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Beyrouth 
et les avions 
de l'espoir 


et èfeespolr: fe- fie» 
mer nioR gn a atterri ce hadj, 
i nde, 4 raéroport de Beyrouth 
a tnmA dass ose âffi^dbe 
haatemeat «nboliqic» Je* . 
nuages de fuHiÉe Boire i smo- 
üüest de$ pneus ^iecendfes loo 

des namatiM* 4e fnak 

(Thu nîUier potages nfinat 
tovt «retoarà la aonaak. >04' 

que kv ugdsw sar le mtie 

cenx-o notait pas dssÿée. 

Dends tnds Joars» ces mût 
festaUoes se po u rstrire at ^ atti-' 

raat rattarth» jor Joo 4a' 

séquelles les ph» fedo waaa 
des afiToatements. n / SénU# 
biea, toatefoîs, qa’eHes B%oot 
pn jBsqa’à interdire dmtbk» 
■sent la reprisé di trafic séries 
dus as aéroport fermé depslilë 
6 lévrier. Posr to» les 
inattKbés par .rispm^Ht- 
fâre cospés dn . moade «a£té- 

riaar et fris dans (a.)*fne»-Ja 

r éwi war tme do port a deJPaénK 
port, estravée cë haadi ês Ra de 
malKifr par les imaifestontsqri 
bairest la seule route d’accès, 
marquerait une date fiaportnte. 
Même dans des coadMott4ffii 
dles et précrires, elle apporte- 
rait use bonne ' nôuve Ile et 
annoncerait enfin des temps 
meUenrs. - r ; 

Sur-lé fond dn pro&Kn^ m 
optimisme nécessaurénient trié 
prud en t pett tramer 
argnwnts. Jjadéytde 
sente sans. Ante MütaNca. le 
« plan de sécurité » tété imo 

œuvre, exigeant sfxjopm anfien 

des trois Inirialewmt prévas. 
A rerçcptkMHPrès düfOUèae 




« front », ekr facmjéat Je*, 
mffîces, rite marque k kee- 
à-face padfifw de deior W- 
gadesde P«atmée rénovée .«r,- 
ccBe à prédominance dflte .de 
FOnest et ok rirfHwwr, de 
FEst 'Ce a*est pas k moindrp 
mradoxe de - la sttnation'.qoe 
d’avoir à se f^Sriter qne ks Mit 

date porburt fe mèmè «nKorme 

« fratenriseuT» daas Jemr propre 

capitale^. . ' v " 

Les cbeb de fraction, 'qm — 
antre paradoxe i — siégeât 
comme riddies an sein, d^n 
« cabinet d’nnion » bnf 
aajoanrhd mesuré, an prix 4b 
quatre c ente MNmfier .iidlps, 
les tinntes de iear pouvofr. fis 
acceptent enfit de tnua^tr; De 
ce fiât. In « trêve » a pris mi sens 
sv le terrain^ et elle peut être 
enfin focoriw dn début «Pan 

« règlement interne ». 

On ne peut oublier pour 
autant une tonte notation pro- 
prement nbanaise ne sera consa- 
crée et stabilisée que par un 
«ririenat régkmal » encore 
bien éloigné. C’est à «W-d qae 
travaille actntfinieri à Ansn 
M. MSttcnand, convaincu de 
ratiBti de sa «pofitique des 
petite pas » à Pappiocbe d’ttws 
tâoos Israéliennes dont chacun 
attend une évolution favorable 
shwa omimprobahle déblocage. 

Dans fattente de ces hcw- 
taines échéances, le Liban 
devrait pouvoir dn matas, à In 
fiiftnr de hjnueactKlk, met- 
tre en place le comité de révision 
de la Constitution prévn-A Lau- 
sanne. D’ores et déji, ses mem- 
bres sont désignés par -les 
Æ verses parties, qui ne sont plus 
- dn moins on l’espère — . briB- 
gérantes. las affroatements ft 
venir resteront-ils vertmme T 
Trop de.mécédente «citent * eu 
douter. Toutefois» ce qsd s^st 
psssé -h propos de Parmée, divi- 
sée dans les fitite mais conser- 
vant ne mité de façade U 
teettiart, à ce prix, de nepta* 
se déchirer, pourrait peut-être se 
reproduire dans les structures 
que le pays va tenter de se don- 
ner. . t -" 

. Entre ira morcellement <pd 
doute final à Fécono^ 


mieetime 
croit pins, 3 faudra bien trouver 
mx conqvoniis. Sem-t-B «posé 


i coups de canon ou» 
défi» autour d^niie taWe ? 
(Itonos i&omatioaspagp 3&) 


M. Mitterrand en Jordanie 

Une étape dans la politique d'équilibre 
thehée par la France au Proche-Orient 

De notre envoyée spéciale 


Amman. - Le jnfiûdoot de h. 
République, qu’accompagne 
M" Msttënaod, arrive, ce lundi 
9 juillet, & Amman, où devaient 
Taccaâlfir, à 13 bernes, le roi Hus- 
sein de Jordanie et la reine Nour. 
Cest la quatrième rencontre des 
deux chefs d’Etat, qui se sont déjà: 
entretenu km de séjours privés du 
•oovetain à Paris. 

Cette virile intervient alors que 1e 
Proche-Orient vit une période 
d'inc ertitude fié e è la fois anx éleo 
tiens îsmâwimes cfn 23 juillet, aux 
débats internes & l’OLP et & la cam^ 
pagne élcctonüe américaine. U ne 
fam sans douté pas attendre, dans 
un tel contexte, dlnttiatives specta- 
culaires. Mais M. Mitterrand, 
la»sait-on entendre à' l’Elysée, sou- 
haite justement profiter de ce 
* temps hiort • pour taire le pain t 
de là rituation. avec deux interioen- 
tnus cite : le roi Hussein d’une part, 
fout à la lois intéressé par la solùtkm 
ta conflit israélo-arabe et soucieux 
4«(déueiloppetinents possibles de la 
guérie du Golfe,' et d’autre part, le 
jvÇrident Moubarak, que le chef de 
rEtet .n’a pas rencontré depuis la 
réobocàliatian égypto-palestmiame, 
en décembre 1983, et qu’il verra an 
CalreA non retour d’Amman. 

ucsnsQiws assumes 

Cette vfiitê marque, en tout cas, 
Pintérét dur président de la R^mUÏ- 
ÎHio région dus laquelle la 
itie française a été parricnHd- 
parlée de la , 

îfe monde ^ mabè avâât 
acçueUfi l^Secfkm de M.. W5tter- 
xand, cosadéré ^vant tout comme 
un « and d'IsraÜ-. AnjourcThni, 
alprs que le chef de FEtat a visité 
plus du tiers des pays arabes, après 
«voir inauguré le cycle de ses 
voyages & l’é tran ger par l’Arabie 
Saoudite — attention appréciée- 1 
fcyad, — Ira réticences se sont large* 
ment^disnpées. Parallèlement, an se 
félicite k Jérusalem du nouveau cli- 
mat dès. relations franco- 
tsrâéüennes, marqué, ü aussi, par 
une viâte qui a mis fin i Fostra- 
cisme dont l’Etat hébreu souffrait 
de te part des hésitants français 

Cette image d’équilibre, particur 
.fièrement difficile & maintenir dans 
une région où te violence prime le 
dialogue; M. Mitterrand la doit sans 
doute avant tout au langage ferme 
mate identique qu’O a tenu à tous ses 
ünerfoc meurs, aussi bien arabes 
qu’israéliens. Quelques principes 
fondamentaux, auxquels ne man- 
quera sans doute pas, une fois de 
plus, à Amman, de se référer le chef 
de FEtat/cn con st it u e n t l’ossature ; 
droit de tous les peuples de la 
régiaà, y conquis donc le peuple 
palestinien,^ à .constituer un Etat; 
droit dé tous les peuples de la 


région, y compris Israël et le futur 
Etat palestinien, & se développer en 
paix dans des frontières internatio- 
nalement reconnues; nécessité de 
traiter Ira problèmes par te négocia- 
tion, celle-ci incluant l’OLP «qui 
parle au nom des combattants 
palestbdem» : reconnaissance préa- 
lable et mutuelle du droit des autres 
àFextetence. 

Pour tenter de faire prévaloir ces 
principes, M. Mitterrand a, d’antre 
part, pris des risques qui se sont 
révélés particulièrement lourds au 
Liban, ou quatreriqgt-lnrit soldats 
français sont tombés, un ambassa- 
deur de France a été assassiné, et 
plusieurs diplomates ont été tués ou 
blessés. Mus, seule de toutes les 
nations occidentales, après une 
* sortie honorable » de son contin- 
gent, 1a France reste présente à Bey- 
routh, et ses quatre-vingt-quinze 
observateurs, après avoir aidé à 
consolider le cessez-le-feu, sont 
anjounThm sollicités pour participer 
au plan de pacification de la ville. 

Le demi-échec du raid de Baal- 
bek, les ambiguïtés nées des déclara- 
tions intempestives de certains res- 
ponsables et de revirements 
politiques pour le mains hâtifs, sont 
aujourd’hui dépassés, et la France 
garde un crédit moral aussi bien 
chez les chrétiens que chez les 
m usulmans. 

FRANÇOISE C«P AUX. 

(Lire la suite page 3.) 


de l'opposition 


^ npm.mtra M LePenet déstabiliser le chef de i'Etai 

•*\ f 

le RPfoèt TUDF^pratiquent désormais le «psychodrame permanent» 


L’oppositloo durcit le ton 
contre le gonvernement et la 
majorité. «La emfidon an pou- 
voir n r M pins ht confiance dtn peu- 
ple», a affirmé samedi M. Jac- 
■ qnes Chirac devant le comité 
central ta RPR. « Noms a'arous 
pas de leçon de murale à recevoir 
de M. Mhtcnmid j*, « déchiré 
dimanche an « Club de la 
presse» d’Europe 1 M. François 
Léotard, pour qui le président de 
h RépabHque doit - consulter 

les Fiançais» afin de sortir de 
«Paap us se poBtiqoe». An cours 
ta week-end, le préskient ta 
RPR et le secrétaire général ta 
Parti républicain ont aussi 
confirmé, par leurs propos, la 
gène que suscite, dans rt^fosi- 
tioo, le poids électoral nopte par 
M. Jean-Marie Le Pea. 

MM. Mitterrand et Mauroy 
« dépassent les bornes de la 
décence » : c’est M. Chirac qui le 
dit An reste, ils n’ont plus guère te 
choix - c’est M. Léotard qui 
l'affirme — qu’entre le référendum 
et la dissolution de l’Assemblée 
nationale ; autrement dit, plutôt que 
d'expédier les affaires courantes — 
seule possibilité que lui concèdent 
désormais le' RPR et l’UDF, — 
mieux vaudrait, pour le pouvoir, 
retourner d’où fl vient, c'est-à-dire 
dans Popposition. 

Ce dentier, & l’évidence, s’en tien- 
dra aux échéances normales : 1986. 
D’Ici là, il lui faudra vivre dans un 
psychodrame permanent Car telle 
est Fattitude de l'opposition, qui est 
autant une tactique anti-Mitterrand 


qu'une tactique auti-Le Peu, en 
même temps qu'elle permet de mas- 
quer les divisions qui séparent ses 
chefs de file. 

La'nooveanté ne réside certes pas 
dans te querelle de la légitimité : ce 
procès-là est fait à te gauche par une 
partie de l'opinion depuis le début 
du septennat de M, Mitterrand. 
MM. Chirac et Labbê, mais aussi 
M. Giscard d’Estaing, s’en firent 
l’écbo. Cette querelle-là s'appuyait 
alors sur un catastrophisme écono- 
mique qui n’est plus de mise 
aujourtrhuL 

La nouveauté n’est certes pas non 
plus de constater que l'opposition 
paraît désormais plus séduite par les 
vertus de la rV B République (à sui- 
vre la subtilité du distinguo légalité- 
légitimité, on voterait chaque année 
pour élire des députés) que par te 
fidélité à des institutions précisé- 
ment conçues pour protéger l’exécu- 
tif de l'impopularité ; après tout, 
l’histoire récente n’est pas exempte 
de chassés-croisés idéologiques et 
politiques justifiés par des change- 
ments de fonction... 

L'originalité du paysage politique 
français est plutôt dans te dureté de 
la partie qui s’engage en vue des pro- 
chaines législatives, et dans la gra- 
vité de certaines attitudes. 

Tout se passe comme si se met- 
taient en place Ira conditions d'un 
psychodrame jusqu 'alors réservé 
aux seules périodes électorales. Il 
s’agit en effet pour l'opposition de 
faire sauter le verrou protecteur que 
- sont, pour le pouvoir, les institutions. 





Etre Jeune au Maghreb 


I. - Une force qui va 


La jeunesse maghrébine est 
« une force qui va », pour repren- 
dre l’expression de’ Victor Hugo à 
propos (THeroam. Certes, partout 
dans le monde, une des caractéris- 
tiques de la jeunesse est d’être re- 
muante. Toutefois, celle dn Magh- 
reb Test plus particulièrement par 
rapport aux jeunes d'Europe et de 
h plupart des pays du tien-monde^ 
De Nouakchott a Tripoli en pas- 
sant par Rabat, Alger et Tunis, les 
dirigeants admettent qu'elle repré- 
sente la « grande inconnue » de de- 
main, et qu’elle est d'ores et déjà 
« explosive ». Le chaudron magh- 
rébin est entré en ébullition à deux 
reprises cette année, en Tunisie et 
au Maroc. Ce n’était pas 1a pre- 
mière fois, et rien ne garantit que 
cela ne recommencera pas. Per- 
sonne D'ignoré, non plus, que tout 
séisme politique ou social dans un 
de ces Etats risque d’ébranler les 
autres. Or l'Europe en intéressée 
au premier Chef par la stabilité eu 
Méditerranée occidentale. 

Commençons par le Maroc, le 
plus vieil Etat-nation du Maghreb. 


par PAUL BALTA 

Mars 1965 : une manifestation 
d'étudiants est & l’origine de la pre- 
mière émeute de Casablanca, qui 
fait trembler 1a nouvelle bourgeoi- 
sie. 20 juin 1981 : les lycéens sont 
Tétincelte qui allume la deuxième 
émeute sanglante de Casablanca. 
Janvier 1984 : cette fais l'agitation 
lycéenne s’étend à plusieurs villes 
au royaume et dégénère en 
« émeutes de la vie chère ». 

La Tunisie connaît des phéno- 
mènes semblables. Juin 196/ : les 
jeunes sont au premier rang d’une 
manifestation de soutien à Nasser 
« contre l'impérialisme américain 
et le sionisme ». 26 janvier 1978 : 
ils participent à la grève générale 
de l’Union générale des travailleurs 
tunisiens, qui se transforme en 
« émeutes sanglantes ». Janvier 
1980 : entraîné en Libye, te com- 
mando qui attaque Gafsa en vue 
de déstabiliser te régime, est essen- 
tiellement formé de jeunes. Janvier 
1984 : lycéens et jeunes chômeurs 


sent te fer de lance de la « révolte 
du pain ». 

L’Algérie n’est pas épargnée, 
bien que Ira « explosions » y soient 
de moindre ampleur, la jeunesse 
étant mieux * encadrée », qu 'ail- 
leurs, notamment par le FLN. 
Mais... 15 janvier 1971’ : Boume- 
diène dissout l’Union nationale des 
étudiants algériens, à laquelle il re- 
proche d'être trop remuante et de 
surcroît manipulée par te PAGS 
(Parti de l'avant-garde socialiste) 
qui a pris te suite du Parti commu- 
niste interdit. Avril 1980 : émeute» 
de Tizi-Ouzou ; les étudiants ani- 
ment te « printemps kabyle ». sym- 
bole de 1a revendication culturelle 
berbère. Avril 1982 : manifestation 
à Oran, où de jeunes chômeurs se 
joignent aux lycéens. Novembre 
1982 : affrontements entre Frères 
musulmans et • berbéro- 
trotslcysies» & 1a cité universitaire 
de Ben Aknotuu sur les hasts d'Al- 
ger. 

f Lire la suite page 7.) 


Ce verrou est à la fois institutionnel 
et psychologique. L’exécutif peut, et 
doit pouvoir légalement, faire préva- 
loir son point de vue, tant fl est vrai 
que te dernier mot doit rester aux 
députés, qui lui sont majoritaire- 
ment acquis. D’où te tentative de 
contournement de l’obstacle via 1e 
Sénat. Celle-ci présente en outre 
f avantage de mettre en cause direc- 
tement le président : si te chahut et 
l'obstruction à l’Assemblée concer- 
nent te gouvernement et 1e premier 
ministre, un conflit avec le Sénat ne 
pourrait être pacifiquement dénoué 
que par MM. Mitterrand et Pober. 

Maïs le but de te manœuvre (lire 
page 9 l'article d’Anne Chausse- 
bourg) est moins de bloquer tes ins- 
titutions que de libérer l'opinion de 
son traditionnel réflexe légitimiste. 

A trois reprises au moins (1967, 
1978, juin 1981), l’électorat a pris 
garde de ne pas mettre la représen- 
tation nationale en contradiction 
avec le président : en 1967, comme 
en 1978, la droite a été sauvée par 
an sursaut, entre les deux toura. 
dans lequel l’argument d'un possible 
chaos institutionnel a joué son rôle ; 
de même, en juin 1981, te score 
important des socialistes s'explique 
en partie par la volonté des électeurs 
de donner au président nouvelle- 
ment élu les mqyens de gouverner. Il 
y a fort & parier que, en 1986, renga- 
gement de M. Mitterrand tendra à 
susciter un réflexe analogue. 

JEAN-MARIE COLOMB ANL 

(Lire la suite page 8. ) 


La baisse 
des prélèvements 
obligatoires 

Ga&ier quelques mSSards 
sans réduire 
la protection sociale 

URE PAGE 33 
L'ARTICLE 
DE GUY HERZ LICH 

La conférence 
des ministres 
de rOPEP 

Confusion et pléthore 

URE PAGE 35 
L'ARTICLE 

DE VÉRONIQUE MAURUS 


DEFICIT DE 5 MILLIONS, INVESTISSEMENTS INSUFFISANTS 


Bercy fait ses comptes 


Bercy coûte cher. Avant de 
partir en vacances, tes conseil- 
lera de Paris, réunis pour une 
dernière séance lundi 9 juillet , 
devaient apprendre qae le 
démarrage dn Palais ornai- 
sports de Paris-Bercy - tel est 
son nom officiel — exige on 
nonveTeffort financier Non seu- 
lement te premier exercice se 
. solde par an déficit dépassant 
5 sriBirrr» de francs mais les 
travaux complémentaires à 
exécuter à fi aiér i ea r ta pa lais 
et anx alentours se montent à 
165 mHfions. 

Ces travaux auront Beu pendant 
rété puisque, après dnq mois de 
fapukinnwnent. Bercy a famé sas 
partes le 6 juillet. MM. Jacques 
Godet et Robert Thomïnet, les 
patrons tia l'entreprise, ont à peu 
près rempli tour contrat : sur cnnt- 
ctnquànte jours, on a compté- trente- 
sept séances de sport, quarante soi- 
rées. de spectacle et soixante-efix 
journées do changement de décor et 
de réparation. La machine tourne 
donc et les Parisiens ne font pus 
boudé. Trois ou quatre cent milte 


d'entre eux ont déjà pris te chemin de 
la pyramide engaaonMa. . 

Au hit-parade des représenta- 
tions, les concerts de rock arrivent an 
tête (quinze mille entrées payantes 
en moyenne) ; suivis des matches de 
boxe {douze mille) et des courses de 
moto-cross. Le grand show lyrique 
d'AIUa a fait presque saite comble 
avec plus de dix m Me spectateurs 
payants par soirée. Pute viennent te 
football indoor, très spectaculaire, et 
les Six jours cyclistes (sept mine 
entrées par vingt-quatre heures). En 
revanche le volley-ball et le jumping 
{deux mflle cinq cents entrées par 
séance) ne pasaiomant guère et, 
avec moins* de nÿlte spectateurs 
payants, certaines nuits de basket 
ont été bien maussades- Quant aux 
« Nuits de l'armée », leurs explosions 
en carton-pâte et tours fanfares pour- 
tant alertas n'ont réussi A remplir 
l'immense hall qu’à moitié. 

En faisant les comptas, on s' est 
aperçu, que les soirées sportives, 
même lea plus populaires, ne rappor- 
taient guère, car leurs recettes sont 
grevées de 30 % de taxes -(an mûre- 
ment olympique obttga]. Quant aux 
sports confidentiels, que Ton vou- 


drait tant promouvoir, iis ont coûté 
très cher. Finalement, ce sont les 
concerts et lea opéras qui rempliront 
les caisses. Aussi, Robert Thomïnet 
rêve-t-il déjà d’une super Neuvième 
symphonie, exécutée simultanément 
par trois grands orchestres de classe 
internationale. Au demeurant, les 
recettes de ces cinq premiers mois 
ont été supérieures à ce que l'on 
espérait. 

Malheureusement, les dépenses 
ont dépassé les prévisions tes plus 
pessimistes. Bercy est une salle à 
géométrie variable, dont te rentabilité 
repose sur la rapkfité des change- 
ments de décor et de configuration. 
D'où une machinerie uitta-sophto- 
tiquée, qui en fait un établissement 
unique au monda. Encore faut-il que 
tout cela fonctionne. Et c'est de là 
que sont venues tes mauvaises sur- 


Les gredins recouvrant la piste 
cyclable, ceux des angles comme 
ceux du parterre, que des mécani- 
ques devaient escamoter en une nuit, 
se sont révélés encombrants et 
excessivement pesants. 

MARC AMBROISE-RENDU. 

(Cire la suite page il.} 


«TANNHAUSER » A L'OPERA DE PARIS 

Les mésaventures d'Heinrich 


On s’attendait à un beau tapage 
pour la première de ce Tannhauser. 
Presque par tradition. On s’attend 
toujours à an -beau tapage » dès 
qu’on touche a Wagner. Une tradi- 
tion un peu surannée, un peu vieil- 
lotte, qu’aime te public du théâtre 
lyrique, et auquel a souscrit l’Opéra 
de Paris en accrochant dans la cage 
du grand escalier de larges bande- 
roles- Elles portent les citations glo- 
rieuses ou honteuses qui entourèrent 
la première première de Tatmkâttser 
i Paris, en 1861, l’occasion du pre- 
mier tapage, qualifié de scandale. 

Dans un premier temps, quand on 
voit ces banderoles, on se dit : tiens, 
rOpéra s’est encore mis en grève, ce 
sera sans doute une version de 
concert— El comme on a appris 
ans» que le chef qui devait diriger, 
ce Tannhâuser, von Dohnanyi, a 
baissé la baguette huit jouis plus tût, 
laissant à Uwe Mirad le soin et le ris- 
que de conduire l'orchestre de 
l'Opéra de Paris ; comme on 
apprend que Klaus Koenig, prévu ce 
samedi pour le tôle du héros, s’est 
fait porter pâle et laisse h Richard 
Gassfly te soin d'essuyer tes plâtres-. 
Et, sans épfloguer sur l'annulation 


de la soirée précédente, comme on 
apprend enfin quUwe Mund n’aura 
pu bénéficier de répétitions supplé- 
mentaires et qu’il se lance ainsi dans 
l’arène à peu près sans biscuit on se 
demande si ce pauvre Tannhauser 
n’aurait pas décidément mieux fait 
de rester chez Vénus. 

Or, malgré ces handicaps, et quel- 
ques autres dont il va bien falloir 
parier, la machine a assez bien tenu 
la route pour plaire à une bonne par- 
tie du public. Contrairement â ce 
que rêvaient certains, le plafond de 
Chagall ne s’est pas décroché, 
convulsionné à l’aspect de décors de 
Vasarely. Plaise à Dieu que les pro- 
chaines représentations ne rencon- 
trent pas public moins tolérant ! 

L’opéra de Wagner, rappel ons-le 
puisqu’il n’avait pas été donné â 
Paris depuis 1963 (1), est un drame 
romantique inspiré d'une légende dn 
treizième siècle. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

(Lire la suite page 16.) 


(1) Direction Cluytens, avec Gotr. 
Grespin, Beirer, Wbiansky. 
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Vers une administration partisane 


Encore Jérusalem ! 


et anarchique 


F ONDRE h fonction publique 
dans la politique partisa n e, 
tel a été Taxe central des ré- 
formes entreprises en la matière par 
M Le Pore. Parce qu'il est habité 
d'une volonté de substituer aux li- 
bertés traditionnelles des structures 
mamsantes (comme le montrent les 
textes sur l'enseignement privé et 
sur la presse), le gouvernement a 
choisi de créer les conditions d'exer- 
cice d’une administration partisane, 
au détriment de sa qualité et de sa 
neutralité. On peut même dire, me 
semble-t-il, qu’un tel changement 
met en péril notre démocratie, qui 
ne peut fonctionner qu'avec Fai de 
d'une administration non engagée. 

Dès juin 1981. la chasse aux sor- 
cières a été orchestrée de main de 
maître par M. Le Pors. On a même 
parlé avec raison de purge et d’épu- 
ration. Des menaces graves ont été 
proférées du haut des tribunes des 
congrès de certains partis politiques. 
Aux applaudissements des coupeurs 
de tête, le couperet de la guillotine 
socialiste est tombé de nombreuses 
fois. Récemment, c'était la police 
qui subissait la colère du pouvoir, y 
compris la police judiciaire. Or tous 
les hauts fonctionnaires purgés ou 
sanctionnés l'ont été pour des ru- 
sons uniquement politiques. Il faut 
remonter aux heures noires de notre 
histoire pour trouver de telles prati- 
ques et de semblables • Robes- 
pierres au petit pied ». 


Des réformes rigides 


Ce fut la première démarche du 
gouvernement de gauche. Lui suc- 
céda ensuite une période de ré- 
formes multiples. Ainsi, le Parle- 
ment a déridé une titularisation 
massive des auxiliaires, puis institué 
une troisième voie d'accès à 1*ENA, 
'enfin voté trois textes concernant les 
droits et obligations des fonction- 
naires, la fonction publique de l'Etat 
et la fonction publique territoriale. 
Si certains points de ces réformes 
pouvaient parfois être justifiés, fl 
n'en reste pas moins que l'esprit par- 
tisan qui les a animées a contribué à 
dévoyer durablement et profondé- 
ment la fonction publique. 

Tout d’abord, iis favorisent une 
syndicalisation outrancière. En de- 
hors des syndicats, point de salut 
pour le fractionnaire. La diversifica- 
tion du recrutement à FEN A aurait 
pu être une initiative intéressante, 
mais encore eût-il fallu que la troi- 
sième voie fût largement ouverte à 
tous les salariés des entreprises pri- 
vées, et non pas limitée aux seuls 
syndiqués. Il est vrai que. dans 
l'idéologie socialiste, le syndicat (ré- 
volutionnaire, bien sflr, devient la 
«dé de voûte» du système politique 
et social. 

Bien des aspects de ces choix sont 
révélateurs de cette tendance. Ainsi 
le pouvoir accordé aux formations 
syndicales est-il excessif, car elles 
sont habilitées non seulement à me- 
ner les négociations salariales avec 
les pouvoirs publics, mais aosa à dé- 
terminer la gestion de l'action so- 
ciale, culturelle et sportive - ce qui 
semble très éloigné de la finalité 
d’un syndicat de fonctionnaires, - 
et, plus encore, à participer aux dé- 
cisions disciplinaires. 

Si la prise en compte des intérêts 
des fonctionnaires est légitime, l'in- 
terventionnisme croissant- des syndi- 
cats au détriment de l'intérêt géné- 
ral, et même de l'intérêt personnel, 
des fonctionnaires deviendra une 


machine de guerre qui videra l’ad- 
ministration de son efficacité, de son 
impartialité et de Findépendance de 
ses membres. Non seulement les 
conséquences en seront si graves 
qu'une telle administration sera vi- 
vement rejetée par la majorité des 
Français, mais cette politisation 
croissante aura eu aussi pour effet la 
lmfceg de qualité de notre adminis- 
tration par l’abandon des principes 
qui en ont fait sa grandeur. 

Nous en voulons pour preuve la 
loi du 13 juillet 1983, qni donne la 
priorité aux droits des fonctionnaires 
par rapport à leurs obligations. 
Ainsi, le droit de grève des fonction- 
naires est réaffirmé, mais le texte ne 
fait aucune référence aux exigences 
du service public, et notamment à la 
règle absolue de sa continuité. La li- 
berté d'expression est également 
confirmée, mais en contrepartie 
l'obligation de réserve n’est pas men- 
tionnée. 


D'autre part, la suspension des 
fonctions ne pourra plus s'accompa- 
gner d’une suspension de traitement, 
et certaines sanctions disciplinaires 
ne figureront pas au dossier des inté- 
ressés. Ces coups portés à Fanion té 
hiérarchique lui seront sans aucun 
doute fatals et auront pour effet de 
la vider de toute capacité d'action 
sur les agents placés sous ses ordres. 
C’est d’ailleurs là l’un des objectifs 
principaux de M. Le Pors : placer 
peu à peu des fonctionnaires sous 2a 
tutelle complète des syndicats, en at- 
tendant, touche finale - mais il 
avance dans cette voie par la ré- 
forme de F EN A, - de contrôler éga- 
lement une hiérarchie découragée et 

im pniaaiite 


par MAURICE UGOTC) 

il videra l'ad- L'administration, corps immense, 
icacité, de son deviendra us corps anarchique. 

lépendance de Autre trait caractéristique de ces 
ieuiemeut tes réformes ; la rigidité qui les habite 
mt si graves aura qq effet centralisateur, 

■atioç sera v*- contraire à ia grande réforme du 
majorité des 2 mars 1982 du gouvernement socia- 
». politisation liste. En effet. Je texte relatif à la 
à pour effet la fonction publique territoriale établit 
mtre admims- ^ confusion constante entre l'État, 
des principes employeur unique de deux millions 
leur. ' et demi de fonctionna ires, et tes col- 

lectivités territoriales, qui sont en 
dut preuve la rait trente-six mille employeurs dif- 
, qni donn e la férents. Vouloir faire une assimila- 
fonctionnaires tion entre les deux types d’em- 
obli gâtions, ployeurs, c’est avoir une vision 
; des fonction- irréaliste de la situation. D'autre 
ois le texte ne part, les collectivités locales et leurs 
aux exigences élus perdent très largement leur in- 
ttamment à la dépendance et abandonnent leur 
itimtité. La U- pouvoir de recrutement aux redouta- 
st également blés centres de gestion des pereoo- 
contre partie nels territoriaux, eux-mêmes 
n’est pas mes- contrôlés par ks syndicats. Ces lois 
paraissent donc être davantage un 
produit du centralisme bureauenti- 
us pen sion des que et syndical, cher à M. Le Pors, 
tus s'accompa- qu'un effet de la décentralisation, 
de trait emen t, dont Mu DefTerre s’est fait Tardent 
discïnlinaires défenseur ! 


D'un point de vue marxiste, le 
plan mis en place par M. Le Pots est 
logique et redoutable, car il prépare 
1 Indiscipline de l'administration en 
cas d'alternance et, dans le cas 
contraire, sa soumission au pouvoir 
syndical révolutionnaire. On peut 

(*) Ancien ministre, député appa- 
renté UDF, maire de Chdet. 


LETTRES AU Braie 


Ce que M. le Peu 
disait en 1958... 

Ignorant tant du programme élec- 
toral de M. Le Fen, sauf les quel- 
ques slogans qu'on lui prête i tort ou 
à raison, j’ai eu Fidée de relire au 
J. O. ses interventions à l’Assemblée 
nationale. En ce qui concerne la 
question de l’immigration algé- 
rienne, qui m’intéresse le pins, j’ai 
lu, non sans surprise, les propos sui- 
vants que M. Jean-Marie Le Pen a 
prononcés lors de la denxième 
séance du 28 janvier 19S8 ( J.O. , 
débats p. 309) : « Ce qu’il faut dire 
aux Algériens, ce n'est pas qu'ils rat 
besoin de la France, mais que la 
France a besoin d’eux. C’est qu'ils 
ne sont pas un fardeau ou que, s’ils 
le sont pour l'instant. Us seront au 
contraire la partie dynamique et le 
sang jeune d'une nation française 
dans laquelle nous les aurons inté- 
grés. 

» J'affirme que dans U religion 
musulmane rien ne s'oppose au point 
de vue moral à faire du croyant ou 
du pratiquant musulman un citoyen 
français complet. Bien au contraire, 
sur l’essentiel, ses préceptes sont les 
mêmes que ceux de la religion chré- 
tienne, fondement de la civilisation 
occidentale. D'astre part, je ne crois 
pas qu'il existe pins de race algé- 
rienne que de race française (_) 

» Je conclus : offrons aux musul- 
mans d’Algérie l'entrée et l’intégra- 
tion dans une France dynamique. 
Au lieu de leur dire comme nous le 
faisons maintenant : » Vous nous 
coûtez très cher, vous êtes un far- 
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etlarigaeur 


Jusqu'ici les fêtes et les fastes du 
pouvoir en place om toujours joué 
un rôle compensateur dés misères 
des plus pauvres, comme si toutes 
ces splendeurs exhibées pouvaient 
convaincre les petites gens que leurs 
sacrifices n'étaient pas inutiles 
puisqu’elles métamorphosaient leurs 
peines quotidiennes en un apparat 
somptueux. 

Le pouvoir socialiste s'honorerait 
en renonçant à cette « trnnsuhstan- 
tation sociopolitique » en ces temps 
de rigueur pour tous : pourquoi pas 
un 14 juillet de solidarité, où l’on 
verrait la part de ce que chaque 
contribuable verse à l'Etat pour les 
buffets élyséens, consacrée aux 
homm es et aux femmes qui en rat 
tant besoin en cc moment ? 


même dire qoe depuis cette réforme 
la France est encore ptais socialisée. 

Dernière touche de ce pro cess us 
révolutionnaire : en ramenant de 
soixante-huit à soixante-cinq ans la 
limite d’âge à laquelle sont soumis 
les grands corps de l’État et les pro- 
fesseurs de l’enseignement supé- 
rieur, M. Le Pors nous donne une 
nouvelle manifestation de sa volonté 
de noyauter, coûte qoe coûte, tes 
rouages essentiels de l’État. Cette 
épuration par le haut privera l’admi- 
nistration et l 'Université de compé- 
tences hautement reconnues : oc se- 
ront 1 560 hauts fonctionnaires, an 
lieu de 606, qui partiront, avec le ris- 
que qu’ils soient rem pl acés par des 
| «vnm« acquis & l’idéologie soctak>- 

<vu»r | n i7i in tfr 

En effet, ce projet ne saurait pas- 
ser pour une innocente mesure ten- 
dant & rajeunir tes cadres de l’État. 
M. Le Pors a démontré lui-même 
[Inanité de cet argument en annon- 
çant qu’un tour extérieur pourvoirait 
au tiers des places bissées vacantes, 
et que de toute façon cette réforme 
p ro v oq u era une « forte promotion 
srtcinit ». Dans la bouche du secré- 
taire d'Etat chargé de b fonction 
publique, ou sait ce que cela veut 
dire L 

En prévoyant également des déro- 
gations, le gouvernement prend soin 
de préserver les personnalités qu’il a 
lui-même investies. Certains hauts 
fonctionnaires, nommés par le pou- 
voir socialiste, bénéficieront ainsi 
d’une exception régalienne. 

Voilà comment, étape par étape, 
b gauche établit sur Tapparefl de 
FÊtat une emprise qu'elle veut irré- 
versible, quels que soient ses échecs 
futurs. 


deau », disons leur : « Nous a vrais 
besoin de vous. Vous êtes b jeunesse 
de b Nation (...) Comment un pays 
qui a déploré longtemps de n’avoir 
pas assez de jeunes pourrait-il éva- 
luer le fait d'en avoir cinq où six mil- 
lions ?... » 

Ces nobles propos généreusement 
antiracistes, M. Le Peu les fait-il 
toujours siens en 1984 ? Si oui, il ne 
faut pas qu'il les cache aux Fran- 
çais, et en particulier & ceux qui irait 
prévenus contre lui. Peut-être tes 
convaincra-t-il de sa tolérance et de 
sa générosité? Si non. s'il renie 
aujourd’hui dans ses discours et ses 
écrits ce qu'il a solennellement pro- 
clamé hier, quelle confiance scs 
électeurs peuvent-ils avoir en lui ? 

CHARLES-ROBERT AGERON, 
enseignant-chercheur 
Histoire contemporaine 
( Paris i 

Le psinçsn 
«oatre i’éeele libre 

Nous étions quelques centaines de 
parents, professeurs, membres du 
personnel et amis de notre établisse- 
ment à nous être donné rendez-vous 
sur un parking privé, à proximité 
d'une gare de la banlieue parisienne, 
pour b manifestation du 24 juin. 
Une centaine de voitures avaient 
trouvé place sur ce parking ouvert 
avec Paccord de b municipalités 
Nous avons manifesté librement, 
sans violence. Nous n'avons pas ren- 
contré d'opposants sur le chemin qui 
conduisait de la gare du Nord à b 
Bastille. 

De retour au parking, surprise 
désagréable : les voitures (une ving- 
taine environ ) qui affichaient un 
petit papillon « Ecole libre » sur leur 
glace arrière avaient reçu b visite 
attentionnée de personnes, ano- 
nymes bien sûr, qui avaient percé un 
ou deux pneus avec un poinçon. 

GUYLAMBOL 
président de l’APEL. 
école Notrt-Dame-de-Bury 
Margeney (Val-d’Oise). 

Les fêtes de l’Etat 


Un peuple majeur n’a pas besoin 
de fêtes par procuration, fussent- 
elles celles de ses propres responsa- 
bles politiques ou syndicaux, pour 
supporter les difficultés de cc temps. 

MARC LA VIGNE, 
(Nomes). 


L ES paroles que dans la 
spontanfité de son cœur a 
prononcées naguère Lio- 
nel Jospin sur Jérusalem (1). et 
qui- lui ont été vivement repro- 
chées par l'ambassadeur du 
Maroc, qu'a a M-même édulco- 
rées par ta suite, M.font te plus 
grand honneur, fl est vrai Que 
trois religions pourraient préten- 
dre à Jérusalem, et que deux 
peuples, juif et arabe, se te dis- 
putant présentement. 

Mas il n'est pas mrâns vrai 

que les droits tes plus anctens et 

las plus solides sont ceux tki 
peuple juif. Même si elle a été 
fondée par d'autres sous te nom 
de Jébua, elle est devenue à 
jamais la cité de David : efle a été 
la capitale d'un Etat juif À*squ'à 
sa prise par tes Babyloniens, et 
e&e n'a pas tardé à le redevenir 
jusqu'à sa prise par tes Romains. 
Il est vrai que les Arabo- 
musulmans Font plus tard 
conquise et que l'Islam ta consi- 
dère comme l'une de ses vffles 
saintes, qu'a l'a nommée Al- 
Qods, te Sainte ; qu'il a bW sur 
remplacement même du Temple 
détruit un des plus beaux monu- 
ments qui soit au monde et qui 
orne Jérusalem autant que le 
Parthénon Athènes ; que la 
prière islamique fut orientée vers 

Jérusalem avant de Vêtre vers La 

Mecque. Mats oe sont là des 
titres métahistoriques, dont 
l'ensemble des nations non 
musulmanes ne peuvent pas 
tenir compte politiquement. 
Jamais sous la d omination isla- 
mique Jérusalem n’a joué un rôle 
politique prépondérant parce 
qu'elle était seulement une ville 
sainte. 

S Ton except e le court tiède 
où elle fut la capitale d’un 
royaume chrétien, die ne fut 
même pas capitale de province 
dans tes empires «forniques <pâ 
se sont sucoédé. C'est donc h 


annH*-fl «ni In wxm Article ? En tort 
cas, qe*B acte ccd : qaaad Je parie ce 
Répridqae fédérale, je déplore Ffatolé- 
nmer et fiBcemprifearioa p cm km 
astres de ceux qd se réclamât le pire 
de la paix et de b conriviaflté. Dans 
mom analyse da Monde, fsd peut m 
sBencc cet aspect fort dépfaüsaat. 
Grèce à la lettre de M. Piémont, ma 


bon «boit que FEtat «TJsraS la 
revendique comme capitale, sur- 
tout depuis qu'«i 1967 a lu a 
rendu son unité. Sert-on que 
jusqu'à la première moitié de ce 
siècle ta population da Jérusalem 
était en majorité pave; que te 
quartier juif de Jérusalem a été 
détroit après l'occupation da la 

vieille vifle par tqs.Jofdaôana 7 ■ 
Pourquoi donc cette âpre et 
insis t ant e revancScatioa musul- 
mane, au point que beaucoup de 
gens en Occident sont perauadés 
que. a faraêf a quelques droite 
sur une partie de ta Palestine, sas 
droits sur Jérusalem seraient 
beaucoup plus contestables, 
alors que c'est presque la 
contraire qui est vrai ? Parce 
qu'une très habita et très "viti- 
cfieusa propagande, è taquafle tas 
chrétiens ne s'opposent pas 
assez, a réussi à faire passer 
pour historiques des prétentions 
purement refigteoses. L'islam, ht 
troisième en date des' religions 
abrahamiques, se considère 
comme ta plus parfaite parce 
qu’elle est Tottime. D'où P atti- 
tude h autaine qtfefle *_ toujours 
eue è r égard des deux autres. 
L'Spreté de sa tevendteetion sur 
Jénsatam, du roi du Maroc au roi 
d'Arabie, vient de cette préten- 
tion, dont ta po aa e sti on da Jéru- 
salem serait Je sceau. - 

Les nations laïques que nous 
sommes n'ont pas è se mêler de 
sembfabtes querelles. Il leur suffit 
de se référer à r histoire profane 
pourvoir que Jérusalem est juive 
et m peut être que ta capitale 
dfun Etat juif. Eh dteant ce qu'à a 
dh. Lionel Jospin s'est conduit 
an laSque co ns é qu ent Le cathoS- 
que que je suis est heureux de ta 
hidka. 

JACQUES MADAULE. 

(1) Le Monde ànipSn. 


routb », c’est dénoncer trais les geô- 
liers quels qu'ils soient 

RAYMOND NAMMOUR 
Institut d'études politiques 

(Partir- 


Dans son article publié dans 
le Monde du 20 juin, M. Grosso- 
pratique l'amalgame entre Le Fen et 
les Grimes (l). Son incompréhen- 
sion devant certaines évolutions poli- 
tiqttes en RFA et son élitisme arro- 
gant le contraindraient-ils à la 
calomnie et à l'insulte ? Combien de 
lecteurs croiront - nomme le titre 
de son article le bisse entendre — 
que b différence entre Le Pen et les 
Grûnen est une question de vieux ou 
de jeunes? 

Le publiciste Alfred Grosser 
affinne ensuite que les Grüncn utili- 
sent b peur, comme Le Fen. Après 
avoir calomnié à b télévision alle- 
mande pins de deux millions de 
citoyens allemands descendus dans 
b rue sans laisser trace de la moin- 
dre violence, le professeur de F IBP 
insulte maintenant plus de deux mil- 
lions d'électeurs ! Nous co ns eil lo ns à 
M. Grosser de lire ks brochures des 
Grûxteu, leurs programmes fédéral 
et européen. . . 

Les Grûnen combattent le 
racisme, b xénophobie et l'autorita- 
risme. Par principe et par convic- 
tion, pour noyer toutes tentatives 
incisantes et fasdsamcs. Les Grü- 
nen ne «flirteront» pas avec le 
Front national, à Strasbourg, 
comme le font Chirac, Giscard, 
Barre et Veil par Hersant interposé, 
àParis! 

Certes, M. le professeur com- 
mence sur b pointe des pieds 2 se 
rapprocher de l’idée écologiste : la 
pollution de Pair, des eaux, le gaspil- 
lage des ressources naturelles, méri- 
tent à ses yeux une mention, puisque 
ks partis établis traditionnels cher- 
chent un peu de couleur verte pour 
égayer leur grisaille. Mais un mini- 
mum de psychologie politique 
devrait suffire 2 M. Grosser pour 
comprendre — enfin — que, précisé- 
ment. ks Grûnen n’ont pas comme 
souci majeur l’électoralisme. Seule 
nne prise de conscience des pro- 
blèmes de survie par une large cou- 
che de b population contraindra les 
gouvernements & sortir de leur 
croyance aveugle dans b croissance 
et condamnera les militaires 2 trou- 
ver d’autres valeurs que celles de la 
force. 

Aux élections européennes, vos 
concitoyens vivant en Allemagne 
fédérale ont voté à 6,16% pour 
Le Pen « à 9,93 % pour ks Verts. 
DrD. PIERMONT, 
membre des Grûnen. 

■ député eu Parlement européen. 

(Eh Heu! moi <pü atttadds de 
sévères tertres françaises p rotestent 
contre tes c ox ysraisoo si favorable è 
niutorat a lteatsd en général et anx 
Verts en psrtkaBerl M- Piémont 


-A.G.J 


(I) Les Verts sDemsnds (NO.LJL). 


Etant un de vos Gdcles lecteurs 
depuis bientôt sept ans, je ne peux 
qn'étre indigné par b partialité des 
informations que vous avez publiées 
dans votre journal du 3-7-84 concer- 
nant le sort des disparus au Liban. 
Vous connaissez aussi bien que nous 
b complexité du conflit libanais 
ainsi que les passions qu’il suscite. 
Vous vous inquiétez du sort des dis- 
parus. Noble cause. Mais pourquoi 
alors manifester un tel mamchêâme 
dans votre jugement à b fois tant en 
ce qni concerne les victimes qn’en ce 
qui conce r n e ks bourreaux ? 

La toiture an Liban n’est pas k 
monopole des Forces libanaises. Le 
témoignage que vous avez publié ne 
révèle donc qu'une part de la vérité. 
La liste des sujets de discoïde entre 
ks Libanais est beaucoup trop lon- 
gue pour que vous y ajoutiez le pro- 
blème des disparus. Les larmes des 
mères des disparus de Beyrouth- 
Ouest ne sont pas plus amères que 
celles des mères des disparus de 
Beyrouth-Est. Tout le monde torture 
tout k monde au Liban depuis bien- 
tôt dix ans. Pourquoi alors ne faire 
procès qu’à une seule des parties ? 
Servir b cause des « Folles de Bey- 


dne stratégie 


: M. tiare Uyêque. universitaire, 
nous écrit : « Le « Manifeste pour b 
liberté de l’information » publié par 
le CIEL, dont raid compte le 
Monde du 29 juin, est un bd exem- 
ple de b stratégie de mystification 
mise au point par b droite française 
au nom delà - liberté». Le texte en 
est si caricatural dans ses excès 
qu’on s’étonne de le voir suivi des 
signatures d'intellectuels qui, dans 
leur propre domaine, sont habitués 2 
faire preuve d’esprit critique. * 

M. Lévèque ajoute, après avoir 
analysé la situation de la presse 
écrite quotidienne dans son départe- 
ment. 

«Une fraction très importante 
(entre le tiers et b moitié suivant les 
circonstances) de l'opinion cflte- 
d’orienne ne dispose d’aucun journal 
local exprimant ses aspirations et ses 
convictions. Et l’on sait que b situa- 
tion est pire encore dans des régions 
où se trouve réalisé k monopole de 
b presse écrite, surtout quand celui- 
ci est entre ks mains de M. Robert 
Hersant, dont le CIEL prend si 
noblement b défense au nom de b 
«liberté»— 

Les signataires du « Manifeste », 
dont certains furent autrefois de 
gauche, auraient-ils complètement 
oublié que bien souvent, dans une 
société inégalitaire, « c’est b liberté 
qui opprime et c’est b' loi qni affran- 
chit »? * 


LU 


« LIS ESPÎRA DOS », je Yannick Mme 

Dérive sanglante 


S OUVRIEZ-VOUS, c’était il 
y a quinze ans, quinze 
siècles, c'était hier. La 
révolution en marche dans las 
bergeries d'Ardèche. Vingt 
matelas è même le sol dans un 
grenier croulant, des laitues plan- 
tées A la pleine lune, des blés 
problématiques : te paradis com- 
munautaire. 

fils d’ouvrier communiste gre- 
noblois. fraiseur-ajusteur lut- 
cnôme, Pierre Conty, au début 
des années 70, tenta r aventure 
un des premiers, en fondant la 
communauté de Rochebesse. 
Hivers, cafard, rejet des auto- 
chtones, misère. On commence 
par taira des < livraisons », c'est- 
à-dire chaparder des jambons et 
des confitures aux portas des 
supermarchés avant r ouverture. 


Puis on s'attaque aux banques. 
Uri jour, le c braquages fin» maL. 
Pour protéger sa fiüte, Pierre 
Conty tue un gendarme et deux 
commerçants, fl est devenu «te 
tueur fôu de l’Ardèche ». 

Le livre de Yannick 8 la ne 
raconte cette dérive sanglante. 
Auteur de quelques reportages à 
sensation dans te .magazine 
Actuel — « J'ai passé quinze, 
jours dans la peau d'un Noir», 
etc. - Yannick Blanc a uns écri- 
ture hachée, directe, efficace. Un 
petit- livre è 120 à l'heure, 
secoué comme une 2 CV en fofie 
sur tes routas de F Ardèche, avec 
les gendarmes aux trousses. 

DANIEL SCHNBDERMANN. 

* Les Espérados, Robert Laf- 
font. 228 pages. 69 francs. 
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LA VISITE DE M. MITTERRAND A AMMAN 


De nombreuses convergences de vues 
/ après Une période de méfiance 


. Animait — . ML Valéry Giscard 
(fEstaiog, premier chef (TEtat fran- 
çais à' être' venu «o Jordanie fams 
1980), était pour les tadamuis 
Fbomme de la déclaration dé Ve* 
nkf! omsidéréfi & Amman cûnime 
va tournant dans la pontion de la 
Communauté européenne sur' la . 

cose dn PiocbeOdent (l).M.Mit- 
tenand, quant à lui, à indémahle* 
meut conquis le eœvr des Jordaniens 
par sa poqtjque à l’égard de rirak. 

A qtua s’ajoute l%npâct qo'a en ici 
la potitjggede ht France an Li ban et 
sa participation acüve an «sauve- 
tage » de M. Yasser Arafat, le chef 
de l’OLP, lors du siège de Bnnné 
en 1982, puis lots de la bataille de 
Tripoli en 1983. 

Les rapports entre le g ou v e r n e- 
ment socialiste de M. Mitterrand et 
le royaume bachémite ne s’étaient 
pourtant pas amorcés sous les' mât*, 
reare auspices. Les amitiés israé- 
liennes du président de la Républi- 
que et de son entourage avaient 
éveillé des craintes À Amman quant 
k l'orientation de b politique /fran- 
çaise. Lors (Tune visite .privée à 
Paris, en août 1981, fe roi Hussein ' 
n’en avril pas moins invité M. Mit- 
terrand à venir en Jordanie. 

Par un malheureux concours de 
circonstances,- le 10 décembre de b 
infime, année, alors que le souverain . 
hachémite venait de t fflrfï i jij M 1 offi- 
ciellement ara invitation, le-ehef de 
l'Etat prononça, ion (fuae interven- 
tion télévisée, vue petite phrase qui ~ 
choqua profondément tes dirigeants 
jordaniens : « Il ne m’appartient 
pas. avait dit M. Mkterraiwi, de dé- 
finir exactement sur la cane quelles 
seront les limites géographiques de 
la patrie palestinienne. On discute . 
Jordanie . Cisjordanie... Ce sont les 
négociateurs qui décideront.. » 

Cet « mentent », qui s’ajoutait & 
d’autres propos de dirigeants fian- 
çais, jugés malencontreux à Am- 
man, jeta un froid dans tes relations 
franco-jordaniennes. H contribua 
probablement à retarder b visite 
présidentielle en Jordanie. Lorsque, 
a la fin du printemps 1982, les ma- 
leatciidns se furent dissipés, l’inva- 
siottdn Liban par IsraEl en cont rari a 
de nouveau le prcrieL Puis Paris 

« w ttaif n i aoo SUT b crise 

libanaise, et ce n'est qu’au début de . 
1984 que Toit recommença _ à évo- 
quer sérieusement' la poriteHié de..- 
cc voyage. - 

Eutro^cmps, te TOi 'Hussrin et le 
prince héritier Hassan avaient effec- 
tué en France des visites privées 
(respectivement en décembre et en 
juillet 1983), an cours desquelles fis 
s’étaient entretenus avec le prési- 
dent Mitterrand. Aujourd'hui, 
assure-t-on i Amman, tous les 
doutes sur b politique proche- 
orieutate française sent levés, et lec- 
rebtioDS entre tes deux pays sont 
« excellentes ». 

Les dirigeants jordaniens se sont 
même abstenus de retever publique- 
ment b récente déclaration du se- 
crétaire général du Parti socblbta^ 
M. Lionel Jospin, en laveur d’un 
transfert à Jérusalem de l’ambas- 
sade de France en Israël - sujet 
pourtant sensible en Jordanie. 

• Nous sommes convaincus que la 


Correspondance 


déclaration de M. Jospin ne reflète 
pas la position du gouvernement 

français ». noos a déclaré le ministre 

jordanien des affaires étrangères, 
M. Taher Masri, qui fut ambassa- 
deur de Jordanie en France de 1977 
à 1983. 


• La France est parmi les très 
rares pays occidentaux qui com- 
prennent les difficultés des pays du 
tiers-monde, particulièrement au 
Moyen-Orient Nous sentons qu’elle 
est plus proche de nous que beau- 
coup de pays occidentaux », affirme 
M. Masri, interrogé sur l'importance 
que révét pour Amman b visite de 
M. Mitterrand. Le fiait est que les 
dirigeants jordaniens sont très sensi- 
bles à tout ce qui constitue une re- 
connaissance de b place et du râle 
de tear pays an Proche-Orient. 

■ Si. dc tous les pays occidentaux, 
b France est celui qui s’est le plus 
engagé vis-à-vis de rirak, b Jorda- 
nie de son côté est le pays arabe qui 
a apporté le soutien le plus ferme à 
Bagdad, dés le début de la guerre du 


Golfe. A Amman comme i Paris, (ht 
estime que le conflit menace la sta- 
bilité -de toute b régi on . En outre, b 
France a des intérêts économiques 
très importants rat Irak, que 
Bagdad était, fi y a trois ans, ruu des 
plus gros bailleurs de fonds du 
royaume. 

Cette convergence de vues a 
damé lieu Tannée dernière & une 
coopération fort appréciée par Am- 
man, lors des délibérations du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies air une résolution appelant i 
b cessation des combats «fan* le 
Golfe (résolution votée i l'unani- 
mité le 31 octobre 1983). La France 
était à l’origine de cette initiative, et 
la Jordanie assurait alors la prési- 
dence du Conseil. A n’en pas douter, 
b recherche d'un réglement au 
conflit irano-iraltien sera l’un des 
principaux sujets des entretiens 
Mrcterrand-Hussein. 

En ce qui concerne la crise 
israélo-arabe, • nous attendons de 
M. Mitterrand qu’il comprenne no- 
tre position et qu’il l’explique aux 
Européens et aux Américains. En 
bref, nous attendons de lui qu’il 


Le séjour inopiné de M. Arafat 

Correspondance 


Amman. - Le chef de fOU*. 
M. Yasser Arafat, est arrivé ino- 
pinément a Amman dans to nuit 

- de samedi è dimanche, alors 
. qu'on ne fy a ttend a it plus. Son 

plus proche collaborateur, 
M. KhaH et Wazir (Abou JSiad), 
avait an effet déclaré peu aupa- 
ravant qu'aucune visite de 
M. Arafat an Jordanie n'était 
' prévue cas joura-d. 

Pburquoi ce Soudan change- 
ment da programme ? M. Arafat 
voùiait-3 faire acte de présence à 
la veille de ta visite en Jordanie 
du président Mitterrand, en ren- 
contrant le roi Hussein, ainsi 
. qu'on ta suggère dans les mSeux 
dtetamatkjueft- ? Pour sa part un 

. responsable palestinien à Am- 
.-man a-expBqué qu’S e fallait cou- 
per cotrt i tout» spéculation sur 
un poas fc ta refroidissement des 
relations jordano-pslesti- 
nèsnnes » après les e ntr eti e ns de 
ta semaine dernière entre le chef 
du département politique de 
l'OLP. M. Farouk KaddoumL et ta 
présidant syrien Hâtez al Assad, 
entretiens qui étaient censés pré- 

- parer ta terrain è une améliora- 
tion des relations entre M. Yas- 
ser Arafat et Damas. 

Ce contact ne semble toute- 
fois pas avoir été couronné da 
succès, ai l'on en juge par l'atta- 
que tancée immédiat emant après 
contre le chef de l'OLP par le 
vice-présidant syrien M. Abdel 
Hafim Khaddam. Dès samedi 
celui-ci taxait, en effet, M. Arafat 


de c dév ia tionnis m e », f accusait 
c d’ébranler r unité da rOLP » et 
de vouloir « couvrir las plans ca- 
pitulards destinés à Orpàdsr la 
cause pal estinienne ». 

Par affleura, des in f orm ati ons 
faisaient état cas derniers jours 
d'un éventuel dégel des relations 
jordano-syriennes. Curieuse- 
ment, cas inform a tions étaient 
en provenance de Damas. ERas 
s'appuyaient notamment sur 
l'anvoi au roi Hussein d'un télé- 
gramme de félici ta tions par le 
présidant Assad à l'occasion de 
te fSta de l*A3d al FHr au début dé 
es mois et sur ta présence à Am- 
man du ministre syrien de l'éco- 
nomie, M- Sefim Yassine, ces 
demiare jours. 

Lee mffleux gouvernementaux 
è Amman refusent toute signifi- 
cation politique aux deux événe- 
ments. Ils indiquent que M. Selon 
Yassine n'est pas en Jordanie à 
l'invitation du gouvernement 
mais pour p a rticiper è une réu- 
nion du conseil économique 
arabe. Ces mêmes mffleux s'atta- 
chent également è mininùser la 
portée du message du président 
Hafez e! Assad, bien qu’B aüt été 
le premier du genre depuis 1980. 
eNos relations avec la Syrie ne 
pourront pas s’améSonr tant 
que raftitude da Damas à f égard 
da la guerre du Godé et da l'Irak 
n’aura pas changé ». nous a dé- 
claré rai membre du gouverne- 
ment jordanien. . 

E. JL 


Iran 


Une grave crise économique et financière 


La grave crise économique et fi- 
nancière que cormiiSt le régime de 
l'imam Khomeiiiy exphqae-t-eHe.au 
même titre que les dxvexgeoces entre 
les militaires et tes religieux, l'ajour- 
nement de b grande offensive an- 
nancfic depuis phESKua semaines 
par Téhéran 7 

Cette crise a plusieurs causes : la 
guerre. Évidemment, et tes achats 
d’armes et de pièces détachées 
payées an prix fort, mais aussi une 
gestion qui bisse & désirer, te déficit 
c u m u lé d** e n trep ri ses nstianafi- 
sées, l'Importation croissante de 
biens de consommation courants à fa 
suite de b baisse de b production 
intérieure. Qn estime que te nombre 
de chOmeun oscilb entre 3 mnfious 
et 5 zuiUicns sur nne population de 
40 màlinna d'habitants, auxquels 3 
faut ajouter 2 millions de personnes 
déplacées du i ait de b guerre. 

Une commission spéciale du Par- 
lementa évalué i près de 164 mil- 
liards de dollars les dégâts causés 
par te conflit entre septembre 1980 
et mars 1983. Elle estime que 1e 
montant des destructions et des 


Bank de doUare çour Ilndosme pé- 
trolière. à 40,7 milliards pour l'agri- 
culture et à 8,2 milliards pour le 

sect e ur industriel. Le manque à ga- 
gner se chiffre à lui seul a 80 mü- 
Haxds de dollars. Cest évidemment 
te Kbouzâxan qui a le phis souffert. 
Or c’est une des régions les plus fet^ 
rites et tes ptes tedustriafisées. C’est 
b que se trouvent, entre autres, b 
raffinerie d’Abadan et te part de 
Khonumchahr, vûîe de 300 000 ha- 
bitants, qui a été pra ti quement ra- 
sée. * 

Las de la préparation du budget 
1984-1985 discuté par te Pariement 
au printemps, 1e premier ministre 


avait établi les recettes à 
3 9193 mfifiards de riais (1) et les 
dépenses à 4 231,5 milliards, ce qui 
repr ése ntait un déficit de 3123 mil- 
liards. La commission du budget a 
révisé te projet de bû et estimé que 
le déficit atteindrait 419 milliards 
de riais. Ou constate toutefois que 
tes années précédentes le déficit 
prévu a été Largement dépassé : es- 
timé à 680 milliards pour 1982-1983 
et è 401 «TtîlKatda pour 1983-1984, fl 
a franchi, les deux fois, b barre des 
1000 milliards de riais, selon tes 
chiffres publiés par te journal Key- 
han. 

Les sommes inscrites au chapitre 
militaire en 1984-1985 sont égale- 
ment éloquentes. A elle seule, b 
guerre se voit consacrer 400, mfi- 
nards de riais. Viennent ensuite : mi- 
nistère de b défense, 397 müHards, 
corps des pasdarans 120, reconstruc- 
tion des régions dévastées 100, Fon- 
dation des martyrs 43, industrie de 
b défense 10, Fonda ti o n des réfu- 
giés de guerre 42, budget médical 2, 
sût au total 1 084 mimaids de riais 
(phis de 90 milliards de francs) . On 
peut toutefois supposer que ce chif- 
fre géra dépassé obus b mesure où 
celui de Tas dernier lui était déjà su- 
périeur. 

Baisse des revenus pétrofiers 

A Txnvetse. te régime risque de ne 
pas percevoir b totalité des recettes 
pétrolières prévues, soit quelque 
18 mâüanls de doQais. Déjà fan 
damer, ce revenu u’a été que de 
18 mfifiards de dofiars au lieu des 23 
qui avaient été prévus. On note d’afi- 
tenrs que depuis le mois d’avril tes 
rentrées ont diminué et qu’en mai et 
juin efles n’oflC atteint que 600 mfi- 
lioos de dollars par tnos au lieu de 


13 milliard ea moyenne par mois 
Tan dernier. Eu outre, il n’y a pas 
que le volume des exportations qui 
est en baisse. D’après le Financial 
Times du 3 juillet, l'Iran n'obtien- 
drait plus que 21 dollars par baril, 
car les rabais consentis aux clients 
pour compenser l'augmentation des 
riais de transport et d’assurances se- 
raient beaucoup plus élevés que tes 

3 dollars admis publiquement par 
Téhéran. 

Selon ce journal, l'Iran a accu- 
mulé 6 milliards de dollars d'arriérés 
commerciaux et ses réserves moné- 
taires n’atteindraient plus que 3 à 

4 milliards de dollars. Le déficit de 
la balance des paiements . totalise 
pour les cinq dernières années 
73 milliards de dollars, et il risque 
fort de s'aggraver. 

En effet, pour donner satisfaction 
aux com m erçants du Bazar qui 1e 
soutiennent et aux partisans de l’ex- 
pansion économique. 1e régime a 
aboli tes restrictions sur le com- 
merce et lancé us ambitieux plan 
quinquennal d’un montant de 
170 milliards de dollars. Du coup, 
les importations avaient atteint le 
montant record de 22 milliards de 
dofiars au cours de l’armée qui a pris 
fin en mars, soit 40 % de plus que 
l'année précédente. Depuis, un tour 
de vis a certes été damé. Ainsi, tes 
importations n’ont pas dépassé 
82S millions de dofiara an coûts du 
mens d’avril, soit moins de b moitié 
de b moyenne mensuelle de 2983- 
1984. Le déficit demeure néanmoins 
considérable et h situation fort 
préoccupante dans son ensemble 
pour le régime. 

P. B. 


nous soutienne -, nous a déclaré te 
ministre jordanien des affaires 
étrangères. Le nu Hussein ne se fait 
sans doute guère d’illusions sur b 
capacité de l’Europe à infléchir le 
cours des événements au Proche- 
Orient. fi prêchera eu tout cas en fa- 
veur d'une conférence internationale 
qui réunirait toutes les parties 
concernées, y compris l’URSS. Le 
souverain jordanien souhaite que b 
France appuie cette proposition au- 
près de ses partenaires européens et 
des Etats-Unis. 

Les deux chefs d’Etat aurait bien 
sflrk l'esprit l’échéance des élections 
israéliennes du 23 juillet. Dans b 
perspective d’une not oire des tra- 
vaillistes israéliens, les relations de 
M- Mitterrand avec ces derniers, 
jadis sojet d’inquiétude à Amman, 
soit aujourd’hui considérées comme 
un atout par les dirigeants jorda- 
niens, qui espèrent qu’un gouverne- 
ment cnrigé par M. Shimon Pérès 
sera plus « influençable » que Fac- 
tuel cabinet. 

L'achat d'armements français 

M. Mitterrand ne traitera vrai- 
sembfabtemeDt pas de questions mi- 
litaires avec ses interlocuteurs jorda- 
niens. D'autant plus qn c le ministre 
de la défense. M. Chartes Henni, 
vient à Amman eu septembre, & l’in- 
vitation du général Zaid Ben Sha- 
ker, commandant en chef de l’armée 
jordanienne. Cependant, Q n’est pas 
interdit de penser que l’impact de b 
visite présidentielle pourrait amener 
les dirigeants jordaniens è faire un 
choix politique eu faveur de l’achat 
d’armements & b France. Alors que 
1e Congrès américain bloque tou- 
jours b vente d’armes très modernes 
au Royaume hachémite, te roi Hus- 
sein paraît en effet désireux de se 
tourner vers d’autres sources d’ap~ 
provishxmement. 

L’ingénieur généra! de l'arme- 
ment Audran, directeur des affaires 
internationales h la délégation géné- 
rale de l'armement, était à Amman 
les 26 et 27 juin pour faire te point 
des relations franco-jordaniennes 
dans le domaine militaire (2). La 
Jordanie a déjà acheté à b France 
trente-six Mïrâge-Fl et un système 
ultra-moderne de commandement 
intégré et info rmatisé des tirs d'artil- 
lerie (ATTILA), lequel est actuelle- 
ment en cours de livraison. 

La France a proposé à b Jordanie 
un nouveau système de contre- 
mesures électroniques pour équiper 
ses Mirage-Fl et un système intégré 
(informatisé) de défense snti- 
aérienne. Les Jordaniens s’intéres- 
sent aussi aux chasseurs- 
bombardiers, ainsi qu'aux 
hélicoptères, aux missiles sol-air et 
antichars, au matériel de transmis- 
sion, aux camions militaires.- Equi- 
pements que b France est suscepti- 
ble de leur fournir. 

Cela dit, en dehors des questions 
de choix, le problème pour tes Jorda- 
niens, dans une conjoncture écono- 
mique difficile, est de trouver les 
moyens de financer de tels achats. 

EMMANUEL JARRY. 


(1)1 F =11 riais. 


(!) A Pusue <Tone réunion i Venise, 
le Conseil européen réaffirmait « le 
droit à l‘ existence et à la sécurité de 
tous les Etats de la région, y compris 
Israël », mais soulignait aussi que le 
problème palestinien n’était pas un 
- simple problème de réfugiés » et que 
1e peuple palestinien devait • être mis 
en mesure d'exercer pleinement son 
droit i l’autodétermination*. l’OLP 
devant également « tire associée * i des 
négociations. 

(2) CcDes-d coin prennent réchange 
de stagiaires, officiers et sons-oflîders 


menée par ta France au Proche-Orient 


{ Suite de la première page. ) 

C’est particulièrement vrai des 
chiites, qui apprécient le travail 
du contingent français de b FI- 
NUL au Liban du Sud, et souhai- 
terait même voir son rôle s’accroî- 
tre. Question que M. Cheyssoo 
aura sans doute l’occasion d’évo- 
quer, mercredi soir, & Jérusalem, 
avec le premier ministre israélien, 
M. Shamir. 

U conflit palestinien 

Du côté des Palestiniens, l’ap- 
pui donné par Paris & l’évacuation 
de Beyrouth, puis de Tripoli, de 
M. Yasser Arafat et de ses com- 
battants, a atténué, dans une cer- 
taine mesure, l’amertume de 
l’OLP devant le refus de M. Mit- 
terrand de recevoir son chef. Mais 
n’est-ce pas une carte que garde le 
chef de l’Etat afin d’amener, en 
des temps meilleurs, le dirigeant 
palestinien à cette reconnaissance 
officielle et publique d’Israël, qui 
pourrait peut-être débloquer b si- 
tuation ? N’a-t-il pas déjà use fois 
servi d’intermédiaire entre Israèl 
et l’OLP, lors du spectaculaire 
échange, en novembre 1983, entre 
six soldats israéliens détenus par 
1e Fath à Tripoli, et quelques mil- 
liers de Libanais et Palestiniens 
prisonniers du camp d*El- Ansar ? 

En Israël, les fermes condam- 
nations prononcées par Paris à 
propos du bombardement du 
réacteur nucléaire irakien de Ta- 
muz, de l'annexion du Golan ju- 
gée par le président de b Républi- 
que • vexatoire et inutile », enfin 
de l’invasion du Liban soit com- 
pensées par les « gestes positifs » 
qu'apprécie l'Etat hébreu, tête b 
rii7aine de visites de ministres 
français depuis le début de l'an- 
née, 1e fait que les personnalités 
israéliennes de l'opposition 
comme de b majorité soient re- 
çues avec chaleur à Paris ou en- 
core que M. Mitterrand ait em- 
mené, parmi ses invités personnels 
à Moscou, le président du CRIF, 
M. Théo Klein. 

Conscient des limites du rôle de 
la France, M. Mitterrand a 
adopté, face an conflit israélo- 
palestinien, un pragmatisme 
fondé sur un principe simple : à b 
France peut aider à un règlement, 
elle le fera, mais elle ne « sa subs- 
tituera pas aux peuples de la ré- 
gion pour régler les affaires qui 
les concernent ». Définissant, en 
août 1982, b politique française 
au Proche-Orient, le président de 
b République déclarait : * C’est 
une politique de présence , d’équi- 
libre et de paix -, et il ajoutait : 
» Ma position a toujours été 
d’avancer pas à pas. » 


Pragmatisme 


Cette vision devrait trouver 
quelques échos à Amman, où le 
roi Hussein a « conseillé » à plu- 
sieurs reprises aux Palestiniens de 
faire preuve de souplesse, sous 
peine de voir b Cisjordanie com- 
plètement • colonisée » et de 
n’avoir plus rien à négocier. C’est 
aussi le langage du président 
Moubarak, dont le dialogue se 
poursuit dans de bonnes condi- 
tions avec les fidèles de M. Yasser 
Arafat. 


Ad Caire, le président Mitter- 
rand évoquera sans doute à ce su- 
jet le projet franco-égyptien de 
juillet 1982 dont le point consacré 
au conflit israélo-palestinien 
garde toute son actualité. Ce plan, 
présenté à i’ONU, qui dépasse la 
résolution de Fès en recomman- 
dant la reconnaissance officielle 
d'Israël, et le plan Reagan, 
puisqu'il parie d’Etat palestinien, 
ne sont pas d’actualité, dit-on à 
Paris. Mais les échéances à venir 
pourraient modifier b si tu a t ion. 
Nul doute à cet égard qu'à Paris, 
comme à Amman ou au Caire, on 
souhaite b victoire des travail- 
listes à Jérusalem. 

Si le pragmatisme et b politi- 
que des petits pas ont prévalu 
d«n« 1e conflit israélo-palestinien, 
b France a pris une position beau- 
coup plus tranchée dans b guerre 
du Golfe, se rangeant nettement 
aux côtés de l’Irak, auquel elle u’a 
pas hésité à livrer un matériel mi- 
litaire offensif. Certes, l’al- 
liance » franco-irakienne était 
déjà largement scellé sous le sep- 
tennat de M. Giscard d'Estaing, 
mais l’héritage » n’explique pus 
tout, et on admet volontiers à 
Paris qu’il s’agit aussi d’un 
- choix arabe », inspiré par b 
crainte du fondamentalisme isb- 
mique qui menacerait tous les 
Etats de b région. 

Garder le contact 
avec (Iran 

Dans une entrevue qu'a a ac- 
cordée à b télévision jordanienne 
à l’occasion de son voyage, 
M. Mitterrand n’hésite pas à par- 
ler de « fa solidarité de la France 
à l’égard des Etats du Golfe qui 
n’ont rien demandé à personne et 
ne doivent pas être victimes de 
cette guerre. » » La position de la 
France serait claire dans ce cas ». 
ajoute le chef de l'Etat, bissant 
ainsi clairement entendre, pour b 
première fois, que Paris pourrait 
s'engager plus avant en cas d’atta- 
que directe des pays du Golfe. 

Malgré ce choix en faveur de 
l’Irak, b France réussit à garder 
le contact avec l'Iran, et il semble 
qu’à l’heure actuelle certaines 
sphères du pouvoir à Téhéran ne 
considèrent plus Paris comme un 
ennemi irréductible. La visite de 
plusieurs émissaires iraniens dans 
b capitale française, comme b 
réaction relativement modérée de 
Téhéran à l’accueil réservé aux 
quatre pirates de l'air de Nice, 
tendent à prouver que, de ce côté- 
fa aussi, les choses bougera. 

Le ooaflit du Golfe, qui me- 
nace directement les pays arabes 
modérés et, dans nne moindre me- 
sure, l’Occident, par le triais de 
ses approvisionnements en éner- 
gie, constituera sans doute un 
thème important dans les conver- 
sations d’Amman et du Caire. 

Une chose est sûre : le rééquili- 
brage de b politique française au 
Proche-Orient ne s’est fait au dé- 
triment d’aucun des protago- 
nistes, & un moment où b politi- 
que américaine, après le fiasco 
libanais, inspire plus de défiance 
que de confiance. La France, dans 
ta limite de ses moyens, s’est en 
tout cas damé b capacité de 
jouer un rôle non négligeable. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 


EUROPE 


Pologne 

Oatrantièine anniversaire de la prise de Wilno par la résistance polnnaise 


Le quarantième anniversaire de 
l’insurrection de Wflno (Vilnius), 
actuellement en Lituanie soviétique, 
a été câébré, dimanche 8 juillet, à 
Varsovie, au cours d’une messe réu- 


. Italie 

DES MEMBRES DE PRIMA 
L1NEA CONDAMNÉS. - 
Trente membres de b colonne ro- 
maine de l’organisation terroriste 
d’extrême gauche Prima L i n ca 
ont été condamnés, samedi 7 juil- 
let, par b cour d’assises de Rome 
à des peines allant de un à vingt 
et un ans de prison, à l’issue d'un 
procès qui a duré huit mois. La 
cour a prononcé deux non-lieux et 
relaxé un accusé pair insuffi- 
sance de preuves. La kri sur les 
« repentis », qui allège tes peines 
en cas de collaboration avec les 
autorités, a été appliquée à Lo* 
reazo Alkrio et Michela Sciarra, 
condamnés respectivement à 
deux ans et six mois de prison. - 
(AFP, Reuter.) 


mssant plusieurs milliers de per- 
sonnes. L'officiant a rendu hom- 
mage à • tous ceux qui ont défendu 
le caractère polonais de la ville, 
ceux qui ont été tués dans la ba- 
taille contre les Allemands, et ceux 
qui sont morts en déportation, dans 
les camps de travail et tes prisons » 
(sous-entendu soviétiques) . 

La ville, rattachée à b Pologne 
pendant l’cntre-deux-gcerres, avait 
été occupée, ra 1939, par l’armée so- 
viétique et annexée à l'URSS 
conformément au pacte germano- 
soviétique, puis occupée, en 1941, 
par Farinée allemande. Environ 
vingt mille Hommes de b résistance 
polonaise reprirent b ville après une 
semaine de durs combats en juillet 
1944, mais les Soviétiques arrêtè- 
rent ensuite te commandement de b 
résistance polonaise, en particulier 
le général Krzyzanowsfa, qui fut 
remis aux nouvelles autorités com- 
munistes en Pologne et mourut en 
prison, à Varsovie, en 1951. Environ 
cinq mille sept cents soldats polonais 
furent déportés en URSS. Un mil- 
lîer de personnes se sont réunies, di- 
manche, au cimetière principal de 


Varsovie sur b tombe du général 

Krzyzanowski. - (VPl.) 

9 Le directeur général de 
l’UNESCO à Varsovie. - M. Ama- 
dou Mabtar JvTBow, qui vient d’ef- 
fectuer une visite officielle de 
quarante-huit heures en Pologne, 
s’est félicité, au cours d’une confé- 
rence de presse à Varsovie, «des 
progrès importants réalisés par la 
Pologne en matière d’enseigne- 
ment » et du « bouillonnement de la 
créativité des artistes ». Invité à 
commenter l’existence de la censure 
et b dissolution de b quasi-totalité 
des associations d'intellectuels et 
d'artistes existant avant l’instaura- 
tion de l’état de guerre, le directeur 
général de ('UNESCO a seulement 
répondu que, au cours de son séjour, 
« aucun artiste ne lui avait dit qu’il 
était interdit ». Quant au généra! 
Jaruzetekz, 3 a, selon l’agence PAR 
exprimé sou « appui • à l’UNESCO 
et à M’Bow personnellement, tout en 
dénonçant tes - pressions améri- 
caines » sur l’organisation. - 
(AFP.) 






Nicaragua 


tués dus ont embuscade 


Pérou 

Le gouvernement veut relancer la lutte 
contre le terrorisme du Sentier lumineux 


MALGRÉ CERTAINES RÉSERVES SUR L'ENVIRONNEMENT 



Managua tAFPk - Hua»»» 
membres de l'état-major de l'ar- 
mée sandWste ont été tués, sa- 
medi 7 juillet, dans une embus- 
cade tendue par la guérilla lors 
d'une tournée du ministre sarxfi- 
niste de la défense dans le nord- 
est du Nicaragua, a annoncé, di- 
manche 8 juillet, le ministre. 
M. Humberto Onega. Celui-ci n'a 
pas (fit s'il faisait partie du 
groupe tombé dans l'embuscade 
et n'a pas précisé le nombre des 
victimes et leur identité. 

Le ministre a attrirué cette at- 
taque aux t bandes mercenaires 
que finance et organise la OA », 
expression utilisée par les auto- 


rités de Managua pour décrira les 
mouvements de guérilla antisan- 
dmistes. Selon M. Onega, r em- 
buscade a eu fieu dans le dépar- 
tement de Zelaya, sur la route 
refont Waslala à Skma. Le cor- 
tège d’officiels se rendait h une 
cérémonie où des titres de pro- 
priété devaient être reiras i des 
Indiens Mskitos. 

Habité par environ cinquante 
mile Incfiens Nfiskitos, le dépar- 
tement de Zelaya a été le théâ- 
tre, au cours des derniers mois, 
de nombreuses attaques de la 
guéréta contre l'armée gouverne- 
mentale. 


Bolivie 


Le retour du « Che » à La Paz 


La Paz (AFP). - Emesto 
«Che» Guevara vient de faire 
une réapparition posthume en 
Bolivie, où l'épopée du célèbre 
guérillero argent» s'était ache- 
vée le 7 octobre 1967 avec son 
exécution par l'armée bolivienne, 
à Va Ile-Grands, à 700 frifomdtras 
de la capitale. 

Le scandale provoqué par le 
vol à La Paz de son journal de 
route et sa possfcle vente aux 
enchères par la galerie Sotheby's 
de Londres ont déclenché en Bo- 
krvie une série de débats, de 
mises au point et de publica- 
tions, sur le com pa gnon de Fidel 
Castro, qui avait engagé la lutte 
en Bofivie avec une poignée de 
rebelles, dans f espoir de faire 
raftre une série de «foyers de 
guérilla » en Amérique latine. 

Le journal tombé entre les 
mains de ses m eurt riers avait 
déjà suscité des remous. Une co- 
pie détournée par T ancien minis- 
tre de l'intérieur, M. Antonio Ar- 
guedas, sympathisant de 
l'extrême gauche bien que mem- 
bre du gouvernement nxfitare du 
général Barrientos (1964-1969), 
avait été envoyée par ses soins à 
Cuba, où sa publication a permis 
de nombreuses traductions. 

Retombé dans ('anonymat. 
M. Antonio Arguedas a récem- 
ment donné de nouveaux détails 
sur son initiative, a J'ai envoyé le 
journal de FkJat Castro pour évi- 
ter une provocation contra 
Cuba», a-t-il déclaré à (a revue 
bolivienne Ontario. M. Arguedas 
craignait, dit-il, une éventuelle 
falsification de r original, suscep- 
tible de discréditer La Havane. 
L’ancien ministre affirme mainte- 
nant avoir pu obtenir un double 
des écrits du «Che» à partir 
d'une copie * transmise au ser- 
vice d“ espionnage boGvien par un 


agent de la CtA ». Le service se- 
cret américain avait « commencé 
à pénétrer notre m inistère de Hn- 
teneur depuis 1956», assura 
M. Arguedas. pour lequel son 
pays a n'avait plus de souverai- 
neté». 

M. Arguedas s'est aussi dis- 
tingué an envoyant à Cuba les 
mains du guérillero argentin. Les 
deux mains du «Che» avaient 

été soustraites par le colonel Ro- 
berte QuntanHIa. auteur de sa 
capture et abattu par la suite à 
Hambourg, où i était consul. Au 
fieu de transmettre ces mains au 
Musée de la police de La Paz ou 
de les brûler sur l'ordre du com- 
mandant en chef de l'armée, le 
général Ovando, M. Arguedas 
avait choisi de leur faire suivre le 
même chemin que (a journal. 
C'est-è-rfire celui de La Havane. 

Ces révélations s'ajoutant à la 
pubfication d'une série de com- 
mentaires admira tifs sur la saga 
du « Che ». Le quoticfien catholi- 
que Presenda vient ainsi de pu- 
blier à nouveau l'intégralité de 
son journal, avec les feuillets 
« égarés » par M. Arguedas 
avant l'envoi de la première co- 
pie à Cuba. L'o c ca si on est utili- 
sée par les ennemis du Parti 
communiste bolivien prosoviéti- 
que pour rappeler que l'échec du 
« Che » fut essentiellement dû au 
(ait que le secrétaire général du 
PCB de l'époque, M. Mario 
Monge, n'a pas du tout soutenu 
te guérilla. 

«La figure du héros romanti- 
que était an voie de disparition . 
L'ambition des étemels trafi- 
quants et des corrompus pré- 
sents dans toute société a fait 
revivra son image», commenta 
Criterio à propos de l’éventuelle 
vante aux enchères du journal du 
« Che » par Sotheby's. 


Brésil 

L'«c OUVERTURE » REMISE EN QUESTION 


Brasilia (AFP). - Attaqué par 
roppositioa, qui a mené une bril- 
lante campagne en faveur du réta- 
blissement de l’élection présiden- 
tielle directe en 1984, abandonné 
par une partie de sa majorité parle- 
mentaire, le gouvernement de M. Fi- 
gue iredo semble pourtant décidé à 
reprendre l'initiative. 

Face i un parti gouvernemental 
(PDS-Parti démocratique et social) 
profondément divisé et la possibilité 
d’une victoire de l’opposition à 
l’élection présidentielle indirecte de 
janvier 198S, le chef de l’Etat pour- 
rait retarder la politique d’« ouver- 
ture • qui avait commencé par l'am- 
nistie en 1979 et s’était poursuivie 
en 1982 par des élections générales. 
C’est en tout cas le sens que les ob- 
servateurs donnent à l'entretien 
(gardé secret jusqu’au dernier mo- 
ment) qui a eu lieu vendredi 6 juil- 
let entre le président Figueiredo cl 
son prédécesseur â la tête de l’Etat, 
le généra] Emesto GeiseL Les deux 
hommes, qui ne s’étaient pas rencon- 
trés depuis un an et demi en raison 
des divergences sur la conduite des 
affaires politiques, pourraient, dit- 
on, tenter de lancer une candidature 
militaire conforme & la tradition res- 
pectée depuis le coup d’Etat de 
1964. 

Le général Rubem Ludwig, chef 
de la maison militaire de la prési- 
dence de la Républiques pourrait 
être l’un des candidats militaires à la 
succession présidentielle. En effet, 
les intérêts du parti gouvernemental 
ne coïncident plus avec ceux du gou- 
vernement. Le candidat actuelle- 
ment le mieux placé au sein du 
PDS, M. Paulo Maluf, ancien gou- 
verneur de l’Etat de Sao-Paulo. ne 
suscite pas de sympathie particu- 
lière chez les militaires. En outre, le 


danger dnne élection de M. Tan- 
credo Neves, gouverneur de l’Etat 
du Minas-Gerais, membre du princi- 
pal parti d'opposition , le Parti du 
mouvement démocratique brésilien 
(PMDB). qui pourrait éventuelle- 
ment compter sur l'appui des dissi- 
dents du PDS, pourrait a m e ner le 
gouvernement à réagir plus dure- 
ment. 

Appliquant ses principes en fa- 
veur d’une ouverture « lente et gra- 
duelle », M. Figueiredo avait donné 
son aval à un projet d’amendement 
constitutionnel rétablissant l’élec- 
tion présidentielle directe en 1988 
en écourtant le mandat de son suc- 
cesseur. Inquiet de la fragilité de sa 
majorité parlementaire et des ma- 
nœuvres de l’opposition pour trans- 
former le projet présidentiel en un 
projet rétablissant l'élection directe 
dès 1984, le général a retiré soo 
amendement le jour même du vote 
( le Monde du S juillet). 

Une candidature militaire, même 
acceptée par la majorité des parle- 
mentaires gouvernementaux, serait 
mal reçue par la population brési- 
lienne, qui, dans l'euphorie de la 
campagne pour les diretasja (élec- 
tions directes immédiatement), s’est 
crue tout prés de la démocratie to- 
tale après vingt ans de régime mili- 
taire. Déçue par l'absence de ré- 
formes institutionnelles, la 
population brésilienne serait à nou- 
veau confrontée aux méthodes de 
transmission de pouvoir en vigueur 
depuis la « révolution • de 1964 qui 
avait renversé le gouvernement du 

président Joao Goûtait. Le président 
Figueiredo, qui avait promis aux 
Brésiliens de faire du Brésil une 
vraie démocratie, n'a plus que huit 
too» pour tenir sa promesse. 


Lima (AFP. Reuter). - Le chef 
de l'Eta t. M. Fernando Bêla rade 
Terry, a annoncé, dimanche 8 juil- 
let, que 1e Pérou allait redoubler 
d’efforts dans la lutte contre le terro- 
risme après les diverses opérations 
de la gnérifla qui ont fait de nom- 
breux morts ces derniers jours. 

Sx paysans, «censés de ne pas 
collaborer, rat été assassinés, ven- 
dredi 6 juillet, par un gr oup e de gué- 
rilleros du Sentier lumineux dan* le 
dépa r t e ment de Huancavelica, an 
sud-est de la capitale. Deux cadets 
de la marine ont également trouvé la 
mort, vendredi, an cours d’un af- 
frontement prés de ta localité de 
Hu aman gmUa. Les guérilleros du 
Sentier lumineux ont, par ailleurs. 


Les syndicats 
font céder 
le gouvernement 
et suspendent 
leur grève générale 

La Paz (Renier). — La Centrale 
ouvrière bolivienne (COB), ta puis- 
sante organisation syndicale, a sus- 
pendu, dimanche 8 juillet, ta grève 
générale qui paralysait le pays de- 
puis jeudi. Elle a reçu r assurance 
que le gouvernement suspendait in- 
définiment le remboursement de sa 
dette commerciale. 

Le syndical a pris cette décision 
an cours d’une assemblée générale 
regroupant des délégués de l’ensem- 
ble du pays. Le gouvernement s’est 
engagé à ordonner & ta Banque cen- 
trale de ne faire aucun versement 
aux basques commerciales interna- 
tionales tant que l'assainissement 
des finances boliviennes ne serait 
pas terminé, a déclaré M. Füemon 
Escobar, dirigeant des mineurs et re- 
présentant de la COB aux négocia- 
tions avec le gouvernement. 

« Il s’agit d’une victoire économi- 
que. politique et sociale pour les 
travailleurs boliviens », a-t-il dé- 
claré. 

Le gouv er nement a également ac- 
cepté d’accorder des augmentations 
de salaire de 30 % avec effet ré- 
troactif â avril dernier, qui viendront 
s’ajouter au relèvement des salaires 
de 130 % approuvé en mai 

Le gouvernement s'est également 
engagé à geler le prix de sept den- 
rées alimentaires de base, dont le 
riz, la farine et le lait, pendant 
trente jours. 

La Bolivie avait déjà annoncé le 
30 mai la suspension provisoire des 
remboursements de sa dette com- 
merciale, estimée à plus d'un mfl- 
Hard de dollars, ainsi que la limita- 
tion de ses remboursements aux 
organismes internationaux à 25 % de 
ses recettes d’exportation. La dette 
extérieure totale de ta Botive est es- 
timée à environ 4,4 milliards de dol- 
lars. L’inflation a atteint pins de 
1000 % au cours des douze derniers 


attaqué, samedi, une bourgade du 
département de Huancavelica et 
lancé des bombes incendiaires 
contre un bâtiment officiel à Lima, 
provoquant d’importants dégâts. 

On estime que prés de deux cents 
personnes rat été victimes de la vio- 
lence depuis un tf”»* au Pérou. En 
conséquence, le premier ministre, 
M. Maria tegui, a annoncé la recon- 
duction de l’état d’urgence sur l’en- 
semble du t erri to i r e pendant trente 
jours, n a précisé, par ailleurs, que 
l’élection présidentielle aurait tien le 
14 avril 1985. Le même jour, les 
électeurs désigneront deux vice- 
présidents, cent quatre-vingts dé- 
putés et quatre-vingt-dix sénateurs. 


Etats-Unis 


l’espériw* 
de de meyense 
atteignait 74,2 ans 
en 1981 

Washington (AFP). - L'espé- 
rance de vie moyenne des Améri- 
cains a atteint 74,2 ans en 
1981, selon les dernières statis- 
tiques publiées dimanche par la 
Centre national des statistiques 
de santé. Selon ces statistiques, 
qui constituent la dernière étude 
détaxée sur la mortalité aux 
Etats-Unis, l’espérance de vie 
moyenne a ainsi p r ogressé de 
0.5 an entre 1980 et 1981. 
eCéia indique une reprise de la 
tendance à l’allongement de la 
durée de vie, tendance qui avait 
été in terromp u e en 1980». indi- 
que te Centre. 

Ces statistiques indiquent 
également que te toux de morts- 
fité pondéré est tombé, en 1981, 
à son plus bas niveau, i 
568,2 morts pour 100 000 
Amérrcams. en baisse de 3% par 
rapport à l'armée précédante. Le 
taux de mortalité pondéré, consi- 
déré par les démographes 
comme te plus repr és ent a tif, 
donne ta mortalité dans une po- 
pulation dont la composition par 
fige est semblable è celte de ta 
population américaine en 7940. 
Sans pondération, le taux de 
mortalité était, en 1981, de 
862,4 morts pour 100 000 
Américains. , i 

Les femmes continuent à avoir 
r espéra n ce de vie la plus longue, , 
avec 77,9 ans, contre 70,4 ara ! 
pour tes hommes. L'espérance 
de vie éteit. en 1981, de 
74,8 ans pour la population blan- 
che et de 68.7 ara pour ta popu- 
lation noire. Néanmoins, cet 
écart tend fi diminuer, r espé- 
rance de vie de ta population 
noire ayant augmenté deux fois 
plus vite que celte de la popula- 
tion blanche entre 1980 et 
1981. 

D'autre part, te Wa s hi ngton 
Pose, citant un rapport du Centre 
fédéral de contrôle des matsrfies, 
indique que, pour la premi ère fois 
députe ta légafisation de f avorte- 
ment en 1973, te taux d’inter- 
ruption de gros se s se par rapport 
aux naissance s a sensfttement 
(fim'mué. 
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conclut plutôt è l'innocuité 


à Munroa dans le domame médical 


. Wellington (AFP). - Rien ne 
permet d’affirmer avec certitude 
que tes essais nucléaires français de 
Mnroroa portent préjudice & la 
santé ou mettent en péril ta vie, af- 
firme en substance le rapport «Frac 
mission scientifique internationale 
vernie travailler dans cet atoll fran- 
çais du Pacifique Sud pendant qua- 
tre jours en octobre dentier. Ces ex- 
périmentations, indique toutefois le 

rapport, ont provoqué « la fissura- 
tion , l’affaissement et le glissement 
sous-marin • des récifs de coraux 
formant la section supérieure de 
FatoO. En outre, la partie vrécamqiie 
centrale de ce dernier * ne semble 
pas avoir été altérée (—). des faites 
radioactives provenant des zones 
proches des centres d’expiaston peu- 
vent se produire d’ici cinq coda à 
mille au », ajoute 1e rapport. 

La mûrirai scientifique - compo- 
sée de trois Néo-Zélandais, de deux 
Australiens et d’un biologistes de 
Eaponasio-NonveHe-Gninée — a 
également abouti aux condn ri on» 
suivantes: 

• H n'y a pas de taux croissant 
de cancers fiés à l’irradiation en Po- 
lynésie française ; 

• Les mveanx de radiation, à 
Mnntraa, sont généralement {dns 
bas qu'ailleurx, « en raison de la te- 
neur en radioactivité naturelle très 
faible des sols de coraux » ; 

• Les essais andésites souter- 
rains réduisent la capacité de ta. ro- 
che volcanique de FateD à servir de 
barrière anx faites radioactives à 
long terme; 

• Les affirmations françaises se- 
lon lesquelles ta décharge de ra- 
dioactivité dans Pair i la suite «Tune 
explosion « est à peine, sinon rare- 
ment. décelable » sont « presque 
certainement fausses » ; 

• Le pfutanxam dissons dans le 
lagon de l'atoll se déverse dans 
l'océan, mais son importance en ma- 
tière de radiation est mineure : 


• Les affirmations françaises se- 
lon lesquelles les fixités radioactives 
fiées aux explorions sont stoppées 
par des roches imperméables ne sont 
pas confirmées. 

L'équipe scientifique internatio- 
nale indique également qne, en rai- 
son de restrictions oflüdeflcs fran- 
çaises, elle n’a pas ra ta possibilité 
de vérifier des données danapto- 
riems cas. et qne dans un antre cas 
cette vérification a été rendra « pra- 
tiquement impossible». Elle fait 
par ailleurs état de quarante et on 
essais nucléaires «tans l’atmosphère 
entre 1966 et 1975, et de quelque 
soixante-trois explosions souter- 
raines entre 1975 et aujourd'hui. 

En outre, le ikora chercheurs aus- 
traliens de ta mission ont déclaré à 
Canberra que l'ensemble des fuites 
radioactives liées aux explorions 
souterraines était magnifiant. Es 
ont ajouté que, selon des chercheurs 
français, il y a 10 à 20 lotos de pluto- 
nium dans le lagon de Fatolf en rai- 
son, probablement, des casais nu- 
cléaires effectués dans Faimosphère 
avant 1976. ' 

Le ministre australien des affaires 
. étrangères, ML Bayden, a, pour sa 
part, déclaré que l’Australie main- 
tiendrait » ferme opposition axa es- 
sais nucléaires français. U a égale- 
ment indiqué que le rapport de ta 
• mission serait étudié par les chefs de 
go u vernement des pays du Pacifique 
Sud kns de leur prochaine rencon- 
tre, en août. Son collègue néo- 
zélandais, ML Cooper, a tenu â sotzfi- 
gner -que le rapport - ne fourrât 
aucune base pour dire que le -pro- 
gramme d’essais nucléaires fronças 
n’a pas d’effets dommageables sur 
remdronnement », mais il a égale- 
ment estimé que ce rapport * objec- 
tif » et « équilibré » contribuerait à 
calmer l'opinion publique, inquiète 
des conséquences des essais nu- 
cléaires en matière de santé. 


M. SHULTZ EN ASIE DU SUD-EST 


Washington veut rassurer 
la Malaisie et l'Indonésie 
quant à ses ventes (Tannes à Pékin 


Le secrétaire d'Etat américain, 
M. George Shultz, a commencé 
hmdi 9 juillet à Kuala Lumpur une 
tournée ofiicieUe de deux semaines 
en Asie, après une escale à titre 
privé à Hongkong. C’est le qua- 
trième voyage que M. Shultz 
entreprend dans la région en qua- 
torze mois. 

La réunion des ministres des 
affaires étrangères de fAssodation 
des pays du Sud-Est asiatique 
(B mnei. Malaisie, Indonésie, Phi- 
lippines, Singapour et Thaïlande), 
qui s’ouvre ce lundi k Djakarta 
avant d’étre élargie à d’autres 
Etats do Pacifique, et le conseil 
annuel du pacte de défense entre 
l’Australie, la Nouvelle-Zélande et 
les Etats-Unis (ANZUS) les 16 et 
17 juillet à Wellington, deux joua 
après les élections législatives en 
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Nouvelle-Zélande, auront lieu pen- 
dant ce voyage. 

Le programme de M. Shultz ne 
prévoit aucune escale. aux Philip- 
pines. Le prérident Ronald Reagan 
avait déjà annulé une brève visite 
à Manille, qui était prévue initiale- 
ment dans le programme d’une 
tournée en Asie à Fautomne 1983. 
A quelques mou de l'élection prési- 
dentielle aux Etats-Unis, l'adminis- 
tration américaine évite tout 
contact à caractère trop spectacu- 
laire avec le régime du président 
Marcos après l'assassinat, le 
21 août 1983, du dirigeant de 
l'opposition Benigno Aquino. 

Lors de ses entretiens, le chef de 
ta diplomatie américaine va s'effor- 
cer de rassurer ses interlocuteurs, 
notamment les Malaistens et les 
Indonésiens, sur la décision, de 
Washington de vendre des armes à 
Pékin. Le resserrement des liens 
économiques et stratégiques entre 
tas Etats-Unis et les pays non- 
communistes de la région, ainsi 
que le problème cambodgien domi- 
neront également les discussions 
qu’aura M. Shultz. 

La poursuite de l'oc cup a tio n du 
Cambodge par les troupes vietna- 
miennes et l’appel au dialogue 
tancé le 2 juillet par . les ministres 
cambodgien, laotien et vietnamien 
des affaires étrangères est, une foû 
de plus, au - centre de ta :réunipn 
annuelle des chefs de la diplomatie 
de 1* ASEAN. 

• Le directeur de l'agence amé- 
ricaine pour le contrôle des arma à 
le désarmement, M. K.L. Addman, 
a en, jeudi 5 et vendredi 6 juillet, 
des entretiens & Pékin avec les diri- 
geants chinois, et notamment 1e mi- 
nistre des affaires étrangères; 
M. Wu Xraquian. Ces entretiens 
frisaient suite à la visite du prési- 
dent Reagan en avril et à la contro- 
verse soulevée, an Congrès, par ta 
veste de technologie nucléaire à ta 
Chine pour dix è douze centrâtes 
atomiques d’ici à la fin du siècle. 

Certains pa rl eme n taires jugent in- 
suffisastes les garanties prévues par 
le contrat en ce qui concerne- le re- 
traitement du combustible nucléaire 
et craignent qne les Clnuoss fassent 
bénéficier des pays tiers - te cas dû 
Pakistan a été tâte — de Texpérience 
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AFRIQUE 




à être « souverame et ^dépendante » 


De notre correspondant 


Cité du Vatican. » Recevant en 
audience, samedi 7 juillet, une délé- 
gation du comité spécial des Nations 
unies contre l'apartheid, Jean- 
Paul U a fermement: dénoncé tes dé- 
placements de populations noires ac- 
tuellement eu cours en Afrique du 
Sud et a déclaré que la Namibie 
avait droit à son indépendance. 


Jean-Paul H a déclaré qu's n’était 
pas ses intentions d'intervenir 
des questions politiques, mais 
qu’il était préoccupé par ks souf- 
frances des individus et des commu- 
nautés concernés : > Fidèle à sa mis- 
sion. l'Eglise partage ces 
souffrances et ne peut les passer 
sous silence. (—) Elle condamne les 
injustices et les attaques portées à 
la dignité humaine. » 


Le pape a rappelé ks protesta- 
tions de l'Eglise locale et a affirmé 
que ces déplacements de popuk- 


lE MONDE 

diplomatique 


JUILLET 1984 


ESQUIVES 

(Claude Julien) 


ISRAÉLIENS ET PALESTINIENS 
COTE A COTE SUR UN CHEMIN PIÉGÉ 

( Mattitiyahud Peled ) 


MISSION A BIR-ZETT 

(Sonia Dayan-Herzbnut et Paul Kessler) 


AUX ÉTATS-UNIS 


Les démocrates sur la corde raide (Thomas Ferguson et 
JoelRogersJ. 

ML Reagan accélère la renforcement de son arsenal 
(Michael T. Klare). 

MM. Mondale et Hart : pour le gel et le dialogue (M.T.K.). 

M. Jesse Jackson redonne espoir aux Noirs américa in s 
(Cornai West). 


RICHES ET PAUVRES AUX PRISES AVEC L'ÉNERGIE 


Une difficile reconversion industrielle qui n’épargne aucun 
secteur aux Etats-Unis (Eric Thbau). — Dans te tiers-monde, 
des solutions possibles pour un système mal adapte aux 
conditions concrètes (Jacques Gin). - En Amérique latine, 
comment surmonter d'énormes différences entre classes 
sociales et entre pays (Gustave Rodriguez EEzarrarras). - En 
Colombie, des générateurs photovoltaïques pour les paysans 
(Humberto Rodriguez et Hector Castro). - La Banque 
mondiale encourage des méthodes relativement simples et peu 
onéreuses (Yves RovaoO. - Une société plus économe et plus 
autonome (Michel Roiant). - La coopération franco- 
portugaise : un exemple prometteur (Joao Nasdmanto 
Baptiste et Henri Baguertier). 


L’AFRIQUE DU SUD ET SES VOISINS 

• Une zone de stabilité pour te régime de l'apartheid (Zaki Laidi). 

• La « diplomatie coercitives des Etats-Unis : offres de paix et 
menaces brutales fSeon Gervaai). 


Fan-fuyants au Soudan 
LE MARÉCHAL NEMEIRY 
FACE A SES « DÉMONS » 

(Alain Gérard) 


Europe : l'autorité de l' Etat-nation grignotée par un double 
régionalisme (Jean- Jacques Kouriiandsky). 

La France, l'Europe et le péril Bngiâstique (Pierre Maillard 
PMtope Lalanne-Berdouticq, Plane Lelong. JL-8. Bayle de 
Jœsé et Pierre-Louis Malien). 

La crise de l’endettement international : te sursaut collectif de 
pays latino-américains met te Fonds monétaire en désarroi 
(JuSa Jurunal. 

L’Ouganda d'Amin Dada : dictature mXtaire ou fascisme 
néo-colonial ( Jean Copans). 

Caméras politiques : « Bush Marna ». Dana la brousse des villes 
(Ignado Rnmonet et Catherine R jolie). 

Les Bvres du mots. 


ALIMENTATION ET SOUS-DÉVELOPPEMENT 

Quand les grands bateaux-usines concurrencent les pécheurs 
artisanaux du tiere-fnonde (Claire Brissot)- - Associer les 
pécheurs au débat (J.-Ph. Piatiaau). — Un argeu mondial 
(Edouard Saouma). 


EN VENTE : 11 F. CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
-ETAU «MONDE» 

5, me des Italiens, 75427 Paris Cedex 09 


Cameroun 


RÉUNIS AU BOTSWANA 


M.ETEKIM90UM0UA 


DES AFFAKES ETRANGERES 


rions constituent * une grave viola- 
tion des droits de la personne hu- 
maine ». Comme Ta souligné un 
communiqué de la conférence épis- 
copale d'Afrique du Sud, a ajouté ic 
pape, ces déplacements de popula- 
tions sont * une conséquence du sys- 
tème de l'apartheid ». 


Le président camerounais, 
M- Paul Bîya, a procédé, samedi 
7 juillet, à un remaniement ministé- 


riel qui concerne œuf départements, 
M. William Etcki Mboumoua, 


En ce qui concerne la Namibie, le 
pape a exprimé l’espoir qu’il sera 
possible, à travers les négociations 
en cours, de parvenir à la reconnais- 
sance • mas ambiguité du droit de 
cette nation à être souveraine et in- 
dépendante». Une telle évolution 
constituera, a précisé k pape, « une 
Importante contribution à la restau- 
ration de la paix dans la région et 
un signe de réconciliation entre les 
peuples qui y vivent ». 


jusqu’à présent ministre chargé de 
mission a la présidence de la Répu- 
blique, devient ministre dés. affaires 
étrangères en remplacement de 
M. Félix Tonga Mbog, qui prend k 
portefeuille des postes et télécom- 
munications. Le précédent titulaire 
de ce poste, M. Robert Mbella 
Mbappe. devient ministre de i’édu- 
cation nationale. 


Les dirigeants des Etats d'Afrique australe 
constatent leur impuissance 
lace à l'influence économique de Pretoria 

Do notre envoyé spécial 

pour k développement et la coordi- puissant voisin. Néanmoins plu- ptnt Aairam mraieK ' 
nations en Afrique australe) gui sieurs chefs d’Etat ont réaffirmé te président du aw gam t acr 
s’est tenu ks S et 6 juillet à Gabo- avec véhémence leur hostilité an mora Macbelet M. A 
roue (Botswana) a été dominé par pouvoir ségrégationniste, notant- * f 510 * 
les récents changements dxptomati- (e président «angawien, M. Ju- «F** étranSp 1 * 8 J? Aiwraa 

ques survenus dans cette partie du lins Nyerere, pour qui, ^ il ny a pas 
monde. La signature, k 1& février, de bJ^dTcoopêratlon entre 
des accor èjkUÿ am l’An- l'apartheid sud-africain et les pays £££ 

Jhque du Sud et celle, le drUi SADCC, car cette coopération 


Parmi les six minxstrs quittant le 
gouvernement figurent notamment 
M"* Delphine Tsanga (affaires so- 
ciales), qui est remplacée par 
M»* Zang Nguek Rose, M. Jean 
Foumane Akame ( administration 
territoriale), remplacé par M. Jean- 
Marcel Mengoeme, et M. Oumarou 
Aminou, ministre délégué aux af- 
faires étrangères. Ce remaniement 
est le sixième effectué par M- Brya 
depuis son accession à la présidence 
de la République, k 6 novembre 
1982.- (AFP. Reuter.) 


des accords de Lusaka entre r An- 
gola et l'Afrique du Snd et celle, le 
16 mars, d Va pacte de non- 
agression et de bcai voisinage entre 
ce dernier pays et le Mozambique ne 
pouvaient pas ne pas être évoquées 


l'apartheid et sa victime. » 

M. Robert Mugabe, prem ie r mi- 
nistre zunbabwéen, a de même ac- 
cusé Pretoria de « saboter les struc- 
tures économiques et politiques de 
ses voisins progressistes », assu rant 


de la réunion des neuf parte- 
naires de cette ébauche de Marché 
commun africain (Angola, Bots- 
wana, Lesotho, Malawi, Mozambi- 
que, Swaziland, Tanzanie, Zambie 


waaa, Lesotho, Malawi, Mozambi- 
que, Swaziland, Tanzanie, Zambie 
et Zimbabwe). . 

La SADCC avait en effet été 
cr éé e , en outre, pour essayer de 
contrer l’influence et k poids écono- 
mique de Pretoria cm Afrique aus- 
trale. Elle n’y est guère parvenue 
jusqu’à présent et la signature de 
pactes avec 1e régime de l’apartheid 
prouve qu’il faut compter avec ce 


troupes sud-africaines es Angola et 
la poursuite de roccupation en Na- 
mibie. A aucun moment cependant, 
te président du Mozambique. M. Sa- 
mora Machet et M. Alexandre 
« KJto » Rodrigue®, ministre des af- 
faires étrangères d’Angola, n’ont été 
iwtf en position difficile. Tons deux 
«ntt d’auteurs expliqué les raisons 
pour lesquelles us avaient pactisé 
avec un voisin que leurs homologues 
continuent de vouer aux gémonies. 
M. Macbel, tout d’abord, qui, avec 
fougue, a indiqué que l’accord- de 
ECuotnari ne concernait que des rela- 
tions de bon voisinage et qu'il 
n'avait été signé que pour faire ccs~ 


turcs economiques et pouttques ae ^ ^ incuraioos sud-africaines an 
ses voisins progressistes », assurant Mozambique et le soutien accordé 
que» aussi longtemps que l'AfHqœ par Pietona aux rebelles de la RNM 
au Sud existera en tant qu’État de (Résistance nationale da Mozambi- 
Tapartheid et aura le soutien du que). Le présidait mozambicaiu 
monde industrialisé, notre combat s'est cependant bien gardé de parler 


pour une croissance régionale et 


d'auUxruffïxance, continuera d’être 
long et difficile». 


ng et difficile». 

Ces deux dirigeants, ainsi que te 
ésideat du Botswana, M. Qnett 
asire, csà dénoncé te maintien des 


APRÈS LA TENTATIVE D'ENLÈVEMENT DE M. DIKKO 

Londres envisage de prendre des sanctions 
contre les diplomates nigérians 


s’est cependant bien gardé de parier 
des prolongements fnonomiques de 
l’accord de Knomati, notamment en 
ce qui oonceruc Faide apportée par 
Pretoria à Famâkxraticn au port de 
Mnpvta De son cûté, M. Roqrigpes 
a limité la portée des accords de Lu- 
saka au désir de Luanda de faire 
cesser les violations, par les troupes 
de Prétorîa, du territoire angolais. 

Ces deux Etats* me mbre s de la 
SADCC ont eh quelque sorte' tenté 
de réduire à des eansitiératiang de 
sécurité mterne et & elles seules tes 

accords passés avec Pretoria. Le 




Le gouvernement britannique 
pourrait prendre des sanctions 
contre des diplomates nigérians en 
poste à Londres s’3 se confirme que 
tes autorités de Lagos sont directe- 
ment mêlées à la tentative d’enlève- 


sabtes de ce service, qui serait « rate 
moche» du chef de rEtat nigérian, 
te général Buhari, est Tune des qua* 


ment de rancien ministre nigérian 
des transports. M. Umaru Dïkko. 


des transports, M. Umaru Difcko. 
Outre une éventuelle expulsion du 
haut-commissaire (ambassadeur) 
du Nïgéria, Londres envisage, séton 
des sources proches du Foreign Of- 
fice, de demander aux autorités de 
Lagos la levée de l’immunité diplo- 
matique dont jouissent ses diplo- 
mates dans la capitale britannique. 

La responsabilité du gouverne- 
ment nigérian dans cette affaire ap- 
paraît en effet de plus en plus proba- 
ble. Les journaux britanniques, 
citant des sources proches de Sco- 


tre personnes toujours retenues par 
la police. Deux d’entre efles sont de 
nationalité israélienne et seraient 
d’anciens membres du Mossad (ser- 
vices secrets israéliens) . Selon te 
responsable de la police anti- 
terroriste britannique, te comman- 
dant William Hucktesby, M. Dütko, 
qui avait été puissamment drogué a 
penthotal, a eu * beaucoup de 
chance » : quand la police Te décou- 
vert, a-t-il indiqué, B était « prati- 
quement mort ». 

Une certaine détente a néanmoins 
été enregistrée dans tes relations d&- 
ptematiques entre les deux pays an 
cours du week-end, avec Farrivée, 


tiand Yard, affirment que te NSO dimanche, â .Londres, du Boeing-747 
(National Security Organisation), de la British Caledonia n, qm é tait 
services de renseignements nigérian, jusque-là retenu sur f aéroport de 


ment de 


organise la 
le NLDxkk' 


a L’un des respan- 


Lagos. Quelques heures avant, le 
Bocang-747 des Nigérian Airways, à 


ASIE 


DANS L'ESPRIT DU MESSAGE PAPAL 


Les évêques vietnamiens dissuadent les prêtres 
d’adhérer à l’Association des eatholiqaes patriotes 


De notre correspondant 


Cité du Vatican. - L’inquiétude 
manifestée par Jcao-Paul Q, lors de 
son passage â Bangkok, au sujet de 
la situation des catholiques d’Indo- 
chine (le Monde du 12 mai) n’avait 
pas suscité de réaction immédiate 
au Vietnam. Ce silence a été récem- 
ment rompu par une interview de 
Mgr Bing, archevêque d’Ho- 
Chr-Miûb- Ville, à l'agence de presse 
vietnamienne VN A. Mgr Binh a dé- 
claré notamment ; » 11 n'existe pas 
de friction entre les autorités catho- 
liques de Saigon et les autorités po- 
litiques; celles-ci entretiennent au 
contraire des contacts étroits. » 

Dans les milieux proches du 
Saint-Siège, on interprète cette dé- 
claration comme l’expression du 
souci de Mgr Binh de ne pas enveni- 
mer les rapports entre l’Eglise et ks 
autorités vietnamiennes. Dans son 
message. Jean-Paul II avait été 
clair, exhortant les Vietnamiens & 
-une « cohésion sans faille autour de 
leurs évêques » et priant pour qu’ils 
aient toujours « ta possibilité 
concrète de professer et ae vivre leur 
foi ». Le pape faisait allusion & une 
situation précise: la résistance du 
clergé vietnamien à te tentative de 
mise en tutelle de l’Eglise locale par 
les autorités grâce à une Association 
des catholiques patriotes, faisant 
partie du Front patriotique du Viet- 
nam et créée à Hanoï au mois de no- 
vembre 1983. 


leur déconseillent de devenir mem- 
bres de l’Association patriotique. 

H semble, scion des sources reli- 
gieuses â Hongkong, que se mani- 
feste une résrstance soutenue du 
clergé vietnamien à cette associa- 
tion. Sur tes cent qnarantwdeux prê- 
tres qui en sont membres, une ving- 
taine seulement seraient actifs. 
L’archevêque de Hué, Mgr Nguyen 
Kim Dieu, a, d’autre part, suspendu 
de ses fonctions saccrdoiaJes rim des 
membres de cette association appar- 
tenant à son diocèse. Le 5 avril, le 
prélat a été convoqué par la police et 
n’a pu assister h la conférence épis- 
copale qui s’est tenue 1e mois sui- 
vant Il semble d'ailleurs que d’au- 
tres évêques aient également été 
absents. Mgr Dien parait particuliè- , 
remeat visé par ks autorités. Il as-' 
raït déjà préparé une lettre expli- , 
quant sa position, qui devrait être 
distribuée aux fidèles dans te cas oh I 
il serait arrêté. 


L'évêque de Ban-Me-Thuot, qui 
avait, de sou côté, demandé aux prê- 


tres de son diocèse ayant participé à 
la convention de l'Association pa- 


triotique de s’en retirer s’eaa vu som- 
mer per les autorités d'éviter à fave- 
nir toute «ingérence» de cette 


sorte. Quant à l’évêque de Da-Nang, 
Mgr Pham-Ngoc-Chï, à la retraite, 
il a été également à deux reprises in- 
terrogé par la police pour son oppo- 
sition ouverte à l’Association. 

De nombreux prêtres vietnamiens 
estiment que cette association visé à. 
créer progressivement une sorte 
d'Eglise schismatique coupée de 
Rome, sur le modèle de celte exis- 
tant en Chine. Tous ceux qui mani- 
festent leur désaccord seraient 
soumis, selon des indications en pro- 
venance de Hongkong, à des « ses- 
sions de travail ». c’est-à-dire des in- - 
terrogavnres répétés. On apprend 
cependant que la vingtaine de reti- 


Une résistance soutenue 


Mgr Binh ne manque pas, 
lorsqu’il l'estime nécessaire, de pren- 
dre des positions courageuses. D 
cherche, semble-t-il. cette fois à 
« sauver ce qui est possible » dans 
les rapports entre l'Eglise et les au- 
torités, peut-être quelque peu irri- 
tées par la fermeté du message de 
Jean-Paul IL Lors de la conférence 
épiscopale qui s’est tenue en mai au 
Vietnam. Mgr Binh avait reconnu 
que dans d'autres diocèses que te 
sien certains problèmes existent 
avec des prêtres • récalcitrants ». II 
s’agît très évidemment, dans F esprit 
de Mgr Binh, de prêtres récalci- 
trants à l’autorité de leurs évêques. 
Ceux-ci, dans la majorité des cas 


au débat de l’année à Cao-Tho (le 
Monde du 21 mars) — pour an 
• contrôle de routine », selon Ira au- 
torités — auraient été libérées. Mais 
on ignore le sort d’un jésuite arrêté 
en même temps qu'elles. 

PHILIPPE PÛKS. 


bord duquel devait être embarqué^ 
la caisse contenant ML Dfldoo, avait 
été autorisé par les autorités britan- 
niques à décoder de raérapott de 
Stansted, an nord de Londres. 

Le min i str e britannique dé Piûîê~ 
rieur, M- Leon Brittan, devait pré- 
senter un compte rendu des pre- 
miers éléments de reoquëte réalisée 
par Scotiand Yard, au cours d’une 


prérident de l’ANC (Congrès natio- 
nal africain), M. Oliver Tàmbo. ce- 
lui du PAC (Oargrèa jpanafiacûn), 
M. John Pokcfa, et un représentant 
de k SWAPO (Organisation du 
peuplé du sud-ouest africain) 
avaient été invités eu tant qu’obser- 
vateurs à Gaborone. 


Le prérident Masre, dont 1e pays 
\ assurer la présidence de la 


SADCC au cours des trois pro- 
chaines années, a cependant reconnu 


réunion ce hindi 9 jaiZtet, avec le 
premier ministre, M 1 ? Thatcher, et 


premier ministre, M 1 ? Thatcher, et 
le secrétaire an Foreâgn Office, Sir 
Geoffroy Howe. Les enquêteurs ont 


que ks pro gra mmes de développe- 
ment et tes’ projets avaient subi dn 
retard en raüon <fe ia récession mon- 
diale, -de Unsécurité dans certaines 
régions, mais aussi de la sécheresse 
qui, ces trois dernières aimées, a 
considérablement affectée la région. 


procédé dimanche à un premia- in- 
terrogatoire de M. Dïkko, qui est 


terrogatoire de M. Dïkko, qui est 
tou jouis hospitalisé, mais dont l’état 
e& qualifié <te * satisfaisant ». 

A Lagos, les autorités nigérianes 
ont de nouveau démenti dimanche 
toute participation dans la tentative 
d'enlèvement. Un porte-parafo du 
général Buhari a soufigné, que .te 


An Botswana, par exemple, tes ré- 
coltes de céréales ont chuté de 


aurait pu être enlevé contre une' ran- , 
çon. * Ou bien, a-t-il ajouté, Ùikko a 
tout organisé lui-même, pour attirer 
l'attention du public internatio- 
nal. » La presse nigériane, dans son 
ensemble, s’est féfiertée de cette ac- 
tion, certains éditorialistes regret- 
tant qu’elle n’ait pas réussi. — i 
(AFP, Sauter. AF.) I 


coites de céréales ont chuté de 
17 220 tonnes en 1982, à 
14425 tonnes en 1983, ce qni ne rb- 
prése n teque 10 % des-besoms natio- 
naux. 161 000 têtes de bétail ont 
également péri. 

Sur les quatrenringt-dix-rept pro- 
jets économiques qui anuoit été 
présentés, en novembre 1980.1 Ma- 
puto. peo nombreux soit ceux qui 


ont pu voir te jour pour tes taisons 
évoquées plus haut, mais aussi par 
manque de financement , de la part 
des' pays 'donateurs et des orga- 
nismes internationaux. Four les seuls 
besoins alimentaires, la SADCC est 
à k recherche de 176^2 millions de 
dallais. 

MICHEL BOLS-RICHARD. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 


UN MILLIER DE MEMBRES 
DU PC TUÉS EN 1983. - Fait 
exceptionnel, la Pravda du 8 juil- 
let publie une indication chiffrée 
sur tes pertes gouvern em entales. 
L’organe du PC soviétique pré- 
cise que « 1006 membres du 
parti afghan « ont pari au cours 
de l’année dernière » et que 1e 
parti compte désormais 
« 115000 adhérents ». D’autre 
part, Radio-Kaboul a annoncé, 
samedi, k nomination d’un nou- 
veau ministre des finances, te 
Dr Mohammed Kabîr, sans antre 
précision sur ce remamemezu. - 
(AFP. AP.) 


dant k République. 3 a passé 
quarante ans de sa vie en Argen- 
tine. En L983, fl était revenu dans 
son pays. - (AP.) 


Colombie 


> TRÊVE CONFIRMÊEENTRE 
LE GOUVERNEMENT ET LE 
M-19. - Un porte-parole du 
M.19 (Mouvement dû 19 avril, 
organisation révolutionnaire tosu- 
rectipnneUe) a confirmé 1e sa- 
medi 7 juillet qu’une trêve avait 
été cpDchie avec le gou vern e m ent 
de M. Belisario Betancur. Un an- 
tre groupe de guérilla, f Armée 
de libération nationale (ELN, 
une organisation très minori- 
taire) aurait également accepté 
un cessez-le-feu. Le gouverne- 
ment, qui a déjà pateé un accord 
en mai avec les Forces armées ré- 
volutionnai res de Colombie 
(FARC, pro-commaniste) n’a 
par fait de commentaire. — 

(Reuur.) 


I VISITE A MOSCOU D’UNE 
DÉLÉGATION DU PARTI 
COMMUNISTE PROSOVIÉ- 
TIQUE. - Une délégation du 
Parti communiste espagnol prosor 
viétique de M. Ignacio Gallcgo a 
quitté Moscou, dimanche 8 imi- 
tes, à. l’issue 'd'une visite de six 
jours .consacrée 2 l’étude de 
* l’expérience du' PC de CURSS 
dans le domaine de Torganisa- 
Uott et du travail au sein du 
parti ». La délégation était com- 
posée de secrétaires des fédéra- 
tions du PCE scisskxiiste, créé en 
janvier et auquel fe Kremlin a 
aussitôt donné son aval, désa- 
vouant k PCB de M. Gerardo 
Iglesias. Cette visite tradnit k vo- 
lonté des dirigeants soviétiques 
de resserrer les tiens avec un parti 
qu’ils conskterem: comme idéokr- 
giquement sûr, malgré k fai- 
blesse de scs effectifs. — (AFP.) 


Yougoslavie 


• MORT DE L’HISTORIEN 
CLAUDIO SANCHEZ AL- 
BORNOZ. — L’historien espa- 
guol Claudio Sanchez Albornoz, 
ancien président de k Républi- 
que espagnole en exil (de 1959 à 
1970), est décédé dimanche h 
rSgo de qiatie^utgtroiize ans. 
Membre de l’Académie espa- 
gnole dTûstoîre, ministre des af- 
faire* étrangères en 1933 pen- 


RÉ UNION DE PARTIS 
« PROGRESSISTES • MÉDI- 
TERRANÉENS. — Une réunion 
de 28 partis et mouvements 
« progressistes », rêprésentaht 

quatorze pays riverains de la Mé- 
“terranéc, s’est tenue à Belgrade 
les samedi 7 et dimanche 8 jniU 
tet, k France étant rêpréseutée 
par te PC et te PSU. Xa Turquie 
et- Israël n’ont pas été conviée. 
tendis, que T Albanie â décliné 
Havltaticin. M. Yasser Arafet, 


du conrité eréortif de 
rOLP, a causé , une certaine sur- 


r OLP, a causé , une certaine sur- 
prise en se joignant à ta réunion. 
Les participants ont pris coosais- 

^^ed'nn plan, yougoslave de 

coopération entré organisations 
* progressistes » pour contribuer 
a te transformation du bassin mé- 
“tetraaéen ca zone de paix et de 
**eoritL(AFP)^ . . 
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• Vous travaSaz depuis su moins cinq ans i ^ 

• Vous n'tnœ peut-être aucun tBpiôme. pas mônn te b no zti n urétrtj 

• VcxKsouhaftBzaméûororvotra capacité d'analyse et de dédsioit : 

Vous pouvœ désormais obtenir, 
dans tes condWoos créé» pour vous. i*i titre de haut nivttü : 

le DIPLOME DE L'INSTITUT 
D'ÉTUDES POLITIQUES 
de GRENOBLE 

Pour tout renseignement : 

Ecrire à H.E.P., B.P. 45. 38402 Satnt-MartirwfHBres 

ou téléphoner au (16-76) 54-13-53 (9 h- 16 h) 

Bats Mta des wMlm : 5 saptretat IBM 
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260.30.85 

205. rue Sl-Honoré - 75001 Poris - Tel. : T 260.30.85 
15, avenue de l’Opéra - 75001 Paris - Tel. : T: 296.96.06 
20, rue Monge - 75005 Poris - Tel. : T 354.36.25 
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le voyage de Sadateà Jênwakin, U* 
vicissitudes de la résistance pàüësta- 
nienno. l’arabisme finit par « 
retrouver dans une impasse. Coup 
dur pour nw jeunesse qm en est 


L'idéal de l'imité maghrébine 
aurait pu prendre la relève après que 
r Algérie eut n ann a l iié ses rapports 


r ensemble, de faible qualité. Les 
revues pour jeunes et tes bandes 
mûédzées en arabe sont inen stani» 
ou peu attrayantes, sauf en Tarn»*, 
TTsnîc ses productions ne franchissent 
guère les froatièrçs- 

Les programmes des raefips ont 
été améliorés pour attirer tes jeunes, 
qui préfèrent écouter les postes 



Paris Orty^ud . tune* Jeud samedi 
t«l. 7427817 
i Oanèw = lunçfi 
tÔL 36.1600/ 985243 
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Le Cameroun est un pays d’avenir. 

Les industries s’y développent à un rythme rapide. 

Cest le moment idéal pour venir y chercher de nouvelles 
opportunités pour votre entreprise. m 

CAMEROON AIRLINES met à voire disposition son réseau 
international ou départ de TEurope et ses correspondances avec 
son réseau Interafricain et son réseau national poi^vaas 
permettre de rentabiliser au mieux vos voyages d’affaires. 


cgmeRpoo Saunes 

Nous vous ouvrons tes portes du Cameroun et de I Afrique. 


cannant auHi-imiuion 
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LE POUVOIR FACE A LA MISE EN CAUSE 


«Le psychodrame permanent» 


(Suite de la première page. ) 

Ab ccw traire, si la sitoat k» es t 
• paxaxysdqae * (scion mie expres- 
sion qu'aime, dit-on, M. Mitter- 
rand), à le gouvernement est bloqué 
au Sénat, sü loi faut continuelle- 
ment recourir aux armes lourdes que 
lui donne la Constitution, l'opposi- 
tion peut espérer se retrouver dans 
une situation qu’elle affectionne et 
qu’elle a expérimentée, avec succès, 
sous de précédentes Républiques : 
seul le retour de la droite peut per- 
mettre, ipso facto . le retour au 
calme et & la confiance. D ne reste- 
rait phts alors - mais on ne le dira 
fortement qu’après la victoire — 
qu'à convaincre le chef de l’Etat 
qu’il lui faut tirer les conséquences 
de ce vote ou qu'à l’y contraindre 
pour que soient de nouveau en har- 
monie l’exécutif et le législatif. 

Bref, le désordre — le -blocage- 
escargot» et non tes -barricades», 
e omme le dit un proche du maire de 
Paris - sert l'opposition. 

Il la sert d'autant mieux qu’il 
s’agit pour die de bien sou l ign er la 
situation minoritaire de la gauche, 
pour faire oublier qu'elle est, elle 
aussi, minoritaire (ou plutôt qu’efie 
n’est majoritaire qu’avec l'appoint, 
donc raccord, de l’extrême droite), 
et qu'elle est divisée. 

n n’y a rien d’étonnaut à ce que 
M. Chirac soit, dans ce combat, en 
pqptfg : 3 eu a besoin pour contrer 


l’extrême droite. A plus long terme, 
O lui faut s’accommoder de deux 
autres nouvelles donnes : celle que 
représente déjà M. Barre, celle 
qu’espère redevenir M. Giscard 


lu’espère 


I/tabieté de M. Barre 


M. Chirac a sur M. Barre l'avan- 
tage du moment et de la logistique : 
il reste en position dominante dans 
l'opinion (selon les sondages), qui le 
désigne majoritairement comme le 
premier des - présidentiables » ; il 
dispose do formidable arsenal que 
sont le RPR (dont l'implantation 
locale s’est fortement développée en 
même temps que pousse une nou- 
velle génération militante) et la mai- 
rie de Paris. Celle-ci, outre les 
moyens financiers et en hommes 
qu’elle procure, fonctionne comme 
un hôtel Matignao-hü 


Pourtant, c’est M. Barre qui 


parait le mieux à même de tirer 
bénéfice du relatif échec de la liste 
unique de l'opposition aux euro- 
péennes (celle-ci était, largement, 
une opération Chirac). Déjà la ten- 
tation barriste est farte dans ks 
rangs de l’UDF; elle existe aussi 
chez les députés RPR. Elle est 
encouragée par une révélation ; celle 
de l'étonnante habileté manceuvrière 
de M. Banc, qui, pour dénoncer sou- 
vent te « microcosme », en maîtrise 
tous les ressorts. Quel contraste 
entre les « mouvements de me n t on » 


• Un sondage depopvlanté. — 
Selon un sondage ÏFÔP-JoumaJ du 
dimanche ». 33 % des Français s’es- 
timent satisfaits de M. François 
Mitterrand comme président de la 
République. M. Mitterrand avait 
obtenu le même pourcentage en 
mai, également d’après un sondage 
UOP-Journal du dimanche ; 52% 
sont plutôt mécontents du président 
de la République contre 53% te 
mois dentier. 


25 % des pe r sonn es interrogées se 
disent satisfaites de M. Pierre Mau- 
roy (27 % en mai), et 58 % plutôt 
mé co ntentes (56 % en mai). 


Ce sondage a été effectué du 
25 juin au 2 juillet, auprès d’un 
échantillon de 1702 personnes âgées 
de dix-huü ans et plus, et publié par 
le Journal du dimanche du 8 juillet. 


retrouvés de M. Chirac et la tran- 
quille assurance de M. Barre (au 
moment oh le « microcosme^ » 
s’agite en tous sens, l’ancien premier 
ministre décerne tut satisfecit à 
M. Mitterrand) ; entre le retentisse- 
ment que le maire de Paris prend le 
risque de donner au succès de 
M. Le Pen, et la discrétion du 
député du Rhône, qui avait benoîte- 
ment reçu le président du Front 
national, à l'automne dernier, 
comme un membre de la 
famille (1), quel contraste, encore! 

Mais Pandience grandissante de 
M. Barre ne se nourrit pas seule- 
ment de cet art du contre-pied, qui 
est aussi celui de la différence. Il a 
su s’adapter à temps : au début du 
septennat, 3 paraissait devoir et ne 


DEVANT LE COMITÉ CENTRAL DU RPR 

M. Chirac : La coalition au pouvoir 
n'a plus la confiance du peuple 


pouvoir miser que sur limage d’un 
« Poincaré new look», un recours en 


Devant le comité castrai du RPR, suaeefi 
7 juiBet, et le lendemain an Forum de RMC, 
M. Jacques Chirac a voulu répondre aux ques- 
tions que se posent certains militants de sou 
mouvement et an trouble (Time fraction de son 
éjecterai qm, k 17 juta, a été attirée par M. Le 
Pen. M. Chirac, eu utifoant un tangage plus 
rude qu'au cours des dentiers mots, a mb les 
choses au point dans trots domaines. 

• D ae s'agît pas pour U de surestimer 
r« effet Le Pen », mais a ne vent pas le nêgB- 
ger nos plus. Il co nv ient dose de comprendre 
tes motivations de ces éfecteurt-U et de lesr 
do nner désormais des raisons de ae pas verser 
«w on extrémisme stérile. Le président (ta 


- Poincaré new k»lc », un recours en 
cas de catastrophe économique. 
Celle-ci n’étant plus - si elle l’a 
jamais été - à l’ordre du jour, 
M. Barre a flarm son registre. Il est 


RPR appelle donc à une orgaiosatiou nias 
cohérente de l'oppositio n , souhaite un renfor- 
cement de l’UDF et prône une concertation 


dire que M. Le Peu en fait trop, et 
faire- de même : l’argumentation est 
de M. Léotard. EUe est aussi celle 
de la gauche, lorsque celle-ci expli- 
que que k discours de M. Chirac 
• fait le lit» de l’extrême droite. Ces 
dieux réactions au durcissement du 
président du RPR donnent la 
mesure de l’une des difficultés de 
M. Chirac : 3 lui faut se recentrer, 
donc rassurer, s’il veut, comme cela 
est nécessaire au second tour d’une 
Section présidentielle, rassembler 
au-delà de son propre camp ; il hri 
faut concurrencer M. Le Pen sur son 
terrain, s’a veut l’e mp o rt er, an pre- 
mier tour, dans son propre camp. 
Résultat : 3 est. dans 1 immédiat, un 
homme sous influence, celle de 


M. Barre a flargi son registre. U est 
en passe de capter les tentatives de 
renouvellement intellectuel et idéo- 
logique de la droite. A preuve, k 
succès de la revue Co mmen taire, 
animée par M. Jean-Claude Casa- 
nova (son ancien directeur de cabi- 
net), qui attire des intellectuels haut 
de gamme, de filiation aronienne; 
alors que ks dut» (teb le Chib 89 
ou Perspectives et Réalités) soit 
trop marqués par un contrôle sait 
RPR, soit UDF. 

L’UDF est devenue k champ dos 
«Ton affrontement entre barristes ou 
néo-barristes, et les fidèles de 
l’ancien président. La prestation de 


cernent de l'UDF et prône i 
pour les prochaines élections. 


• M. C Une vent ensuite mortier 
FopposttRm, et tort d'abord le RPR, est prête 
à l'alternance et offre des solutions de. 
rechange précises. Ponr convaincre Popêmoo, B 
expose déjà pfastears «engagements priod- 
Caires * qui s’inspirent tons «Time setde notion : 
davantage de Bberté. Lu i même et sas amis se 
sont cependant surtout référés, dans tes soto- 
tioos qu’ils proposent, aux thèmes qri ont ttxt 
le succès de M. Le Fen : i W c urltf, Fimmt- 
gration et le chômage. 

• M. Chirac, «rf Axât son hostffité an 
pouvoir, estime en effet qne les Bwlh sont 

menacées soit de façon directe, soit de modère 

inshfieose. STI recoœaSt à ta majorité sa pleine 

légalité, a foi dénie tonte légitimité presque sa 
base populaire fan fait maintenant débat, ce 
qri devrait la retenir de borteveraer ta société. 


D place donc désormais son opposition à ta 
majorité sur nn plan idéologgaeet pUosopta- 
ooe. Face an « mantfeme », qa*H se dbe com- 
ï^iate <m sodsfiste, r «opposition réprf*- 
came» doit défendre, restamer on imaginé* 
des valets morales qui s' a i d o nne n t antenr des . 
v1)n p,«iÉB de PtadiTicta et de ta nation, <feTââ- 
ttatlre et de ta tesponsabailé, de ta jnstiçe et te 
fa Bmte. • __ , _ . : . . 

« I î^ < îi^«S3wm!?5 cswé 
Faction éconoaiqae et sociale As g o u vern e -. 
nwwt, M. Chirac préfère poBtiser nettement 
taffivetmeatet tertaceran riverai do choix 
de société. Le RF* vent ami appa «titre 
comme ta formation poHtiqne la ptaoffcssite 
cootre la majorité et même contre M. Mitter- 
rand. ■ 

ANDRÉ PASS8ION. 


M- Giscard d’Estaing, te 6 juillet, 
aorès son entrevue avec M. Mit ter- 


après son entrevue avec M. Mitter- 
rand, illustre son embarras actuel et 
son souhait de revenir au prem ier 


M. Chirac a notamment déclaré : 
« Nous ne remettons en cause ni nos 
institutions ni la légalité républi- 
caine. Nous considérons que le gou- 
vernement et l'Assemblée demeu- 
rent juridiquement compétents pour 
gérer les affaires du pays, mais 
qu’ils n’ont plus, ni politiquement ni 
mandement, le droit d'engager des 
changements de fond sans consulter 
te peuple d’une façon ou d'une 
autre. Le premier devoir du prési- 
dent. du gouvernement et delà coa- 
lition au pouvoir est de vérifier 
qu'ils bénéficient bien de cette 
confiance. Or la vérification une 
fois encore rient d’être faite : Us 
n'ant nlus la confiance du peuple, il 


partenaires », te p ré sid e n t dn RPR a 
ajouté : « Les élections législatives 
seront capitales. Si nous gagnons en 
1986, ce sera pour appliquer le pro- 
gramme que les Français auront 
approuvé et pas pour autre chose, et 
le président de la République devra 
prendre ses décisions personnelles 
en fonction de cela, car nous ne 
transi g e rons pas sur nos convic- 
tions, nous ne décevrons pas ta 
confiance des Français, nous 
n'accepterons aucun compromis 
avec les socialistes, qu’ils soient ou 
non soutenus par les commu- 
nistes. » 


plan. M. Giscard d’Estaing ne vou- 
lait pas accorder à son hôte ce qu’il 
était venu chercher : une image 
« légitimiste * face à une opposition 
qui conteste sa légitimité: Mais sa 


petite phrase : « Les Français sont 
plus désunis et plus troublés qu’ils 
ne l’ont Jamais été depuis quinze 
ans », sommant en quelque sorte le 


ans », sommant en quelque sorte le 
président de la République de se 
soumettre à une épreuve de 
confiance et renvoyant à 
F année 1969, celle du référendum 
perdu par le général de Gaulle — il 
parlait, ai la matière, en expert de 
la déstabilisation - pèse peu au 
regard de la photo des deux hommes 
côte à côte et souriants. M. Giscard. 
d’Estaing compte en fait sur son 
retour à l’Assemblée nationale, à 
l’automne, pour être à son tour un 
pôle d'attraction pour députés en 
mal de présidezuiaoleL Mais le han- 
dicap est, pour lui, {dus lourd, déjà 


s’en faut de beaucoup. Dans ces 
conations. Us doivent soit renoncer 
à imposer leur volonté à une majo- 
rité du pays qui les rejette, soit se 
remettre en cause eux-mémes 
devant le pays. Tel est l'enjeu de 
nos institutions et l’exemple que 
nous a donné de Gaulle. » 

Après avoir déploré l'insuffisante 
ft phAînH de l'opposition et assuré : 
• Nous n'avons rien à espérer de 
rivalités ni de difficultés chez nos 


Evoquant les motivations des 
électeurs du Front national dont le 
résultat, (tit-3, « ne doit être ni suré- 
valué ni sous-estimé », M. Chirac a 
lancé : « Il nous appartient de leur 
montrer que nous sommes soucieux 
de leurs libertés, soucieux de l’état 
de la société française, soucieux des 
problèmes de l'emploi, de l'insécu- 
rité, de l'immigration, mais que les 
solutions à ces problèmes ne peu- 
vent être des solutions de facilité 
verbale. Il ne faut pas que la France 


M. DUMAS 
diversion 


fart de fa 


M. LE PBi : les propos de 
M. Chirac frisent l'indécence 


ai cap est, pour lui, ] 
trop lourd peut-être. 


U va de soi que tout cela se 
déroule sous Tœ3 désarmais gogue- 
nard de M. Le Pen : 3 faut plus que 
jamais compter avec lui, et k comp- 
ter parmi les leaders de l’opposition. 
Ce qui, au en conviendra sans peine, 
n’est pas de nature à faciliter la 
tâche de ceux qui aspirent à incar- 
ner l’alternance. 


Parlant dimanche 9 juillet à 
Aman à la fête de la Rose organisée 
par la fédération socialiste des 
i a«w M. Roland Dumas, ministre 
des affaires européennes et porte- 
parole du gouve r n em ent, a notam- 
ment déclaré : « En faisant porter 
les discussions sur des sujets 
comme les libertés et la sécurité, 
M. Chirac veut faire oublier sa par- 
ticipation à la gestion désastreuse 
du pays. Avec patience, le gouverne- 
ment en modifie le cours : hier à 
Fontainebleau, avec la disparition 
des montants compensatoires moné- 
taires inventés et mis en place par 
lui avec MM. Pons et Valéry Gis- 


le président du Front national, 
M. Jean-Marie Le Pea, a réagi aux 
propos de M. Chirac en disant, 
samedi 7 juillet : • Le RPR, inquiet 
des progrès spectaculaires du Front 
national, et plus préoccupé de son 
avenir électoral que de la solution 
des problèmes que nous avons posés 
devant te pays, s’efforce, au moins 
verbalement, de reconquérir une 
audience qui m cesse de s’amenui- 


se libère du sectarisme et de Fmto- 
iérance des socialistes et des com- 
munistes pour retomber dans une 
autre sorte ^intolérance et de secta- 
risme. » 

Le président du RPR a proclamé: 

« Nous devons être les défenseurs 
des valeurs nationales » le rempart 
des libertés. » Fns il a énuméré tes 
« engagements prioritaires » du 
RPR : assurer ta Ifoerté de la prose 
écrite; abroger le monopole d’Etat 
snr la télévision et autoriser la créa- 
tion de privées à côté d'une 

gfaafae de service public ; dénationa- 
liser ks banques; privatiser les 
entreprises industrielles nationali- 
sées ; » instaurer la liberté des prix; 
la liberté des mouvements de capi- 
taux et des chauffa, la liberté 
d’ajustement des effectifs ; rempla- 
cer l'encadrement du crédit,: qui 
brime tout spécialement les PME, 
par une politique monétaire 
madame: restaurer la liberté du 
travail ; favoriser l’expression 
directe des travailleurs ; encourager 
l’intéressement et l’actionnariat, 
notamment à l’occasion des déna- 
tionalisations : promouvoir les cer- 
cles de qualité ou les groupa- de 
participation, afin de permettre à la, 
dignité personnelle de chaque sala- 
rié de s f épanouir tout en améliorant 
la productivité de l’entreprise ; 
diminuer la dépense publique pour 
alléger tes charges fiscales et 
sociales et • remotiver » ceux qui . 

; travaillent et pren ne nt des risqua;., 
donner à ta police'. ' les' moyens- 


fois une sévérité réeOëà l'encontre 
de rim mig rattim irrégulière et de la 

délinquance ^ qti.iaâ^ ert^é* . un 

droits ta devoirs de titacm^anégo- 
ciation d’accords diplomatiques-' 
avec la nations d’origine pour favo- 
riser le retour au pays ». H a 
affirmé aussi la nécessite (F « abro- 

^dterait^l^^^bo^deféâ^: 
rénover T éducation nationale ex 
damant notamment aux établisse- 
ments scolaires .et universitaires 
davantage d'autonomie et .de res- 
ponsabilité ». 

. An cou» des débats, après tes 
intervention» de MM. Pons et Labbé 
lie Monde du 8-9 juHkt), M. Pas- 
qua, président dn groupe sénatorial, 
a notamment souligné : « Ce. n’est 
pas parce que M. -Mitterrand est. 
allé froncer les sourcils en Auvergne 
que nous allons nous coucher. Nous 
fttiHseroer tous Us moyens pour 
retarder, à défaut d'empêcher, le 
vote des lois contraires aux droits 
deVhonane . » 

. Pour M. AariBac, président du 
Club 89,-» la société que nous vou- 
lons veut mettre l’État au service de 
la nation et non l’inverse », 
M- Devedpan, maire d’Antoov, a 
reconnu, que •M. Le Pen a parlé de 
façon simple de problèmes diffi- 
ciles ». et a estimé que le RPR doit 
faire savoir . que « les Français 
musulmans , et les Immigrés de la 
deuxième génération.ne doivent pas 
être, rejetés de. fa nation par une 


humons et matériels de eamissiiàurf démagogie stupide ». 


de prévention et de répression ;. 
dre rigueur à une politique pénale 
eujourdTiui laxiste, utopique et lar- 
gement incomprise des Français*. 


A propos de l’immigration, 
L Chirac â déclaré qu’3 faut 


» Avec une mauvaise foi digne 


• dé 'finir et appliquer tare politique 
de V immigration qui comporté e, la 


Pour M. Alain Peyrefitte, député 
deSeme-et-Manie & nous per- 
dons la bataille de 1986, fc socia- 
lisme collectiviste s'installera sans 
retour. » « Si nous la livrons sur le 
terrain économique, nous ta per- 
drons, alors que sur le terrain des 
libertés nous la gagnerons.». 


d'un marxiste. M. Chirac attaque le 
Front national en termes insultants. 


JEAN-MARE COLOMBA». 


card d’Estaing; aujourd’hui avec ta 
taxe professionnelle instaurée par 


(1) M. Jean-Marie Le P en a hd- 
nfane indiqué qu’a s'était e n t retenu 
avec M. Raymond Barre à deux 


avec M. Raymond Barre à deux 
reprises. La plus récente de oes rencon- 
tres en tête à tète s'en déroulée peu de 
teams avant k scrutin européen du 
17 juin. Auparavant, MM. Barre et Le 
Peu s’étaient rencontrés dans un avion 
ea se rendant sur la COted’Azur chez 
des anus communs. Bs étaient alors 
c onve n u de se rencontrer une premiè re 
fois. Le dimanche 5 février 1984, an 
• Grand Jury RT L-Je Monde », 
M. taure avait déclaré avoir eu une 
entrevue avec M. Le Peu et ne pas k 
considérer « comme un épouvantail ». 


taxe professionnelle instaurée par 
lui et dont la disparition est décidée 
à terme. Chaque jour enfin, c’est 
l’adaptation de notre appareil éco- 
nomique dont la modernisation fut 
tant négligée pendant trop d’années. 
Passé maître dans l’art de la diver- 
sion , M. Chirac se croit bon stratège 
en récupérant sans scrupules, sans 
égards pour la vérité et la démocra- 
tie, les thèmes chas à M. Le Pen, 
qui riaa de lui titiller- de sérieuses 
croupières. » 

Evoquant l'action dn Parti socia- 
liste, M. Dumas a lancé un appel à 
l'unité : « Evitons les combats de 
chefs, les combats de tendances : 
pratiquons une vraie solidarité» 


Front national en termes insultants, 
tout en récupérant ses thèmes politi- 
ques. Les propos de M. Chirac fri- 
sent l’indécence quand on sait que 
l'immigration massive ne date pas 
de 1981, mime si la gauche socûdo- 
commumste en a aggravé le volume 
et les conséquences et que 
M. Chirac s'est un temps déclaré en 
faveur du droit de voie des imnti- 
ffis. 

» Touchant les problèmes d’insé- 
curité, il faut aussi savoir qu'il a 
voté l'abrogation de la peine de 
mort et delà loi Peyrefitte » sécu- 
rité et liberté ». Ce coup de clairon 
élecioralisie ne suffira pas à 
enrayer le départ ' des vrais oppo- 
sants pour la vraie opposition aux 
marxistes : celle du Front natio- 
nal ». 


AU «FORUM» DE RMC 


«Les bornes de la décence » 


Les opinions des personnes inter- 
rogées sur ks personnalités de l'op- 
position sont Ira suivantes : M. Ray- 
mond Barre : très bonne ou plutôt 
brame, 47 % (47 % en mai), plutôt 
mauvaise ou très mauvaise, 33% 
(32 % en mai) ; M. Jacques Chirac : 
très ou plutôt bonne, 39 % (38 % en 
mai), plutôt ou très mauvaise 42 % 
(42 % en mai) ; M. Valéry Giscard 
d’Estaing : très ou plutôt brame, 
38 % (41 % en mai), plutôt ou très 
mauvaise, 44 % (41 % en mai) ; 
M“ Simone Vefl ; très ou plutôt 
bonne 49 % (46 % eu mai), plutôt 
ou très mauvaise 32% (30% ai 
mai). 


LE SENS DE LA REUSSITE 


(INSTRUISEZ VOTRE REUS SITE. 
DEVENEZ CE PROFESSIONNEL RECHERCHE. 


PREPAREZ UN 3 e CYCLE ISG. 


Ingénieurs, diplômés des HP, Médecins, Pharmaciens, Vétérinaires, Architectes, 
titulaires d'une MAITRISE, valorisez ainsi vos connaissances et votre expérience par 
une formation supérieure complémentaire de haut niveau nationale ou Inte rn ati on a le . 


Au Forum de RMC, dimanche 
8 juillet, M. Chirac -a déclaré : 
« Que M. Mauroy se rende birit 
compte qu'il ne représente plus au- 
jourd'hui, à l’issue de trois ms de 
sa gestion et de celle de À£ Mitter- 
rand, qu'un petit tiers des hommes 
et des femmes de notre pays, et qu’il 
en tire les conséquences. Noos ne 
l'empêchons pas de gouverner, mais 
ils n’ont pas le droit, ni te présidera 
de la République, ni le premier nà- 
rdstre. de nous imposer des ré- 
formes qui, à l’évidence, , sont reje- 
tées par une majorité du pays. Ça, 
c'est le contraire des règles de la dé- 
mocratie et de la République 
Le président de la République s 
réussi à être Nu en 1981 par les 
Français en promettant tout 11 n’a 
rien tenu de ce qu’il avait promis. Il 
devait donner un dynamisme nou- 
veau à l’économie. Il devait lutter 
efficacement contre le chômage. Il 
devait réduire de façon importante 
l'inflation. Il devait rendre -, à la 
France sa compétitivité et sa gran- 
deur. Il devait augmenter le niveau 
de vie des Français. Qu’en est-il ? 
Le bilan de trois ans de politique de 
M. Mitterrand, c’est moins de .li- 
berté et plus de chômage. Alors, les 


qu'il tient : quand je pense aux hur- 
lements de bile que proféraient 
M- Mitterrand, M. Mauroy, tous 
ceux qui les soutiennent, lorsque, 
avant 1981, k. gouvernement utili- 
sait. les procédures constitution- 
nelles du type de l'article. 49-3 et 
qu’au les voit aujourd’hui utiliser 
ces mêmes procédures, cette foisri 
en rafales, et dans dés conditions 
sans précédent dans attire histoire! 

» A l’Assemblée nationale, une 
majorité de députés représentant 
une petite minorité de Français in- _ 
terttisent le recours au suffrage po-. 


polaire pour une réforme qui. à 
l’évidence, ea massivement relaie 


l’évidence, ea massivement rejetée 
mtr -une majorité de Français. Eh 
bien, ceux qui se prêtent à ce genre 
de manteuvre, c’est-à-dire. M. Mit- 
terrand a so n gouvern ement , ne 


peuvent pas se permettre de donner 
la moindre leçon en matière de dé- 
mocratie, et je dois dire que la re- 
lecture du Coup d’Etat pennament 
reprend toute son actualité. » 


K. DELANOË 
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blique, pour ma peut. Je n’y crois 
plus. 

» J’ajoute que quand il dit qu'il 
va diminuer les charges qui pèsent 
sur les salariés, les revenus en géné- 
ral des citoyens, et sur les entre- 
prises, je puis vous dire qui c’est 
tout à fait impassible. (—) Appa- 
remment. peut-être, on présentera 
des comptes qui permettront de dire 
qu'on a fait un effort dans cote di- 
rection. ■ Mtds cela signifiera tout 
simplement qu'on aura,, ailleurs, 
creusé dés déficits importants et 
que les Français seront bien obligé?, 
d’ une façon ou d’une , autre, de les 
payer. » 

Intemqgé sur k comportement de 
l'opposition, accusé par k gouverne- 
ment, de nourrir rantiparkmeoift- 
risme. M. Chirac répond : • Je 
trouve que véritablement le gouver- 
nement dépasse les borne? de Indé- 
cence dans ce qu'il affirme et que ls 
chef de l’Eta n'est tout, de même 
pas très raisonnable dans les propos 


M. Bertrand Delanoë membre dn 
secrétariat national du PS, a réagi, 
dimanche 8 juillet, sur l'antenne dé 
RMC aux déclarations de M. Jac- 
ques Chirac sur la même radia, iras 
de ré m ission Forain. M. DdunE,' 
qui affirme que « M. . Jacques 
Chirac uyndmem mprobième avec 
l’extrême droite », a re proché sur- 
tant au maire de Paris, • avec un ton 
extrê mem ent violent, [de mettre) «R 
cause aujounTkul l’ensemble de ta 
politique et des hommes qui inetm- 
nem la politique gouvememen- 
tale ». - Et ce qui me partit Urpùa 
grave, a continué M. DetanotS, dans 
son propûs, c'est l'abus des 
mots (~) avec desmott.il peut dire 
une chose qui ■; a -un sens et son 
contraire; lorsqu'il dit : « le 
» gouvernement a le droit' de 
• g o u verne r m as pas dTmpaser des 
» réformes », en Noir il veut bien 
que Fou gouverne pour compter les 
crayons, mais il ne veta pas que Ton 
gaumm pour mater, notre, pofitt- 
que».., .v ... 
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DÉ SA LEGITIMITE PAR UOPPOSITION 

AU < CLUB DE ÏA PRESSÉ» D'EUROPE 1 

M. Léotard : nous n'avons pas de leçon de morale 
à Recevoir de M. Mitterrand 


M. François Léotard, secrétaire 
général 4à Parti lépcblictfrï, "md 
mhî» dt n^ W rlMr 8 j»™ , l’invité an 
-Club de fai presse» d’Eunqpe 1, à 
notamment aSdzré, i prm » des 
conséquences ria succès âectaral 
remporté ^ 17 jnm par la faste- de 
M. jean-Marie Le Peu ; « Ce cou- 
rant politique n'existait . pas ..eu 
1974 (—) M. Mitterrand.a donc ia 
responsabilité historique de ravoir 
introduit dans la vie politique fran- 
çaise. (—) Nous ne disons pat la 
même chose que M. là Pen, c'est 
très clair. Je prendrai an exemple : 
s'il y a ai France dés gens qui tien- 
nent des propos marqués par le 
racisme ou l’antisémitisme, non 
seulement ce ne pevçnt être des 
alliés, c'est évident, mais ce sont 
immédiatement dés adversaires, 
pour nous-mimes. Je Fai dit: Je le 
rappelle. Ensuite, le problème, des 
rapports que nous poutvoùs avoir 
avec ie Front national, c’est celui du 
'Itique. Nous avons un pro* 
l’UDF, 


projet polltiqu 
jet politique, 4 
et ü va celui 


(itique, qui est celui de < 

’ y a celui du RPR. Que Pan se 
situe par rapport à cela. Ce n’est 
pas du tout te même que celui, de 
M. Le Pen. J'attends (Tailleurs tou- 
jours de if. Le Pen qu’Uatt un pro- 
jet de gouvernement Je n’en vois 
pas. On voit des critiques, des exas- 
pirations : on ne voit pas de projet 
de £Oinw»em«m. Le jour ou U y 
aura un projet politique, on pourra 
en parler. Posa l’instant, ti n y en a 



(.est de dire : on va redéfi- 
ler dans les rues sous les ban&ree 
«Le fascisme ne p a ssera pas». Ce 
piège-là est dangereux pour la- 
démocratie des Français. En 
d’autres termes, une pâme de la 
gauche, celle qui est la plus cyni- 
que. essaie de recréer un danger de 
toutes pièces. J’allais dire que le 
pouvoir s’accroche aux brancha et 
qu’il y a une brandie qui s'appelle 
U. Le Pen. On sait tien que Fan est 
en situation difficile, et l’on essaie 
de recréer des fantasma que Pou 
est malheureusement cordent de 
retrouver quand la situation devient 
tris difficile Nous ne nous asso- 
cions pas à cela. Nous n’avons pas 
de leçon de morale à recevoir dé' 
M. Mitterrand, surtout avec la 
alliances qui sont les siennes. Nous 
présenterons, quant à nous — je 
parle de PUDF. - des candidats 
partout, m 

Le maire de Frégna a ajouté:* Je 
saisis cette occasion pour dire qu'il 
y a dans ma commune un da repré- 
sentants de cette formation qui tiera 
da propos odieux sur. le plan du 
racisme et de .Fantlsémltisme, et je 
considère, pour ma part, que c’est 
mon adversaire- personnel, pmat 
qu'il a choisi ce terrain-là. Je 
n’accepterai donc pas qu’en France, 
d’où que cela viorne — . et si cela 
vient de là. c’est la mimechose. - 

l'on tienne da propos antisémites et 

racistes. 

*Jeneveuxpas,aujounrhut.me 
prononcer sur le problème d’une 
alliance, qui ne se prose pas. Quand 
vous faites alliance avec quelqu’un, 
que ce soit tut mariage, dam la 
société civile, ou qu’a s agisse d’tm. 
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LaSfitüjft 

- Un nouveau ma g h rébin dana 
un très jofi cadre. Et uns tria 
bonne cuisine : le couscous 
roulé maki accompagne les bro- 
chettes diverses, les tapnes 
muWptae. La bstefla IpestiMa) 
sur comm an da est digne daa 
princes des sables. Débutez per 
les bricks (ou brekas ou bou- 
rekt) feuilletés aériens à 
r agneau au thon et csuf. è 
rouf, eux ereveccea. m sau- 
mon. Notez le couscous Mtkfà 
(agneau, brochette, merguss. 
boulotte) à 85 F. Et si mou* hé- 
efaea. entre les dou» ou quinze 
vins d'outre-Médfaernméa,^ 
sissaz Js thé h la menthe (non 
sucré surtout I). Ma note : 
18120. 

• 22, passage des Paw>- 
ramas. TÉLi 508-16-87. 

LAAEYMÊRE. 
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Tous tes Jo urs, 
sauf les samedi et dhnanch* 


Ouvert en juillet et août 


contrat entre des ent r eprises , vous le 
fiâtes sur lu buse d’un projet com - 
. nom. Il n’y a pas aujourd'hui de 

projet commun, c’est tout, et donc le 

problème ne se pose pas. Notre pro- 
jet j politique , nous le faisons de 
façon autonome. Nous n'avons 
d'autorisation à demander à per- 
■ sauné. L’UDF écrit actuellement — 
et le PR y participe — son projet 
politique. A partir de ce projet, elle 
exposera ses thèmes avec ses candi- 
dats à elle. On verra ceux qui vien- 
nent et ceux qui ne viennent pas. 
Nous n’avons jamais caché qu'U y a 
dans Pélectorat de ÈL La Pat des 
gens qui rejoindront ce projet politi- 
que. mais, pour l'instant, nous refu- 
sons de nous prononcer sur le pro- 
1 alliance qui 


blême d’une 


qui ne se pose 


Invité 8 c omm e n ter ks déclara- 
tion de M. Jacques Chirac - qui 
avait affirmé le 6 juillet que 
« l'Irresponsabilité au gouverne- 
ment en matière de sécurité (...) 
tient notamment â une certaine 
conception que se fait te garde des 
sceaux dé Faction à mener contre lu 
délinquance et la criminalité », et 
selon «equei « avoir nommé un avo- 
cat garde des sceaux est une erreur 
fondamentale » {le Monde daté 8- 
9 jtdDet), - M. Léotard a répondu : 
• Je ne partage pas ce jugement » 
Interroge sur le sentiment d'insécu- 
rité de bon nombre de Français et 
soir F exploitation politique qui en et 


faite par le RPR, k secrétaire géné- 
ral du PR a indiqué : * Je ne pense 
pas qu'on puisse dire en même 
temps : tl ne faut pas en rajouta 
par rapport à M. Le Pen, et le faim. 
Ce qui est la tentation de certains, 
peut-être, autour de lui 
[M. Chirac], Je crois que ce n’est 
pas la bonne formule» 

A propos des réactions de 
M. François Mitterrand à la pres- 
sion de ropposition, ML Léotard a 
affirmé : « M. Mitterrand a entre 
les mains la possibilité de sortir de 
l’impasse politique dans laquelle il 
se trouve, qui est mauvaise pour 
tout le monde. (_) // peut consul- 
ter les Français. Il n’y aurait pas ce 
qui se passe à l’Assemblée s'il y 
avait une autre Assemblée. SI 
M. Mitterrand veut avoir une 
Assemblée qui soit peut-être plus 
favorable à ses thèses, qu’il consulte 
de nouveau les Français. La démo- 
cratie n'est pas de dire que l’on a un 
jour fait un choix pour jusqu’à ta 
fin des temps. (~) Quand on est 
rejeté par quatre Français sur cinq 
- je parle du Parti socialiste — et 
par trois Français sur quatre - je 
parle du président de la Républi- 
que, - il n'y a pas de quoi pavoiser. 
Et en n’est pas dans une situation 
dans laquelle on peut continuer 
imperturbablement à faire voter, 
par une Assemblée nationale qui 
renâcle, des textes qui modifient en 
profondeur la société des Fran- 
çais. » 


L’oppositioi engage me «guérilla juridique» 
ai couseil régional de Proveoce-JUpes-Côte d’Azur 

De notre correspondant régional 


Marseille. - Le conseil régional 
de PtovencfeAlpes-Cfite d’Aznr a 
adopté, le fanufi 2 juillet, son budget 
primitif pour 1984 après avoir rap- 
porlé deux détibératioos précédentes 
des Ù décembre 1983 et 13 février 
1984 portant sur un premier vote de - 
ce même budget, et dont l'annula- 
tion avait été demandée, le 
l*'- février *1984; devant le tribunal 
administrafif de Marseille, par 
MM- JeariCbûide Gaudin, prési- 
dent du groupe UDF, et François 
Léotard, député (ER) du Var. Le 
tribunal ad mi nistratif a examiné, le 
mercredi 4 jttSkt, le recours dont 3 
a été saisi et qui porte sur diverses 
irrégularités , de forme. Il semble, en 
fuit, qu’il prendra acte de la régula- 
risation intervenue quarante-huit 
heures avant l’audience. 

Cette «péripétie» illustre, toute- 
fois, la volonté manifestée depuis 
plusieurs mois par l’opposi tion de 
porter la bataille politique sur le ter- 
rain juridique. A deux reprises déjà, 
A là fin de f année 1983, le groupe 
UDF avait contesté devant la justice 
administrative nn projet relatif au 
statut dn personnel, en contraignant 
le président (PS) du coosefl régio- 
nal, M. Michel Pezet, & y renoncer, 
d>bord . officieuse me nt, puis dans 
ks formes légales. Selon M. Léo- 
tard. les élus de rappodtik» ne font 
qu’exercer leur droit de contrôle sur 
les actes de l'exécutif régional, avec 
le double souci « défaire respecter 
ta loi et de veiller à la bonne gestion 
de l’argent public ». 

Les débats ont montré, toutefois, 
que la minorité de rassemblée régio- 
nale (1) cherche à exploiter, comme 
au plan national, ks récentes vic- 
toires électorales de l'opposition qui 
la font apparaître, désormais, 
c omm e majoritaire. Ainsi, M. Jean- 
Pierre Roux, le nouveau maire 
(RPR) d’Avignon, n’a pas hésité à 
affirmer que « La majorité PS-PC 
n’est plus représentative des 
2625000 électeurs de la région ». 
puisque, à la lumière du scrutin des 
élections européennes, « moûts d’un 
sur trois hui fait encore confiance. 
Est-il, dis lors, normal , s’est-il 
interrogé, que les choses continuent 
comme avant le 17 Juin ? Comme si 
rien ne s'était passé t * 

Pour le maire d’Avignon, le PS se 
trouve, en conséquence, placé 
devant l'alternative suivante: ou 
organiser des élections ré gion a les 
« qui ont été promises », ou « ouvrir 
Hss portes 'de l’exécutif aux forma- 
tions de l'opposition natio- 
nale» (2) . Réponse du porte-parole 
du groupe communiste, M. Pascal 
Posado : « Sous couvert de démo- 


cratie et de légalisme, vous menez, 
contre la majorité, une véritable 
guérilla institutionnelle. » 

L’affaire du budget ne soulève 
pas ma ins des problèmes réels de 
fonctionnement de l'institution 
régionale. Le recours en annulation 
du budget — inédit — déposé par 
l'opposition était, notamment, fondé 
sur « l’absence d’information à 
l’égard des élus » et « l'absence de 
sincérité en ce qui concerne les 
documents présentés » dans la 
mesure oh les recettes et les 
dépenses d’investissement ont, 
d'abord, été votées séparément des 
dépenses et, de surcroît, par 
« grandes r»»”»” » au Heu de fétro 
chapitre par chapitre. La majorité a 
justifié cette procédure «courante» 
par des questions d'opportunité 
financière et de banne marche des 
services. 

M. Pezet reconnaît, pourtant, que 
les textes légaux ne dét e r min ent pas, 
actuellement, avec suffi sa mm ent de 
ptédsioa (ou de manière irréaliste) 
ks régies de présentation b udgétai re 
des conseils régionaux. Il a admis 
que la moi du 2 mars 1 982 * devrait, 
sans doute, être modifiée». Les 
mêmes difficultés existent au sujet 
de la délégation de pouvoir de 
l’assemblée au bureau, que l’oppc ' 
tien juge « abusive » et qu’elle a, 
également, soumise à la censure des 
juges administratifs. « Nui ne nie, a 
concédé M. Pezet, que les conseih 
régionaux devraient pouvoir appli- 
quer. en la matière, des dispositions 
plus libérales. » Le préri d e n t du 
conseil régional a indiqué qu’il enga- 
gerait, sur ce point, une concertation 
avec les présidents des autres 


GUY PORTE. 


(1) Le conseil régional de Provence- 
Alpes-Cftie d’Aznr est, actuell em ent, 
compos é de 49 PS et apparenté*, 17 PC, 
23 l)DF, 17 RPR. et 2 non-inscrits. 

(2) La majorité a offert, précédera 
ment, trois siégea (sur vingt) a l'opposi- 
tion, qm les a retissés. 


RECTIFICATIF. - Plaquette 
éditée par le Monde sur les 
deuxièmes élections européennes. 
Trois lignes sautées ont rendu in- 
compréhensible un paragraphe de 
l’éditorial d’André Laurens, page 3. 
D fallait Ere : « la gauche au pou- 
voir, la droite dais l’opposition. 
Une situation inhabituelle et mal 
vécue des deux côtés. La gauche 
tente avec plus ou mains de bonheur 
d'accommoder ses aspirations, ses 
illusions .- etc, » 



L’ÉPREUVE DE FORCE ENTRE LE SÉNAT ET LE GOUVERNEMENT 


Les « jusqu'au-boutistes » et les autres 


Depuis 1981. ta pouvoir avait su 
et pu s'accommoder d’un Sénat lar- 
gement dominé par l'opposition. H 
avait tiré profit du désarroi des 
abattus» et bénéficié, â défaut de 
{fendions très nattas, au moins de ta 
concurrence interne entre les diffé- 
rentes tendances de ses adversaires, 
ne serait-ce qu’avec les élections 
sénatoriales de septembre 1983. 

Les avantages - ou pknftt tas 
moindres inconvénients - de cette 
situation pot* le pouvoir se sont 
consklérablemeitt amincts avec l*évo- 
hrdon qui s'est farta dans la cmenta- 
Kté co&ectfve » de la majorité sénato- 
riale. 

Le septennat précédent avait 
accentué la propension de ta Haute 
Assemblée è être plus «technique» 
que c politique », tenue plus A 
convaincre qu’à contraindre un gou- 
vernement qu’elle soutenait. La 
situation nouvelle créée par raftar- 
nancs réveillait le mauvais souvenir 
d’une période où, majoritairement 
antfgaulüste, le Sénat avait été 
gommé par l'exécutif. Cette époque 
de dtagréce a laissé suffisamment da 
traces pour dissuader ta Sénat de 
prendre le risque d'y revenir. 

Reste que es sont retrouvés au 
son de chaque groupe des élus cpii 
ne se satisfaisaient plus de r image 
d'un Sénat se contentant d'être un 
edub ctatechnidens» ou une simple 
«chambre de réflexion ». La moefifi- 
catkai qu’a engendrée ta décentrali- 
sation joue dans ta sens d'une autre 
conception du rôle du Sénat. Censé 
assurer «ta représentation des col- 
lectivités territoriales s jusqu'alors 
sous tutaüe, il représente désormais 
des collectivités «autonomes». S, 
sur le papier, la décentralisation 
n'aurait pas dO avoir d'effet direct 
sur les sénateurs, dans les faits, ta 
r e nforcement des pouvoirs des col- 
lectivités locales tas a conduits A 
envisager un accroissement des taure 
face au gouvernement. 

Mais è y a surtout l'intérêt soudain 
accordé par las responsable» da 
ropposition è une Assemblée qu'ils 
dominent. N'est-ce pas M. Valéry 
Giscard rfEstaing qui assignait au 
Sénat la mission de préparer sur le 
terrain législatif la prochaine alter- 
nance ? Que n'a-t-oit entendu 
l'opposition se servir de la dfecuss i on 
des textes du gouvernement pour 
garantir qu'oprês 1986, voire 1988, 
teèe position da la majorité sénato- 
riale serait reprise ? N'est-ce pas 
M. Raymond Barre qui a consefllé 
aux sénateurs contristas, qui ta rece- 
vaient A déjeuner le 19 juin, da ne 
pas c se laisser faire » 7 NTest-ce pas 
M. Jacques Chirac qui félicitait 
encore, jeudi S juillet, au cours d’un 
dîner las sénateurs RPR de leur 
action 7 

Autre signe de changement : ta 
départ du groupe da la Gauche 
démocratique de sénateurs radeaux 
de gauche qui, avec l'appoint néces- 
saire de deux élus proches du PS, se 
sont constitués en groupe autonome. 
Certes, r opération n'était destinée 
qu'à favoriser ta Este ERE, mais eHa a 
abouti è taire disparaître ce qui était 
une originafitâ symbolique au Palais 
du Luxembourg, i savoir l’existence 
d'un groupe où se côtoyaient élus de 
gauche et élus da droits. Et, du 
même coup ; elle a favorisé chez cas 


derniers une attitude pfus dure que 
par ta passé, d’autant que M. Poher, 
a Iui-fn8me très mal pris la chose. 

Le scrutin du 17 jün et les projeta 
sur l'enseignement ont ensuite ren- 
forcé cas conditions du cdurctsse- 
mant ». Dans cette ambiance, la ten- 
dance c dure » de la majorité 
sénatoriale ne pouvait être que ta 
moteur du mouvement La question 

est aujourd'hui de savoir jusqu’où 
alla veut aller. Dans un premier 
temps, M- Pasqua lui propose de 
retarder la di scussion du projet sur 
renseignement jusqu’à mi-sep- teen- 
bre. Le refus opposé par le président 
de la RépubGque A cette demande a 
justifié, selon les responsables de la 
majorité sénatoriale, une répfique 
sous ta forme de demande de réfé- 
rendum. 


Le poids de Ml Pasqua 

L'initiative a eu suffisamment de 
retentissement pour encourager ceux 
qui avaient besoin de f&tre M les 
convaincre que ta sénat a un rôle A 
jouer pour enrayer faction du pou- 
voir. Jusqu'Où ira-t-S 7 

Las récentes réunions de groupes, 
plus fréquentées que d'habitude, ont 
révélé une détermination inattendue 
des sénateurs de ne pas se la isser 
impressionner par un pouvoir qu’as 
jugent affaibli. Pour ta première fois 
depuis très longtemps, tas représen- 
tants de ta majorité sénatoriale ont le 
sentiment - et B r exploitant - qu'ils 
sont en « phase » avec l'opinion. En 
revanche, las échos des « expfofrs du 
trio du Palais-Bourtxx} ». 

MM. d'Auber, Madelin et Toubon 
les préoccupent : Us craignent, et ce 
tous groupes confondus, que les 
excès de procédure et da langage ne 
favorisent ranti-pariementarïsme, 
facilitant ainsi ta tâche de M. Jean- 
Marie Le Pen. 

Cela acquis, et impEquant qu'une 
obstruction du style de certains de 
leurs collègues de r Assemblée natio- 
nale ne sera pas la leur, il hx* resta A 
ne pas perche la bataile qu'ils ont 
décidé cf engager, or la Constitution 
ne leur reconnaît pas le pouvoir de 
bloquer la fonction. 

Tout est question de date. Le gou- 
vernement acceptera- t-ü de «patien- 
ter» jusqu'au mois de septembre 
pour que les sénateurs examinent 
l'ensemble des textes inscrits A 
l'ordre du jour de la session extraor- 
dinaire 7 

S Ton en croit M. Charles Pasqua, 
président du groupe RPR, rien ne 
sera fait avant le mois de septembre. 
Il n’empêche que, mime parmi les 
partisans du pr ésident du groupe 


RPR, certains ne souhaitent pas que 
ta Sénat se mette dans une telle 
impasse. 

Cest là que l'on retrouve ta cfr- 
vage entre C8ux qui, jusqu’à présent, 
étaient majoritaires au sein de la 
majorité s&iatoriata. et qui acceptent 
un rôle secondaire par rapport è 
r Assemblée nationale dans r organi- 
sation parlementaire (conformément 
è la Constitution) et ceux pour qui le 
Sénat doit sa doter d'un pouvoir 
«politique» que lacSte Constitution 
ne lui reconnaît pas. 

Sur ce point, M. Pasqua a depuis 
longtemps discerné et encouragé la 
t en tat i on de faire de la Haute Assem- 
blée un «rempart» et un instrument 
contra ta gauche. Ayant préalable- 
ment «endossé le costume de séna- 
teur» A tel point que l’un de ses pro- 
ches se surprend A le trouva- parités 
« plus sénateur que RPR », ML Pasqua 
s paradoxalement réussi A faire 
oublia qu’fl pouvait être «un homme 
de coup», utile dans les besognes 
auxquelles d'autres de ses amis, 
répugnaient ou étaient moins effi- 
caces. Faire du groupe sénatorial 
RPR un véritable groupe politique 
organisé lui a donné une influence 
certaine au Palais du Luxembourg. 
D'autant qu'il parie souvent comme 
si son autorité allait au-delà de son 
propre groupe. Bref, H parie en prési- 
dent de la Haute Assemblée. Pour 
atténua ta méfiance de certains de 
ses ailés, le sénateur des Hauts- 
de-Seine a arrêté très vite ceux des 
siens qui évoquaient, pour son 
compte, la succession de M. Poher. 
U meilleur candidat A la présidence 
du Sénat : «ce n'est pas moi. 
contraimment i ce que l'on vous dit. 
c'est M. Alain Poher». se ptaft-il è 
répondre. Et d'expliquer que l’actuel 
président du Sénat est pour toute la 
période A venir, qu'eHe soit ou non 
agitée, le seul A avoir r expérience 
nécessaire, le seul aussi à n'être pas 
contesté au sein de la majorité séna- 
toriale. 

M. Poher, inquiet, multiplie las 
précautions pour se concerta avec 
tas responsables des groupes de la 
majorité sénatoriale, et a durci kii- 
mëme son attitude, afin de préserver 
son autorité. Jusqu'à quand 7 

La véritable partie de bras de far 
qui se ferrera, d'une part, entra le 
pouvoir et ta majorité sénatoriale et, 
d’autre part, au san de cette der- 
nière, se jouera en septembre. Entre- 
eux - «jusqu'au-boutistes», — pour 
qui le pouvoir ne pourra qu'être 
condamné A l’inaction, et ceux qui 
accepteront que le Sénat reste (a 
deuxième Chambre du Parlement, 
acceptant ainsi que l’Assemblée 
nationale art te damier mot. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 
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LE COMBAT DE M' JACQUES VERGÉS 


Crimes nazis et crimes français 


Cest le dernier amp <fédat de 
M* Jacques Vergés. L’avocat de 
Klaus Barbie veut foire admettre à 
fat justice que Tannée français e s’est 
rendue coupable de crimes contre 
f 'humanité pendant la guerre 
d’Algérie. Si elle ne s’y résout pas, 
alors il aura h preuve que Passassi- 
nat de ceux qu’il appelle par antï- 
phrase des » bicots » est moins grave 
aux yeux de la justice que celui de 
* boas Français* sous rOccapatknu 

M* Vergés est un provocateur qui 
n’hésite pas, quand 3 le faut, & énon- 
cer des contre vérités. D avait sus- 
cité une belle indignation, l’hiver 
dernier, en soutenant que Jean Mou- 
lin avait été dénoncé par des résis- 
tants et en laissant entendre que 
Robert Boulin ne s’était pas suicidé 
mais avait été assassiné. D faut 
néanmoins lui reconnaître un certain 
savoir-faire pour débusquer les 
failles des dossiers qu*3 défend et 
pour jouer des contradictions que 
ceux-ci recèlent. 

Cette nouvelle affaire est juridi- 
quement embarrassante et davan- 
tage encore politiquement. 
M* Vergés a porté plainte, il y a 
quelques jours, auprès de 
M. Edouard Micbat, doyen des 
juges d’instruction à Paris, an nom 
de la famille de Mohamed Lakhdar- 
Toumi. enlevé pus assassiné par des 
militaires français, affirment ses 
proches, en aoét 1957, dans rOoest 
algérien. La famille de la victime 
connaît, affinne-t-eUe, le non de 
l’officier qui commandait la petite 
troupe et die disposerait de témoi- 
gnages permettant de faire la 
lumière sur cette affaire. 

SU n’est pas passible de citer des 
noms, c’est que les crimes commis 
pendant la guerre d’Algérie ont été 
amnistiés. A moins de considérer 
qu’il ne s'agit pas de crimes «ordi- 
naires» mais de crimes contre 
rhumanhé dont les auteurs, même 


après trente ans, ne sont pas à l'abri 
de poursuites parce que les actes qui 
leur sont reprochés sont imprescrip- 
tibles. 


La charte de Nuremberg 


gagnant pol i t ique ment. Que la jus- 
tice hn donne raison, et 3 aura 
démontré qu’il y a des procédures 
qu’il vaut mieux oe pas mettre en 
branle, des souvenirs qu’il vaut 
mieux ne pas attiser. Qu'elle loi 
donne tort, et la démonstration sera 


BERTRAND LE GENDRE. 


Cest le point de vue que défend . 
M« Vergés et la question que devra 
trancher la justice. Quation triple 
en réalité : 

!) Le meurtre de M. Lakhdar- 
Tmnm correspond-il à la définition 
que donne des crimes contre l'huma- 
nité la charte du tribunal de Nurem- 
berg? Celle-ci parle <T« assassinai 
(_.) commis contre tontes popula- 
tions civiles ». Le cas de chacun des 
individus formant une t elle «p opula- 
tion» peut-il être considéré isolé- 
ment? Les tribunaux ne se sont 
jamais prononcés sur ce point; 

2) Les lois d'amnistie intervenues 
depuis l’indépendance de l’Algérie 
entendaient-elles aussi passer 
l’éponge sur les crimes contre 
l'humanité? Aucune ne le dit expli- 
citement. Les tribunaux n’ont 
jamais eu non plus & trancher cette 
question; 

3) La loi française de 1964 qui 
déchire imprescriptibles les crimes 
contre rhumanité peut-elle s’appli- 
quer à des faits commis antérieure- 
ment? M" Vergés était d'un avis 
contraire et a tenté, à propos de 
l'afTaîre Barbie, de faire partager ce 
point de vue à la Cour de cassation, 
qui a finalement tranché en faveur 
de la rétroactivité. Tant pis pour 
r ancien nazi, tant mieux pour les 
victimes du conflit algérien, expli- 
que aujourd’hui M B Vergés qui se dit 
■ assailli » de coups de téléphone de 
familles qui entendent se servir de 
cette décision pour obtenir répara- 
tion. 

Quoi qn*3 advienne de sa plainte, 
l'avocat de Klaus Barbie joue 


UNE DÉCOUVERTE AMÉRICAINE 


Le développement de tous les êtres vvuarts 
serait commandé par le même pêne 


Le prochain numéro de la revue 
sccntifique britannique Nature pu- 
blie une série de travaux concer- 
nant le mécanisme génétique de 
Pua des phénomènes les plus énig- 
matiques de la biologie : la diffé- 
rendatian, c'esc-è-dire le processus 
selon lequel se forme, à partir 
d’une cellule unique, un organisme 
complet aux fiémeitts hautement 
différenciés. 






40 


NOUVELLES 


TOME III 


Voici surgir des univers 
étranges où la réalité se dé- \ ’W) 

chire brusquement et devient \ W 

cocasse, fantasmagorique ou \ ■ 

angoissante... des textes mer- \ V 
veilleux de Maurice Pons, \ " 

Georges Sédir, Peter Seeberg... \ 
Revenus de l'enfance ou d'un loin- \ 
tain passé, voici des personnages \ 
insolites qui revivent sous la plume \ 
magique de l'Israélien Samuel- Joseph \ 
Agnon, du Français d'origine tuni- \ 
sienne Albert Boccara, du Grec Philipos ' 
Dracodaïdis... Si quelques auteurs figu- 
raient déjà dans les sélections précé- 
dentes, la plupart sont de nouveaux 
venus. Ils témoignent, par la diversité de 
leurs origines, de la vitalité d'un art en 
pleine renaissance. 

40 NOUVELLES, 40 ROMANS D'UNE LECTURE 
INTENSE ET BRÈVE. IDÉALE FOUR LES VACANCES. 
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déterminisme encore énigmatique 
et qui fait des cellules primitives 
de l’ceuf fécondé des éléments pro- 
fondément spécialisés dans les 
fonctions qu’ils assumeront plus 
tard : la filtration des sels pour le 
rein, par exempte, la vue peur la 
rétine, ou la motricité pour les élé- 
ments musculaires. 


Ces recherches, conduites par 
une équipe américaine de l’Univer- 
sité du Colorado (MM. A. Lau- 
ghon et M. Scott) et par l'équipe 
du Dr. W. Gehring à l’Université 
de Bâle (Suisse), ont conduit & 
l’identification de fragments du pa- 
trimoine génétique comm un s à un 
grand nombre (f espèces vivantes et 
qui contrôlent le développement 
s t ruc t urel de ces or ganismes. 


Co mme ntant ces travaux dans 
un éditorial, le docteur G. Stnihl 
(professeur de biochimie à Har- 
vard) tes qualifie de « percée ma- 
jeure pour la compréhension du 
développement des vertébrés, aussi 
remarquable qu'inattendue ». Leur 
importance pour la compréhension 
des malformations congénitales 
n’échappe pas à la communauté 
scientifique. 


Chez tes levures on tes ponlets, 
les cafards ou les grenouilles, la 
mouche du vinaigre ou 1e ver de 
terre, la souris ou tes hommes, ce 
serait ainsi 1e même fragment de 
gftne qui commanderait, aussi loin 
que remonte l’évolution des es- 
pèces, l'extraordinaire processus au 


□ n’ea reste pas moins que le 
mystère de la différenciation reste 
entier pour l’instant et que l'in- 
croyable loi du bricolage à laquelle 
elle semble obéir n’est pas près 
d’être élucidée. 


Or E.-L. 


BATAMJi COWMERCIAUE 
AUTOUR DU SU) A 


BAISSE DE 45 % 
DES COMMANDES 
AÉRONAUTKUIES 
EN 1983 


Les prises de commandes reçues 
en 1983 par l’industrie française de 
l’aéronautique n’ont atteint que 
23,8 milliards de francs, soit 45 % 
de moins qu’en ] 982. « Les premiers 
signes défavorables pour notre pro- 
fession. apparus en 1982. se sont 
confirmés tout au- long de 1983 et. 
pour les premiers mois de 1984. U 
est à craindre que ia période de sta- 
gnation ne se prolonge encore, en 
dépit d’une tendance au redresse- 
ment dans quelques secteurs, 
notamment les moteurs civils *. 
constate te général Jacques Mitter- 
rand, président du Groupement des 
industries françaises aéronautiques 
et spatiales (GITAS). 

Le chiffre d’affaires de la profes- 
sion en 1983 s’est élevé i 60.3 mil- 
liards de francs, soit, en francs cou- 
rants, un montant sensiblement égal 
au niveau enregistré en 1982. > La 
progression en volume de notre pro- 
duction. ajoute le général Mitter- 
rand, qui était constatée tes années 
précédentes a donc pratiquement 
cessé. ». La part des exportations 
(qui s'élèvent à 38,6 milliards de 
francs en 1983) a atteint 65 %. 

« La position acquise par notre 
Industrie, estime encore 1e président 
du GIFAS, demeure très sensible : 
aux contraintes qui relèvent à ta 
fois de ses caractéristiques secto- j 
rielles a de Fêtai de la conjoncture i 
mondiale.- étroitesse du marché 
national, limites des capacités de 
financement internes, âpreté d’une 
compétition internationale qui a 
retrouvé toute sa rigueur et rigidités 
accrues de l’environnement écono- 
mique et social nationaL » 


■FAITS DIVERS - 


Attente sans appel 


faite que poux la justice française D 
y a deux poids deux mesures, même 
si les n bavures» «te In décolonisation 
ne peuvent se comparer aux hor- 
reurs du nazisme. 


De notre envoyé spécial 


Cinq firmes pharmaceutiques 
américaines parmi tes plus connues 
ont été sélectionnées par le ministère 
de la santé américain pour fabriquer 
le test diagnostique du SIDA basé 
sur les anticorps an virus HTLV-3 
du professeur Robert Gaflo (Be- 
thesda). II. s’agit d’Abbott, Litton, 
Dupont, Travenol-Genentech Dia- 
gnostics et Etectronudeonica. Selon 
1e contrat signé, chacune de ces 
lûmes devra donner à l'Etat 5 % des 
ventes des trousses de diagnostic, 
dont on estime te marché potentiel 2 
douze millions rien qu’aux Etats- 
Unis (tous tes donneurs de sang). 

La bataille scientifique et com- 
merciale est donc déclenchée, car 
l’Institut Pasteur commercialisera 
de s(» côté un test basé sur la détec- 
tion des anticorps au virus LAV 
avec te groupe américain Genetic 
Systems (te Monde du 7 juillet). Si 
ces virus s'avéraient identiques, l'an- 
tériorité pastorienne est incontesta- 
ble, et 1e problème des redevances se 
posera dès lois. Le Centre national 
des maladies infectieuses d’Atlanta 
(Etats-Unis) soutient, pour sa pari, 
les travaux pastoriens, qn’ii 
confirme pleinement 


Nantes. — C'est une «offen- 
sive porte en carton-pSte au der- 
nier étage d’une HLM.’ On y 
gratte à peine, et elle s'ouvtb 
sans réticence sur tai F4 aux 
mure nus, EBe ignore les judas et 
les verrous de sûreté ; les 
Anglade n’ont jamais voulu ta 
fermer. Depuis une semaine, des 
journalistes pressés, des gen- 
darmes rassurants et de» jeunes 
Aies eux souvenirs imprécis y 

ont donné quelques coupe furtifs, 

presque honteux de déranger un 
si grand maBieur. 

Mais celui que le pays entier 
attendait en direct n'est pas 
venu frapper à ta porte parentale. 
C'était pourtant samedi 7 juillet 
ou jamais. Thierry Anglade. 
vingt-deux ans, n'a entendu ni 
rappel des ondes ni ta voix du 
sang. Désormais, a ne viendra 
plus subir le prélèvement de 
moelle osseuse nécessaire 2 ta 
guérison de son frère Olivier, 
quatorze ans, atteint de leucé- 
mie. En dépit des assurances de 
M. Charles Hemu, ministre de ta 
défense, promettant que son 
cas, si ta jaune homme se pré- 
sentait, serait straité humaine- 
ment». 

Tout un samedi d'attente 
caniculaire. f S'il est en France. 8 
a entendus, se persuade Annie 
Anglade. e Mais, s'il avait 
entendu. B aurait appefél», se 
répète son mari. On espéra pour- 
tant malgré toutes les logiques. 
Oterier, lui, ne (fit rien. Effarouché 
par les photographes qui cam- 
pent dans le fivïng, 8 s'est réfugié 
dans sa chambra, entre sa chaîne 
hi-fi et sa collection de timbras. 
«Tout pour quH soit heureux à ta 
maison sans sortir se fatiguer 
dehors», explique le père. 

Dépens trois ans, Jacques et 
Annie vivent avec cette hideuse 
compagne : l'attenta. De temps 
2 autre, ils croient entrevoir 
Thierry au détour d'une rue de 
Nantes. Us demandent à France- 
Soir l'agrandissement d'une 
photo de «motards an colèrei. 


ayant cni y reconnaîtra le fSs dis- 
paru : fausse alerte. Et sûr cette 
autre photo d'une rafle 2 mot 
Chaton, n'est-ce pas W à coup 
sür7 " .. 

Cette semaine, r attente atai; 
précipitée. Deux appels beurrés 
d'une certaine Martine Dubois; 
sa disant enceinte de Thtarry.ec 
annonçant sa venue pour samedi 
ont fait battre les cœur* dse 
Anglade. Mais, au jour dh; seule 
ta pressa est au rendeevdus, qié 
tr om pe sa fébrifité evec la finale 
dames de WanbledorL. Annie 
éteint le téléviseur :-<Ça 
m'énerve». Toutes las dix . 
minutes, eüs agrippe comme une 
bouée le récepteur du tfiéphorie 
et Jacques l'écouteur. Ils se font 
des signes, des appels du coude. 
Et toujours reposent le combiné 
avec des soupirs longs comme 
des jours d'été quand tout 
Nantes, 2 part eux, se rafraîchit à 
Pomic pu à Safait-Bcwnn-les-Pins. 
Us sont fatigués de répondre 
«Non, rien de neuf», aux journa- 
listes qui autant leur malheur 
avec une attention, relâchée par 
tacankxjde. . 


H y aurait amplement de quoi 
faire pleurer Margot. Jacques et 
Arme ne pleurent pourtant pas. 
Jacques raconte ses farces télé- 
phoniques de potache quand- 3 
révoltait' le bourgeois en pleine 
nuit Annie — scar.B faut bien 
vivre» - dresse la Este des com- 
missions, que Jacques- oubliera 
en partent 2 l'hypermarché. Si 
Thierry ne révient pas, son petit 
frire devra subir une greffe da sa 
propre moetta. Là médecin lais- 
sa a longuement expliqué les 

avantages et ta inconvénients. 


S Thierry ne revient pas, 9s 
iront quelques jours oublier leur 
malheur «médiatisé» dans leur 
caravane de Saint-Bréver. avant 
l'auto-greffe d'Ofivier. Et puis, 
les Arigteda recommenceront 2 
vivre avec tour fantôme famffiet. . 


DAMELSCHNEIDERMANN. 


UNE RÉUNION MINISTÉRIELLE A MADRID 


Cinq pays européens étudient 
b construction conjointe d'un avion de combat 


De notre correspondant 


Madrid. — Les ministres de la 
défense de France, d’Espagne, de 
Grande-Bretagne, d’Italie et de 
RFA se réunissent 2 Madrid, lundi 
1 9 juillet, pour étudier lit construction 
conjointe d’un avion de combat 
européen pour tes années 1990. Cet 
ambitieux projet (H porte sur près 
d’un mmier d’apparate, dont les pre- 
miers devraient être achevés en 
' 1995) vise 2 assurer 2 l’aéronauti- 
que militaire européenne une plus 
grande autonomie vis-à-vis de ses 
concurrents étrangers, principale- 
ment américains. 

La réunion de Madrid drit mettre 
fin 2 la seconde phase des études. En 
décembre dentier, les chefs d’état- 
major des forces . années des cinq 
pays s’étalent rencontrés 2 Bonn 
pour signer un protocole d’accord 
marquant la conclusion de la pre- 
mière étape ; la définition du 
«besoin opérationnel» de l'avion 2 
construire. Ces six derniers mois, tes 
experts ont étudié les caractéristi- 
ques techniques auxquelles devra 
répondre le futur appareil, en insis- 
tant notamment sur sa polyvalence. 
A partir de maintenant, 3 s'agira de 
choisir un modèle concret. Deux 
prototypes sont en fioe : l’on est pro- 
posé par la firme française Dassault, 
l’autre par le consortium anglo- 
germano-Ctafien Panavia (qui a déjà 
construit l’avion. ..de combat Tor- 
nado, premier appareil élaboré 
conjointement par des pays euro- 
péens). ... 

Plusieurs désaccords subsistent 
toutefois entre tes cinq partenaires. 
Chaque pays doit participer à la 
construction de l'avkman prorata du 
nombre d'exemplaires commandés : 
la France, la Grande-Bretagne et la 
RFA devraient acheter chacune 
25 % environ du total des appareüs, 
l’Espagne et iTfalie se partageant le 
quart restant. La rép artiti on des dif- 
férentes phases du montage, q ui sont 
loin de présenter le même intérêt du 
point de vue de la technologie et de 
l'emploi, apparaît difficile. 

Par ailleurs, “des divergences 
quant aux conditions techniques 
requises pour ràvîoo sont- apparues 
entre la Grande-Bretagne., (seule 2 
exiger, an départ, un appareil à 
décollage vertical),- .êe ses. quatre 
partenaires. Les experts restant 
divisés sur plusieurs ponts,, cette 
première rencontre & niveau ministé- 
riel entre les cinq pays 'promoteurs 
devrait permettre de débattre de ces 
difficultés, qui ont para 2 plusieurs 
requises -mettre. en danger le futur 

même du projet. ■ 


Le ministre fiançais, M. Charles 
Hemu, devrait par ailleurs profiter 
de ce séjour A Madrid pour interro- 
ger son homologue espagnol, 
M. Nards Séria (quH rencontrera 
brièvement en tète à tête) , sur ses 
Intentions face 2 deux- importants 
contrats d’armement pour lesquels 
Paris a présenté des offres. Le pre- 
mier concerne l’achat de chars pour 
.les années 1990 par l’année de terre 
espagnole, qui devra choisir entre 
TAMX-30 ou 32 français, et le Lynx 
allemand, version plus avancée du 
Léopard-H. Les Espagnols semblent 
actueflement pencher pour l’engin 
allemand. La France apparaît par 
contre mieux placée pour le second 
contrat, qui concerne l’achat par 
Madrid d’une trentaine d’hélicop- 
tères, 2 choisir entre le Super-Puma 
fiançais et le SDtorsid américain. 


THIERRY MAUNIAK. 


De préférence 
a des modèles français 


LA SUÈDE ACHÈTE 
DES HÉLICOPTÈRES 
ANTICHARS 

ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


Stockholm (AFP}. - La Suède a 
décidé d’acheter à l’Allemagne fédé- 
rale vingt hélicoptères antichars BO- 
105.de la société aéronautique 
Messerchmitt-Bœlkow-Blohm 
(MBB), de préférence au modèle 
Ecureuil de là société française Aé- 
rospatiale, pour un- coût de 250 mil- 
lions de couronnes (environ 263 mil- 
lions dé francs). Une deuxième 
tranche dé vingt appareils est .pré- 
vue. . 

• Des motifs d’ordre tactique, 
technique (facilité d’entretien) et 
financier (possibilités dé compenser 
tion industrielle) ont emporte la dé- 
cision ». a expliqué ou porte-parole 
suédois. 

Il semble ' que, en échange 'du 
contrat avec Bonn, la Suède ait ob- 
tenu que les Allemands achètent 
pour 350 minions de couronnes (en- 
viron 367 millions de francs) de 
mines antichars suédoises. — 

• La Suède est le premier pays 
Scandinave A se doter d7iéijooptèx«s 
antichars. Seule, 2 ce jour, en Eu- 
rope septentrionale, rUnka soviéti- 
que disposait d’un armement équi- 
valent. 
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RÉGIONS 

Le budget de riie-de-France 
augmentera de 8,6 % en 1985 


EDUCA TION | EN BREF 


Le conseil régional d*lle- 
dç*Francc a pris conpaissapoc k 
3 juillet des oncnfatiM» budgétaires 
préparées par l'exécutif rjÿbnal 
pour 198S. Le volume global du 
budget en crédits de paiement aug- 
mentera de 8 , 6 % pour s’élever à 
3 600 müfions de francs. - 
Une fois encore, ce sont les tracs- 
ports qui seront privilégiés puisque 
1 575 mimons de franc* leur seront 
consacrés cm autorisations de pro- 


ment (97, J %) pour passer à 
151,3 müfions; 217,5- zniuions iront 

PAS DE TRAVAUX ; 
. SURLESTTE 
DUMONT-BLANC : 

Grenoble. Le tribunal adminis- 
tratif de GrencMe a annulé, jeudi 
5 juillet, la décânoo d’autoriser les 
travaux sur le site dasaé du Mont- 
Blanc, accordée par le ministre de 
renvironnement, AL Michel Cré- 
pean, et qui devait permettre d’éten- 
dre les pistes et de construire trocs 
remontées mécaniques nouvelles anx 
Grands-Mooiets. atHÜessos de Cha- 
moenr. L’arrivée de ces ; dernières 
étant située dans le ntê elùaé du 
Mont-Blanc, un débat vigoureux 
opposait depuis lors les protecteurs 
de la montagne aux éh» chaxno- 
ntards et à la population de. ta cfiâ- 
bre vallée. Les installations mécani- 
ques de la vallée .'de Chantonne sont' 
saturées chaque hiver, leur débit 
étant inférieur à 18000 skieurs- 
heure, alors que la capacité d'héber- 
gement de la vallée est trois ou qua 1 
tre Ans supérieure; 

Le 7 s ep tem bre 198% M. Cré- 
peau avait donné satisfaction' aux 
Cham anfards pour lesquels l'exten- 
sion des justes des Grands-Man têts 
constitue «une nécessité vitale et 
absolue pour V avenir économique et 
touristique de Chamomx». 

Cest cette déeman du anmstre 
qui était attaquée par l’association 
de défense de la vallée de TArve. 
Celle-ci estime que le prqjet entraî- 
nerait la destruction ir réversible de 
600 hectares du site classé du Mont- 
Blanc. - (Corresp.} 


an logement (+ 25,7 %) et 86 ^ mfl- 
-Bous à Paménagement des cinq 
v3Ies oonveHes de lHoKle-France. 

. Le total des recettes qui ne dépen- 
dent pas du cansefl régional devrait 
atteindre I 075 miOioi» de francs, 
soit une augmentation de 5,8 % par 
rapport au budget initial de 1984. 
La datation globale de fonctionne- 
ment versée par PEtat devra» croî- 
tre de 4%, pour atteindre 942 mü- 
fioos. 

- Aussi le conseil régional a-t-il dé- 
cidé de majorer le produit de la taxe 
spéciale d'équipement de 8 % pour 
le porter à 958 millions de francs, de 
ne pas relever le taux de la taxe sur 
les permis de conduire, qui restera 
donc h 120 francs, et d'augmenter 
de 0,10 % le taux de la taxe régio- 
nale - aux droits d’enregistrement. 
11 passera ainsi de 0,55 % à 0.65 % 
et la somme collectée à 288 mflliona. 
Le recours à Pempnmt serait limité, 
.à celui de la progress io n globale du 
•budget, soit 8,5% pour on montant 
de 767 millions. 

- Les crédits de la fenrmatiem pro- 
fessionnelle, qui font l’objet d’un 
budget annexe, augmenteront 
comme les prix. Le relèvement de la 
taxe sur les cartes grises qui sert à 
alimenter ce budget ne sera fixé 
qu’à l’antomne prochain en fonction 
du montant de (a dotation de com- 
pensation de l'Etat et de prévisions 
sur l’évolution de l’assiette de ia 
taxe. L'exécutif régional estime que 
ce relèvement sera sans doute im- 
portant car la progression de la com- 
pensation de l’Etat sera modérée et 
parce que les immatriculations de 
voitures neuves depuis le début de 
Fannée ont baissé d'environ 15 %. 

' Le conseil régional à décidé égale- 
ment de sa participation à la 
construction du centre d'expérimen- 
tation technique d’Aramis, système 
de transport automatique, sur les 
voies sud de la Petite Ceinture 
SNCF 'de Paris. Le coût de cette 
construction est évalué à 149 mil- 
lions de francs (1984). La région a 
décidé de participer à son finance- 
ment à hauteur de 20 %, l’Etat pre- 
nant en charge 34% dn coût. Ja 
RATP 23 % et Matra 23 %- 


Bercyfartsescomptes 

(Suite de la première page. ) rir «vec une centaine de 


Comme les apparais de levage 
étaient dépassés, i a fallu engager 
des centaines de manutentionnaires. 
Même difficulté pour la piste d'athlé- 
tisme- l/ o rd i nat eu r ass u rant las ré- 
servations a fais et. certain soir, H a 
oublié miBe deux cents fauteuBs, qui 
sont restés vidas. Las deux salies 
cf entraînement situées en soue-sol, 
n'ont pu Être uti&sées faute de sièges 
en nombre suffisant. L'éclairage a 
flanché et l'on s'est rendu compte 
que le parais manquait de sanitaires, 
de cuisines et de chauffage. ■ • • 

La sécurité, eBeaussLa posé pre- 
bième. Une faiblesse soudaine, dé- 
couvert» dans la toiture, a fait trem- 
bler les organisateurs. Ble les b non 
seulement cont ra ints à annuler cinq 
représe n tations des «Nurts de Tar- 
mée», mais sans doute compromis la 
suite de oe programme. Manque à 
gagner ; .4 méfions de francs, que 
l'on espère tout de mime récupérer 
en faisan* jouer les assurances. 

Les architectes voûtaient un palaia 
ouvert; accessible de partout. Dora;, 
pas de grilles. Résultat : les soés de 
grande affluence, notamment des 
concerts de rock, des vitres sont bri- 
sées, des portes enfoncées. Sans 
compter les gamins, dont les patins à 
roulettes brisent tes daflos du parvis. 

Les Parisiens 
l'ont adopté 

Ces imprévus et ces détaifianoes 
ont fait grimper les coûts de fono- 
ttanrtemant. L'équipe permanente de 
maintenance, qui comptait au départ 
t r ent e quatre administratifs et 'tech- 
niciens, a dû être portée h 
soixante personnes. Pour tes change- 
ments de décors, on pens a it s’en ti- 


rer avec une cen ta ine de manœuvres 
t empora ir es; il en faut trois cents. 

Réparer ce qui est endommagé, 
modifier os qui ne convient pas, reve- 
nir aux auto ma tismes prévus, néces- 
site donc un nouvel investissement 
de 58 mitions de francs. Sans comp- 
ter tes grilles <f enceinte qui coûte- 
ront 4 à S méfions supplémentaires. 
Quant à f environnement du palais, 
apparemment négligé, a se venge. 
Lee parkings, les accès, la signaMsa- 
tidn, tes guichets sont ins u ffi sa nt s . 
Un seul exempte : on avait prévu 
vingt places pour tes cars ; certains 
soirs, Ü en vient trois fus plus. Force 
sera donc d'aménager tes berges de 
te Seine pour tes recevoir. Les projets 
d'aménagement du quartier consti- 
tuent un énorme souci pour tes ges- 
tionnaires de Bercy. Au fieu de déga- 
ger les alentours, on bétonne à 
tout-va, en construisant l'immense 
muraOte du ministère des finances, 
ainsi que des centaines de loge- 
ments. Déjà tes travaux de voirie in- 
dispensables ont absorbé pka de 
100 mifions de francs. Mais, dans 
peu d'années, quand f apoplexie ga- 
gnera te quartier, quetera-t-on 7 

Ces préoccupations ri empêchent 
pasM. Jacques Chirac et les respon- 
sables de Bercy de as montrer opti- 
mistes. Bien sûr, il faudra encore 
deux ans de rodage avant que ta ma- 
chine tourne rond et qu'elle trouve 
son équil&re financier. L'investisse- 
ment total atteindre «ans doute le 
milliard de francs. Mate tes Parisiens 
ont adopté te grand cirque. Grâce à 
sa machinerie exceptionnelle, Bercy 
devrait devenir te salle des sports et 
des spectacles ta plus polyvalente de 
France «. finalement, la moine coû- 
teuse pour tes deniers pubScs. 

MARC AMBROISE-RENDU. 
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TOURISME 
ACTION COMMERC. 

Sa n» La Bdétte 
7500&FARIS 
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. Stage intensif d’été 
. Stage annuel 
. Stage parallèle 


BUS 


delaloiGuermear 
ne ferait pas 
l’affaire des laïqnes 


R « te loi Guermeu- sur la f f- 
bertê de renseignement» était 
abrogée ? Récemment formulée 
par M. André Laignel, député so- 
ciafcta de l'Indre (te Monde du 
6 jufiet). cette menace aurait 
pour conséquence de réhabtitar 
ta loi Debré sur tes ra ppo i t a antre 
l'Etat et les étabfissemts d'ensei- 
gnement privés telle qu’elle a été 
votée le 31 décembre 1969. 

La loi Guermetr est, an effet, 
une loi complémentaire qui ne 
vaut que par référence è te loi 
Debré. Bte ne comporte que qua- 
tre articles. L'un d'ancre eux a eu 
pour conséquence de faire béné- 
ficier tes maîtres de renseigne- 
ment privé sous contrat des 
mêmes avantages de carrière 
(formation initiale « continue, 
promotion, retraite) que leres 
collègues du pubtic. M. Laignel 
ne remet pas en catse ose dtapo- 
ationa à caractère sodaL 

Ce sont deux autres articles 
de la loi Guarmeur qui. an réalité, 
seraient abrogés, fis toucher» à 
deux dom a ines très import an t s : 
la nomination des mitres et te fi- 
nancement par les communes 
des écoles prim aires sous oontrat 
d' as sociation. Les mdkras sont 
nommés ester proposition de la 
érect i on de rétablissement», 
qui a donc l'initiative de l'embau- 
che. Selon ta loi Debré, le matra 
est recruté esn accord avec te ré- 
fection de l'étabëssement». Le 
retour i ce texte aurait pour 
conséquence de retirer, en théo- 
rie, l'initiative du recrutement au 
chef d'étabüssefnent pour la 
transférer au recteur. 

■ Quant aux charges de fonc- 
tionnement das classes sous 
contrat d'association (dépenses 
autres que tes salaires des frus- 
tres, assurés dans tous tas cas 
par r Etat), la loi Debré fixât un 
principe ces dépensas esont 
prises en charge dans les mêmes 
cortcEtions que cédés des ctesses 
correspondantes de l'enseigne- 
ment pubtic». La loi Guermeur a 
été. è ta fois, plus explicite et 
moins précisa. Plus expâcrte sur 
ta mode de cslcié : ces dépensas 
sont versées sous la forme d’une 
«contribution forfaitaire par élève 
et par an» et calculées «selon tes 
mêmes critères que pour les 
dasses correspondantes de ren- 
sàgnement pubêc». Moins pré- 
cise, car efie nlndhjue pas par 
qui ces frais sont payés, ce 
donne fieu à des conflits persis- 
tants avec des communes. 

Si l'on revenait à la loi Debré, 
le mode de calcul pourrait être 
remis an cause, mais tes collecti- 
vités territoriales seraient logi- 
quement soumises i l'obligation 
de payer. Lee communes de- 
vraient donc participer au finan- 
cement des écoles primaires 
sous contrat d'association... ce 
qui ne ferait pas l'affaire des mS- 
tarns laïques. 


UN NOUVEAU SECRÉTAIRE 
GÉtëRALA LA LIGUE 


13 'ji 


M. Jean-Louis RoQot a été élu, 
jeudi 5 juillet, secrétaire général de 
la Ligue française de renseignement 
et de l’éducation permanente. □ suc- 
cède à M. Georges JDavezac, qui ne 
se représentait pas. M. RoQot, âgé 
de trente-huit ans, a été instituteur. 
Secrétaire général de la fédération 
des œuvres talques de la Nièvre, Q 
est devenu, en 2980, secrétaire géné- 
ral adjoint de la Ligne de renseigne- 
ment. Ce mouvement, qui fait partie 
du Comité national d’action talque 
(CNAL), regroupe actuellement 
quatre utiSioas d’adhérents réunis 
dans quanmto-sept mille associa- 
tions. 
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Se perfectionner, ou apprendre 
le langue est posefefe 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cou» avec upficadons «1 français 
Documentation gnruitt : 
âXHONS DISQUES BBCM 
8, rue de Barri -75008 Paris 


Un trafic cf œstrogènes 
découvert à Cambrai 

Un résea u fra nco-belge de distri- 
bution d'oestrogènes destinés à accé- 
lérer la croissance des bovins a été 
découvert & Cambrai (Nord), et 
deux de ses responsables ont été 
écrou és, samedi 7 juillet, après la 
saisie de quatre cem cinquante fla- 
cons contenant du DES (l'hormone 
de synthèse de la « croissance 
rapide ») dans un laboratoire clan- 
destin. 

L'alerte avait été donnée par fins- 
pection générale vétérinaire de 
Bruxelles, après une série de 
contrôles « poritife » dans des abat- 
toirs qui avaient mis les services 
sanitaires belges sur la piste d’une 
filière remontant à la frontière fran- 
çaise. 

Le laboratoire clandestin a été 
découv e rt dans l'appartement de 
M. René Wallez, cinquante et un 
ans, responsable de la société Distri- 
chîrn, spécialisée dans la commer- 
cialisation de produits chimiques, 
indique-t-on au parquet de CambraL 
M. Wallez et son fils Gilles, viqgt- 
cinq ans, ont été écroués. 

Las sûtes du cas Bfacb» 

Le tribunal adm ini s tratif de Lyon 
a annulé la décision du ministère de 
Péducatioa nationale radiant, le 
13 mais, M. Jean-Pierre B lâche, 
professeur de philosophie du corps 
des adjoints d'enseignement. Dans 
ses attendus, le tribunal estime 
qu’« il ressort des faits reprochés à 
M. Blache que ce dernier a grave- 
ment perturbé ta marche des éta- 
blissements où il était affecté et 
porté aneinte à la neutralité du ser- 
vice public ». Mais le tribunal justi- 
fie sa décision d’annulation en préci- 
sant qne le ministère, » en 
s’abstenant de préciser les éléments 
de faits qui sont à l’origine de la 
sanction contestée ». n’a pas ré- 
pondu aux exigences de la Iol 

• Sévère condamnation de Jean- 
Louis Baudet. — La iiitihna cham- 
bre correctionnelle du tribunal de 
Paris a condamné, mercredi 4 juil- 
let, à quatre ans d'emprisonnement 
ferme M. Jean-Louis Baudet qui 
avait été trouvé en possession de 
fanx papiers, d’armes diverses et 
d’explosifs. M. Baudet avait été pré- 
senté un temps comme le chef de la 
colonne française des Brigades 
ronges et une sorte de cerveau dn 
terrorisme européen, qui aurait eu 
des liens avec l’Elysée. Sa compa- 
gne, Catherine Legagneur, a été 
condamnée à deux ans d'emprison- 
nement avec sortis. Le parquet avait 
demandé trois ans pour M- Baudet 
et un au et demi avec sursis pour 
M 1 * Legagneur f/e Monde du 
22 juin). 

• Relaxe du commissaire Poi- 
vet - M. Michel Poivct, ancien 
commissaire principal du cinquième 
arrondissement de Paris, a été re- 
laxé, mercredi 4 juillet, par la on- 
zième chambre de ta cour d’appeL 
En juillet 1982, M. Poivct, qui a tou- 
jours nié les faits, avait été 
condamné à deux ans d’emprisonne- 
ment pour avoir rançonné des came- 
lots qui avaient besoin de son autori- 
sation pour s’installer sur les 
trottoirs du boulevard Saint-MicheL 


L'Autriche à fESA 
en 1986 

L'Autriche envisage de devenir, k 
partir de 1986, un Etatmembre à 
part entière de r Agence spatiale eu- 
ropéenne (ESA) au sein de laquelle 
sont déjà réunis onze pays : Allema- 
gne fédérale, Belgique, Danemark, 
Espagne, France, Grande-Bretagne, 
Irlande, Italie, Pays-Bas, Suède et 
Suisse. Ainsi r Autriche abandonne- 
rait le statut de membre associé de 
PESA que, depuis 1981, elle parta- 
geait avec la Norvège. Selon 
M. Heinz Fischer, ministre autri- 
chien des sciences, une décision défi- 
nitive pourrait être prise au début de 

1985. ce qui conduirait l’Autriche à 
financer le budget de HSSA è hau- 
tfttrdc *7 tmTlihw «te t fojfop t 

CHENSÉGORŒURS 

«Gantez votre chien, nous 
garderons nos bergers ». tel est 
te thème de la campagne lancée 
par la FNSEA dans ta région 
Rhône-Alpes. Chaque été, en ef- 
fet, en raison des multiples aban- 
dons de ch iens par tes vacan- 
ciers, des miniers de moutons 
sont égorgés. « Généralement, 
les chiens seuls n’attaquent pas 
un troupeau, expfiquent tes ani- 
mateurs de la campagne, /ta se 
mettent en bande. Dans 80 % 
ou 90% des cas. on ne tes re- 
trouve pas. et encore moins leurs 
propriétaires. » 

Pour faire face à la situation, 
un service de répondeurs télé- 
phoniques sera mis à ta dtsposi- 
tjan des agriculteurs dans cha- 
que canton de la région 
Rhône- Alpes, et un « M. Chiens 
emnts » sera nommé pour sensi- 
biliser ta public. 

De nouvelfos Saisons 
entre b recherche 
etlInduBtrie 

Un programme en dix points des- 
tiné à développer le mouvement as- 
sociatif scientifique et technique en 
France a été présenté te 3 juillet par 
M. Laurent Fabius. Le ministre de 
la recherche et de l’industrie compte 
sur tes associations pour intensifier 
tes irâigfvK entre la recherche et l'in- 
dustrie. 

Répondant à la volonté du minis- 
tre, l’Agence nationale de valorisa- 
tion de ta recherche (ANVAR) a 
d*ail)eius signé un protocole d’ac- 
cord avec la Société des ingénieurs 
et scientifiques de France (ISF) — 
confédération d’associations spécia- 
lisées d’ingénieurs — an terme du- 
quel f Agence pourra faire appel aux 
nombreux experts des ISF pour étu- 
dier tes dossiers qui lui sont soumis 
dans 1 e cadre de l’aide & l’innovation 
et dn Fonds industriel de modernisa- 
tion. Les ISF s'engageât en outre à 
réaliser des vacations technologi- 
ques an profit de PME. 


RectacfaBBS poar téaréitage 
IV adolescents sa aMes 
cufroBtés ao probtesre de 
ralwolfcae. Réaction de 
l'entourage ? Moyens d’en 
sortir ? Antenne 2 : 299-51-54 
OB 299-42-79. 


De&dommaQesHntêrâts 
pour les parents 
de Brigitte Dewdvre 

La première chambre de la cour 
de Paris a accordé, mercredi 4 juil- 
let, 60000 F de dommagefrintérêts 
aux parents de Brigitte Dewèvre, as- 
sassinée par on inconnu Je 5 avril 
1972 à Broay-en-Artois (Pas- 
de-CaJais). M. et Mme Dewèvre re- 
cevront 30000 francs des éditions 
Grasset et de M. Pierre Desgraupcs. 
et également 30 000 F d’ Antenne 2 
et de M. Desgraupes. Les parents de 
Brigitte Dewèvre avaient porté 
p lai nt e après la parution d’un livre 
de ce dentier. Non-lieu, inspiré de 
l’affaire de Brnay. et la diffusion de 
son adaptation télévisée- La cour a 
considéré qu'ils avaient pu être at- 
teints « dans leur sensibilité » par 
ccs deux œuvres. 

Handicapée 
torturée et violée 

Une handicapée mentale âgée de 
cinquante-six ans, rivant seule, a été 
torturée et violée par deux jeunes 
gens de dix-huit et dix-sept ans, qui 
voulaient ta voler, dans ta nuit du 
lundi 3 au mardi 4 juillet à Epinal 
(Vosges). Les deux jeunes gens, qui 
se trouvaient en état d’ébriété au 
moment des faits, ont été écroués à 
ta maison d’arrêt d’EpinaL Leur vic- 
time a dû être hospitalisée au Contre 
hospitalier d’EpinaL Selon les 
enquêteurs, ta quinquagénaire était 
rançonnée depuis plusieurs mois par 
un groupe de jeunes gens. 

• Ce corps d’un adolescent dé- 
couvert dans un sac poubelle. - Le 
corps d’un adolescent de quatorze 
ans et demi, Mohamed Senni, qui 
avait disparu, mardi 3 juillet, aux 
environs du tac de Bordeaux, a été 
retrouvé, dimanche 8 juillet, dans en 
sac en plastique, sur une berge du 
tac. Selon la famille, l’enfant aurait 
été drogué avant d’être tué. Moha- 
med avait disparu alors quH était 
parti se baigner avec dix camarades. 

• Une fillette assassinée dans la 
maison de ses parents. - Une petite 
fille de huit ans, Christelle Eberlin. 
a été tuée, vendredi 6 juillet, d’un 
coup de poignard au cœur au cours 
d’un cambriolage manqué dans la 
villa de ses parents. Croyant initiale- 
ment la maison ride, 1e cambrioleur 
se serait affolé au point de poignar- 
der le seul témoin. Les policiers re- 
cherchaient, le 9 juillet, un jeune 
homme (Tnne vingtaine d’années, 
déserteur de ta légion étrangère, an- 
cien habitant du quartier, qui aurait 
été vu une heure avant le meurtre 
rôdant autour de ta maison. 



• Stage session septembre 

• Stage de pré-rentrée 

• Soutien annuel 




DU TONUS POUR VOTRE PROJET 
IMMOBILIER! 
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LE TOURNOI DE TENNIS DE WIMBLEDON 


Lu loi des gauchers 


Les gauche» ont étendu leur règne à bqoelle efle avait bondé te granc chelem en 
WinUedea, mmmp"* chez les dunes en double à Roland-Garros, la aéo- Américaine a 
1982 et chez les hommes en 1981. Pour la Irai- . également gagné en double dames, 
saême année consécatire, Martma Namrtflora, ^ nnrfl . 

ad disputait sa cmqafime finale, s’est imposée John McEaroe a r&n» la m i mt perfo r- 
tTSfc dames anx dépens de dais mance : le mnéto on mondial, qui disputait sa 

Evert-Uyod. Associée h Pam Shmer,avec cinqnËnie finale en simple depuis 1980, a 


gagné pom* ht troisième fois, «semant son 
ma an palmarès deux années consécutives, ce 
«D'aucun Américain n’avait réussi depuis 
Donald Bndge en 1937 et 1938. Avec Peter 
Fleming, fi a « outre remporté pour la 
qnatriéme fois et la deuxième aimée consécu- 
tive le titre en double* 


Gentleman John 


Wimbledoo. - Le temps de 
dérouler le tapis vert sur le «centre 
court», de laisser le dnc et la 
duchesse de Kent saluer quelques 
ramasseurs de balles, pois de remet- 
tre les incompensés, de procéder à la 
séance traditionnelle de photos dn 
vainqueur et de faire s’inctioer une 
dcmiâre fois les deux finalistes 
devant la loge royale, il a’était 
écoulé vingt minutes. Il n'es avait 
pas fallu plus à John McEnroe pour 
boncler le premier set de sa 
deuxième finale oootre son compa- 
triote Jimmy Connors. En 1982, les 
deux hommes avaient passé quatre 
heures et seize minutes sur te court, 
c'est-à-dire plus longtemps que nul 
autre par te passé avant que la vic- 
toire n’échût an plus âgé, Connors, 
qui retrouvait un titre gagné pour ht 
première fois en 1974. 


De notre envoyé spécial 


que, son jeu était celui d’un battant filet que sur ses rares 
qui ne baissait jamais les bras, qui balles. A posteriori, t 
gagnait ou mourait sur le court en mieux combien la fat 
avançant. enrayé cette arme à Rdh 

Lors des demi-finales, vendredi, où je .numéro un mot 
face à Lendl, qui semblait « monter perdu la finale alors qu fl 
la garde devant le mausolée de devant Lendl deux sets a 
Lénine », selon le mot de l'ancien tri- j* longueur des échange 
pie champion Fred Peny, Connors P*® 1 « 

avait bien eu ce comportement de JSfiKSLÎL 1 


Pour le dixième anniversaire de 
cette victoire, «Jirebo» n’a résisté 
qu’une heure et vingt minâtes à son 
rival, ne marquant que quatre jeux 
seulement, mésaventure qui n’était 
survenue qu’à Hunier face à Johns- 
ton en 1923 et à Anstin face à 
Budge en 1938. « Lorsque /avais 
battu l’Australien Xasewall en 
1974. U avait marqué six Jeux, mais 
j’avais mis moins de quatre- 
vingts minutes pour gagner », a dit 
Connors pour se consoler. A vrai 
dire, on est resté loin du record des 
victoires-éclairs détenu en quarante 
minutes par Fred Perry sur Gott- 
fried von Cramm depuis 1936. 
« D'ailleurs, quelle différence cela 
fait-il de perdre 6-4 dans le cin- 
quième set ou 6-0 au troisième ? Au 
bout du compte, vous avez toujours 
perdu », a ajouté Cannois. 

Eh bien! la différence, elle est 
dans la manière. Cannois, jusqu'à 
hier, était une légende vivante : le 
prototype du joueur qui s'est fait un 
nom dans le tennis sans avoir été 
dorloté dans les «ommtxy clubs». 
Après avoir fût scs classes sur les 
terrains municipaux, le « Jimbo » de 
dix-sept ans qui lançait « Et mainte- 
nant, qu’on m’amène Laver », après 
ses premières glandes victoires du 
début des années 70, était une incar- 
nation du mythe américain du self- 
mode mon. Eu contravention avec 
les préceptes de la technique dassi- 


gladiateur. Toutefois, dimanche, le 
Spartacos des courts n’était plus 
qu’un soldat de plomb figé sur sa 
ligne de fond, comme une figurine 
guerrière exposée sur 1e bord d’une 
cheminée. 

Que s'était-il passé pour que le 
numéro trois mondial subisse, face 
au numéro un, une défaite qui laisse- 
rait supposer une différence de 
talent infinime nt supérieure? Une 
chaleur torride régnait dimanche sur 
Londres. Après la demi-finale, 
Connors avait dû mettre sou épaule 
gauche dans la glace. Pourtant, le 
champion, qui doit fêter son trente- 
deuxieme anniversaire en septem- 
bre, n’a retenu aucune de ces expli- 
cations. • Pendant les six premiers 
tours, je voyais arriver les balles de 
service grosses comme des balles de 
basket . En finale, elles ne me 
paraissaient pas plus grosses que 
des balles de ping-pong », a-t-il 
expliqué. 

Cela ne voulait pas dire qu’il ah 
été affecté soudainement de trou- 
bles visuels. Connors exprimait, à sa 
manière, que lui, le retourneur 
implacable qui avüt rendu le service 
de Lendl aussi inoffensif qu'un enga- 
gement à la cuiller, n’a rien pu faire, 
absolument rien, contre le service de 
McEnroe. 


Trous d'obus 


Ce service, à la fois lourd et tra- 
vaillé, qui rebondissait sur le ventre 
de Connors, l'empêchant de prépa- 
rer son revers à deux est, sur 

un court de tennis, ce qu’est une 
mitrailleuse comparée à un chasse- 


S t sur nn champ de bataille; il 
JCtionnait si bien, dimanche, que 


fonctionnait si bien, dimanche, que 
McEnroe n’a eu besoin de monter an 


La vraie nature de Martina 


De notre envoyé spécial 


Wimbledoo. - M"» Navra tflova a 
gagné pour la troisième fois de suite 
et la cinquième fois au total les 
championnats de Wïmbledon en bat- 
tant lif" Chris E vert-Lloyd lors du 
centenaire dn tournoi féminin — 
Cette manière nn peu désuète de 
marquer la différence de statut 
social entre les deux joueuses était 
aussi un moyen pour nos confrères 
britanniques de révéler le fond de 
leur pensée sur la vraie nature du 
tennis féminin. Avec le public de 
Wïmbledon. ils n’ont rendu hom- 
mage à Navra Ulova que dn bout des 
lèvres, alors que tous les vives sont 
aOés à E vert-Lloyd. 

Si Martina Navra tflova avait 


ration sur sa musculature en réfé- 
rence à une' autre Tchécoslovaque, 
l’athlète Jarmilla Kratoschvüova, 
record woman et championne du 
monde des 400 et 800 m. Pour par- 
faire sa condition, Navra tflova a en 
effet, eu recours depuis 1982 & un 
préparateur physique qui lui a 


permis de devenir quasiment invin- 
cible : elle n’a été battue que deux 
fois au cours des seize dentiers mois. 
De là à laisser entendre que Navrati- 
kjva avait, subi une préparation bio- 
logique analogue & celle de certains 
athlètes des pays de PEst, il y avait 
seulement un sous-entendu, une insi- 
nuation que certains journaux bri- 
tanniques dont le coeur penchait 
ouvertement pour E vert-Lloyd n’ont 
pas hésité & imprimer. 

En fait, fl est reproché à Navrati- 
lova d’avoir un corps musclé comme 
un homme et de s’entraîner comme 
un homme. Les progrès qu’elle a 
faits sous la conduite du Texan 
Mifce Estep, un ancien « pro» de 
très bon niveau, ont en effet été 
déterminants. Chris E vert- Lloyd, 
qui n'avût pas joué aussi bien 
depuis longtemps, a été battue non 
seulement par te service surpuissant 
de NavratUova, mais encore par la 
vitesse incroyable avec laquelle 
cdle-ci s’installait au filet Su une 
joueuse en s’entraînant rationnelle- 
ment est arrivée à prendre an tel 
ascendant sur ses rivales, cela ten- 
drait à prouver que le tennis f éminin 
est encore kân d’avoir atteint sa 
maturité. 11 est frappant en effet de 
constater que pour les physiolo- 
gistes, les femmes pourront bientôt 
rivaliser avec les hommes en courant 
le marathon, alors que le fossé ne 
paraît pas près d’être comblé entre 
les tennis masculin et Fé minin. 

En nattant l’atout de la prépara- 
tion physque dans son jeu, Navrati- 
lova a pris un avantage décisif. Le 
plus surprenant est d ailleurs qu’on 
refasse cette découverte 
aujourd'hui. A une époque où les 
dames jouaient eu corset, le père de 
Suzanne Lengten avait déjà parfai- 
tement compris la nécessite d'un 
entraînement rationnel. La 
« divine » qui gagna six fois en sim- 
ple sur le Centre court, suivait DU 
régime alimentaire, faisait de la 
gymnastique et s’entraînait avec des 
R aura fallu soixante-dix 
ans avant qu’une joueuse adopte la 
même ligne de conduite et atteigne 
les mêmes sommets tenmstiques. 

A. G. 


perdu cette finale, il est vraisembla- 
ble que la presse anglaise aurait été 
remplie de variations sur la fragilité 
nerveuse des joueurs tchécoslova- 
ques. Bien que la championne du 
monde ah demandé l'asile politique 
aux Etats-Unis en 1975, à l'âge de 
dix-huit ans, elle est sortie du même 
moule que ses deux ex-compatriotes, 
Ivan Lendl et Hanna Mandlikova. 
Comme eux, elle possède un jeu. 
puissant et agressif sur fond de 


grande condition physique. Or, 
Lendl et Mandlikova ont été éli- 
minés en demi-finales dans des 
conditions qui pouvaient laisser 
■croire qu'ils n’ont pas tenu mentale- 
ment le choc de ces rencontres, per- 
dues en fût à la suite de défaillances 
physiques pour l'un et tactique pour 
l'autre. 

Pour bien confirmer que les nerfs 
«mode in Tchécoslovaquie» sup- 
portent très bien les matebcs «à 
haute tension», Navratflova, qui 
avait on ne peut plus mû débuté sa 
finale. 

Avant de s'imposer pour la qua- 
trième fois consecutive en double 
féminin avec Pam Shriver, Navrati- 
lova a donc gagné le simple sans 
qu’il y ah rien à redire sur la capa- 
cité a survivre dans l’atmosphère 
raréfiée de cet Everest zennistique. 
Cependant, ce ne fut pas aussi facile 
qu a Roland-Gants où elle avait 


bouclé son grand chelem. Sur 1e 
Centre court, où efle avait reçu trois 
fois le plateau doré pour ses huit 
finales précédentes, E vert-Lloyd lui 
a donne une réplique qui a fût de 
cette finale un bijou de match fémi- 
nin. Mais alors, la démonstration sur 
la fragilité nerveuse des Tchécoslo- 
vaques œ tenait plus guère. 

Restait pour minimiser la perfor- 
mance de Navratflova. des considé- 


fîkt que sur ses rares deuxièmes 
balles. A posteriori, ou mesure 
mieux combien la fatigue avait 
enrayé cette arme à Roland-Garros, 
où le numéro uu mondial avait 
perdu la finale alors qu'il avait mené 
devant Lendl deux sets à rien. Sente 
1b longueur des échanges qu’impose 
la terre battue peut expliquer la 
défaillance qui a donné te victoire 
au Tchéooskmque. 

McEnroe, qui se déplace à la 
vitesse d'un fâm sur 1e gazon, n'a 
pas encore la volée de marathonien 
qu’impose la terre battue. Mais c’est 
vraiment le seul défaut de ce des- 
troyer des courts. Tout an long de 
cette quinzaine anglaise, fl a en effet 
montré que ses retours de service 
pouvaient faire des trous d’obus 
dans le jeu de n’importe qui. 
Connais a été le dernier à en faire la 
cruelle expérience ; il a dû. prendre 
tons tes risques à chaque engage- 
ment et il a été ainsi acculé à com- 
mettre cinq doubles fautes, sût plus 
en trois sets que pendant les six 
tours précédents. 


AUTOMOBILISME 


LE FINLANDAIS ROSBERG 
REMPORTE LE GRAND PRIX DE DALLAS 


Le circuit vicieux 


Depuis qu’ils existent, les circuits 
en raie apportent chaque fais la 
preuve qu’on ne fait pas courir sans 
risques des bolides dans des rues 
faites pour les voitures de M. Tout- 
lo-Monde. Hier Long-Beach, Las 
Vegas, aujourd'hui Monaco, 
Detroit, demain Budapest et Rome. 
H faut désormais ajouter Dallas à la 
liste des circuits qui sont devenus la 
hantise des pilâtes. 


Le circuit, construit sur le modèle 
de celui de Detroit, est fait (Tune 
piste délimitée par des murs de 
béton qui ne favorisent pas une 
bonne visibilité. Si son revêtement 
n’est pas, comme dans la capitale 
américaine de l’automobile, par- 
semé de bouches d’égout, tes inéga- 
lités du sol n’en produisent pas 
moins des effets semblables. Le 
Grand Prix de Dallas s'est ainsi 
déroulé dans des conditions d’autant 
plus difficiles que la chaleur - 
60 degrés an sol - a nus à nul te 
revêtement de la piste et tes pneu- 
matiques des voitures. 


Alain Prost et René Amoux ont 
damé ce que tous les autres pflotes 
pensai e n t : « Les monoplaces frôlent 
les murs de béton, sautent sur les 
bosses et perdent leur adhérence. Le 
circuit est dangereux. A 
270 kilomètres-heure, c’est Intena- 
ble. On court à la catastrophe. » 


Les Français n’avaient pas tint de 
crier an scandale. Plusieurs acd- 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 


Les fatigues de l’échappée 

Dé notre envoyé spécial 


A la «aie do te première étape de monte#* à **,*£««» 
le Bd» Eric Vanderoariku. a remporté, teck &ju0k«, te dixième 
£tipehordeuB-Fn en battant au sprint Marc Dieiifctac. les deux 
hommes s'éteint échappés A 13 küo edtià de r«*ri*ée. Vincent Bar- 
fteùv porteur du asafflot jaune, compte 3 ma 7 » d'avance sur Mreriee 
LeGuffloux et 12 un 3fl * sur Laurent Figaou, qui devient troisième à la 
ûteftw rtffaBlanpr de Fgrehi 


Pbur te reste, McEnroe semble 
être doté du radar qui penne! aux 
chauves-souris de se déplacer la 
nuit D est 1e seul S savoir ainsi met- 
tre sa raquette en travers des trajec- 
toires les plus impassibles. « C’est le 
meilleur match que j'aie jamais 
joué », a-t-il commenté après sa vic- 
toire. 

Pourtant, c’était moins l'épanouis- 
sement d’un tâtent que la métamor- 
phose d’un malappris en gentleman 
qui a intéressé les Britanniques. Pen- 
dant deux semaines, la conduite de 
McEnroe sur les courts a été impec- 
cable. U n’a pas en la moindre alter- 
cation en simple et en double avec 
tes juges, sans qu’on paisse dire pour 
autant que te qualité de l'arbitrage 
ait été exceptionnelle ce tt e- ai m ée. 

En enlevant te titre le plus presti- 
gieux du tennis, McEnroe a montré 
que, désormais, fl n’a plus besoin de 
déchargea d’adrénaline pour réim- 
porter ses matches. 11 lui suffît de 
* laisser parler sa raquette », 
comme avant hû Bjorn Borg Pavait 
fût cinq fais de suite. 

ALAIN GIRAUDO. 


Pian. - Curieux ce Vanderaerden. 
On comptait sur loi depuis le déport 
du Xom^ en raison de sa véteetté, 
pour remporter une étape de plaine, 
ce quH n’a pas réussi & /aire. Et 
voila que ce redoutable sprinter, piè- 
tre grimpeur, attaque dûs une côte 
afin de gagner à Pau,- Tari des hauts 
Beux de réprouve. La compétition 
cycliste propose de temps à antre de 
tels paradoxes. 

Eu la circonstance, la traversée de 
la Gascogne par de» mates forte- 
ment vallonnées remplaçait la tradi- 
tionnelle étape des Landes, {date et 
souvent fastidieuse. Le parcours 
était bien choisi, fl a «tomé fieu A 
une course nerveuse et A quelques 
surprises. Sur ce terrain à découvert, 
où rambre était rare et les obstacles 
nombreux, la moyenne, en dépit de 
te chaleur orageuse, a frisé les 
41 kflomètras/beure. 

Une échapée regroupant De 
Rooy, Ruuimann, Dhaencns et 
Fanerai titulaire du mûflot jaune, le 
Néerlandais Van. der Pal, s’est 
assuré momentanément six w»"*i*«* 
d’avance pour 1a pins grande satis- 
faction de Bernard HinanlL Celui-ci 
avait délégué un partenaire, 1e 


Suisse Ruttiman, dans cette 
patrouille où l'équipe Renault 
n’était pas représentée. Un erreur 
tactique de sa part. Laurent Fÿgaon 
et ses amis durent router longtemps 
à tm rythme soutenu avant de' col... 
mater te brèche 125 küomèSTcs pins 
loin." 

Placé en position d’observateur, te 
Breton se &uda bien d’intervenir, 
manifestement ravi de voir ses pris-, 
câpatuc adversaires produire des- 
efforts dont 3s anrateat pu se dis- - 
penser A . te veüte d'une .étape, de 
montagne. 

H est évident que de tdks actions 
ne resteront pas sans effet, même si .. 
elle» nf in fluencent pu directement, 1 , 
le résultat fioaL Gu a constaté, en > 
suivant-lé peloton sur les toboggans 
dm Géra, que certains coureurs, et 
JDOn des moins fattemwwir, 
ratent ù. avoir tes jambes lourde» ; 
Raas, vainqueur te veille à . Rop-, 
deainq. Banane, Vandcnbroucke et : : 


le Bwtngûs Ferreira: qui occupait, le 
matin, la troisième ptece du cteMB- 
ment général. De grosses défafl- 
' tarai sont A prévoir dans tes Alpes. 

JACQUES AUGENDRE. 


PROPOS D’UN SUIVEUR 


Au pied de la cordillère 


Dé notre envoyé spécial 


Le Finlandais Kûjo Rosberg, sur WflBams A moteur Honda, a 
gagné, Æmandm 8 jufflét A Dallas, te d eux iè m e Grand Prix des Etats- 
Unis devant le Français Rué Arnoox» sur Ferrari, et FItaEen Efio de 
Angefis, sur Lofas A moteur Renault. Sur les ringt-cinq voitures qui 
ont pris te départ, cinq seulement ont terminé réprouve. Alain Prost 
et NBn Landa (McLaren), Mtekde Albonto (Ferrari)» ont ab an d onné 
A la smfte de crevaisons. La plupart des antres concurrents ont été vic- 
times de sorties de route sar un circuit Inadapté à la formate L 


dents ont marqué tes dont séances 
d’essais. Lejeune Britannique Mar- 
tin Brandie (Tyrell) a été victime 
d’une fracture de te. cheville gau- 
che ; tes Français François Hesnauh 
(Ligicr), Philippe ABiot (Ram), et 
F Autrichien Nflti Landa, te pins 
expérimenté de tous, sont sortis de la 
route. Ces incidents n’ont toutefois 
pas influencé la Fédération interna- 
tionale dn sport automobile, 1‘ Asso- 
ciation des cons t ructeur», représen- 
tée par le Britannique Bernie 
Ecctestone, et tes organisateurs. 


Sente concession accordée aux 
pilotes, la course a été ramenée de 
soixante-dix-sept & soixante-sept 
tours, et trois tours leur ont été 
accordés pour effectuer tes ultimes 
réglages. Deux heures plus tard, 
cinq monoplaces ont franchi la ligne 
d’arrivée. Les antres, toutes 1c» 
autres, avaient été mises hors 
course, après avoir heurté nn muret, 
être parties en téte-A-qoeoe ou avoir 
fait une «tooebette». Le Britamn- 
qne Mansell, qui avait longtemps 
animé repleuve, a été victime, -pour, 
sa part, d'une panne d’essence â 
100 mètres du but et a dû, seul, 
pousser sa Lotus avant de tomba, 
épuisé, en franchissant 1a ligne 
d’arrivée. Aucun accident grave 
n’avait été déploré. Dallas avait 
sauvé son Grand Prix. 


Pau. — Dans cette commu- 
nauté, Bs-occupent une place à 
part. Lorsqu'ils ÿ apparurent 
pour la première fois,. Tannée 
derrière, avec leur «rieur, leur 
façon d'enflammer un public loin- 
tain pour une expéd i tion qui, là- 
bas, relève dé l'épopée, ils 
avaient déjà forcé- l' a ttention. 
C’est que, dans cette affaire, les 
Colombiens;, qu*9s soient cou- 
reurs ou surustra, apportent un 
enthousiasme, une spontanfité 
qui renoue avec Ira temps héroï- 
ques du Tour de France. 

Les voPà donc revenus. Cha- 
que soir, à l’hôtel où ils sont 
hébergés, .ils affidrair.dans .-le 
hall un petit texte qui situé très 
exactement leur ambition. : 
e Soutenez le eycBsme colom- 
bien. En Europe, réquojpe natfo- 
nato de Pÿas Verte s'efforcera de 
montrer su monde ta grandeur de 
le Colombie et ta grandeur de 
son peuple, s Ce n'est pas, on le 
voit, une proclamation de fanfa- 
rons, Taffinnation d'un désir de 
conquête. Cest simplement la 
pr o fe ss ion de fri de représen- 
tants d'un petit peuple qui 
entend, à la faveur de la grande 
formes» cyc&M françatae, tara 
savon qu’l exista. Alors le ne 
lésinent pas sur l’effort. Depuis 
qu'un des taure, au début de juin', 
a soufflé à Bernard Itinault la pre- 
mière place au Critértam du Dau- 
phiné Ebéré, Bs ne sont pas peu 
fiera. 

Certes, ce Patrick) .Amenez 
qui porta l’estocade au Goffath 
français n* appartient pas è 
l'équipe nationale; maie M reste 
un des taure. Comme on assure 
que ses mérites; pour être 
grands, ne valent quand même 
pra ceux de Lias Honora, ta chef 
défile de ta formation esnt pour 
cent colombienne, il y a de quoi 
nourrir quelques espérances. 

Jusqu'à présent, les quinze 
coureurs engagés n'ont pas été 
toujours à la noce. .Les 
1 740 premiers kilomètres, 
accomp li s de Bobigny à Pau, 
n'étaiefit pas de ceux au cours 
desquels ils pouvaient prétendre 


avoir tas honneurs des communi- 
qués. Ce cap diffiçfle À. malgré 
tout; été franchi sans trop de. 

. dégâts ; .on n'a enreg is t r é, qu’un 
seul abandon,’ sur chuté, tas. 
quatorze qui demeurant ne sont 
finalement qu'à .cinq- oa, six 
minutes, des ténors, et ce sont te 
des temps qu pow eüx, en mon- 
tagne, ne comptent guère. 
Dimanche éoir, à ta veBe de ta. 
première étape ; pyrénéenne,, b 
Colomb»» a pu atoi savoir que 
e t 'a r m ée est prête» et que de 
tous les coureurs ce sont tas 
sians qui* seront tes saute èdor- 
nùr uanquiBas »: 

C'est que ta Colombie vit le 
Tour de la façon ta plus intense. 
Ses deux chaînes de télévision, 
.ses- trois radios et ses plus 
grands jotonaux consacrent des 
taures et des pages à l'événe- 
ment. Mais fis ne partant pas 
seulement de la course. Us 
racontent ausri ta Rwica. c C.est 
tellement différent -de chez 
nous ; B y à taOement de choses ■ 
surpre na ntes dans votre pays*. 
nous dit ainsi José Oopartofsky. 
journaliste & El Tiempo. A sasf 
côtés, JufipArrastia, ancien coi>t 
reur des Six Jours en Argentine, 
prend les choera en maki pour ta - 
chaîne de télévision Caracol. 
quand . A s'agit, en raison du 
décalage horaire, de faire savoir 
à Bogota ce qui s'est pasbô tout 
au long de ta journée.. H a autour 1 ' 
de lui cinq coftaborateur» qui, tas v 
uns après tas autres, sans avoir 
rérige ta m o in d re ligne, sa pas- " 
sent et sis repassant r appareil, \ 
livrant sans fin dm impressions 
enthousiastes sur tas faits. et. 
axpkxts de Tétape. 

On ne sait pas. oe.-qu’fl finit ié . 
plus admirer; de hûr intarissable 
débit ou de leur sans de ta chose 
cycliste. ^ tour truchement, la . 
Colombie ne sait' plus que 
n'imjporui qui aurfignon, ffaauft, ■ 
Lemond et tous tas autres, car, 
sUs sont passionnés, fis ne sont J 
pas chauvins. 

JEAM-MARC THEOLLEYRE. 
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LE COMBAT NIPPO-AMÉRICAIN DANS LES TECHNIQUES AVANCÉES 

Comment éviter la vassalisation de l'Europe 


L E développeme n t industriel 
de rEitrôpe dans tontes' tes 
techniques de pointe ne peut 
pas ne pas tenir compte de la pré* 
pondérant* exercée dans ce do=- 
maine par rensembie pacifique 
(côte ouest-américaine -Japon). 

« En 1983, 97 S des brevetx vtilisis 
par l’irtformatique europée n n e sont 
américains ou japonais, les deux 
tiers des circuits intégrés, 
consommés, des équipements de 
conception assistée par ordinateur. - 
les trois quarts des machines néces- 
saires à Ja fabrication des compo- 
sants, la totalité des ordinateur* de 
puissance et la plupart des micro- 
processeurs utilisés par r Europe 
proviennent des Etats-Unis et du Ja- 
pon. » 

Si fou veut éviter, dans ces ooodi- 
ri ons, que l'Europe ne sait vouée au 
rôle de satellite de cet ensemble 
mppoaméricaîn, a est indîspenabfe 
d’en connaître la « dynamique in- . 
dustrielle », de co m prendre les mé- 
canismes de coopération-campé- - 
tition qui fondent les rapports de ces 
deux pays. 

Voilà pourquoi le centre d’analyse 
et de prévision du ministère des relar- 
tïons extérieures - peu soucieux ha- 
bituellement d'industrie - a confié à 
un jeune auditeur à la Cour des 
comptes, M. Philippe Delmas, une - 
mission sur la compétition, 
américano-japonaise dans les techtd- 
qaes avancées. Et pourquoi, moins 
traditionnellement encore, fl a dé- 
cidé d'en publier ks résultats dans 
un rapport titré mw» austérité le 
Qnv-bqy et le Samouraï (1),. 

Cinq sec teur s seulement ont été 
retenus : les sam-conducteurs actifs, 
la nücroUthographie, la coocqnion 
assistée par ordinateur, la robotique 
et les machines-antfls à 
numérique, parce que ces industries 
constituent « l’essentiel de, l’inter- 
face entre Vappareil productif et la 


micro-électronique ». « Pour V Eu- 
rope, souligne M. Delmas, cela per- 
met de mesurer mieux la gravité de 
ses retards. » 


- Les difficultés américaines face & 
2a concurrence japonaise dans les 
secteurs de tris hante technologie se 
fiseat dans quelques indicateurs : 

• Dégradation du solde commer- 
cial de ces -produits avec le japon : 
-0.7 milliard de dollars en 1973 ; 
-34» müKards de dollars en 1983. 

- • Recul des entreprises améri- 
caines sur le marché nippon : baise 
d’un tien entre 1979 et 1983 dans 
les circuits intégrés, d’un tiers 

les biens d’équipement et pour la 
nicro-électromqu e, de moitié dans 
les madnnes-outfls. 

• Recul des Etats-Unis sur k 
marché mendia] fout au long de la 
décamte 70 : perte de 3 points dans 
les machines-outils (Japon + il), 4 
pointa en télécommunication (ja- 
pon +• 11), etc. 

Cette avance japonaise a été ren- 
due possible par une structure indus- 
trielle américaine, largement com- 
posée de PME tris innovatrices, qm 
n’est pas. adaptée à la concurrence 
nmpaüe. Cefle-ci poursuit une dou- 
ble stratégie : « En anal, recherche 
de gains de parts de marché fondis 
sur un abaissement rapide des prix 
ffâce & une technologie manufactu- 
rière supérieure; en amont, effort 
d’investissement soutenu, tandis 
que rabaissement des prix asphyxie 
progressivement la capacité de fi- 
nancement des concurrents. » 

Dans lés circuits intégrés par 
exempte, finvestisseanent du Japon 
a doublé de 1980 à 1983 pour attein- 
dra 1 466 millions de 'dollars alors 
que celui des Etats-Unis restait 
constant à 1 300 mflljons de doQaxs. 


Il résulte en outra de Hntérét japo- 
nais pour les techniques manufactu- 
rières — alors que les Américains 
privilégient la technique du produit 
- une qualité supérieure. En 1979, 
Hewlett Packard annonçait que, 
après comparaison, k fïabüité des 
circuits intégrés japonais était dix 
fois rnefflrare que celle des circuits 
américains. 

Le retard américain enfin a aussi 
une cause commerciale, car les 
firmes spécialisées des Etats-Unis 
concentrent leur effort dqm ce do- 
maine sur te marché des 300 pre- 
mières du classement de Fortune. 
dBaissaat 1e vaste marché des PME, 
qui demandent des équipements bon 
marché, simples et immédiatement 
utilisables ; qui sont pins sensibles 
au prix et qui ont besoin d’un meil- 
leur service faute d'expérience et de 
moyens techniques. C'est ce marché 
négligé par les entreprises améri- 
caines qu’attaquent ks Japonais. 

Changement de stratégie 

Devant cette concurrence, les 
Américains cherchent à s’adapter 
par k développement de multiples 
coopérations, la restructuration des 
industries de high tech autour de 
grands groupes, enfin par la réorga- 
nisation de la recherche. 

Cet effort de coopération marque 
un changement profond dans la stra- 
tégie des entreprises américaines. 
En trois ans, plusieurs centaines 
d’accords ont ainsi été signés tant 
dans la distribution que dans la fa^ 
bricatiom (licences croisées), voire, 
moins fréquemment, par des joint- 
ventures. De phis ces accords se font 
fréquemment avec des entreprises 
étrangères et notamment japonaises. 

La pression de {dus en plus forte 
du mode de concurrence imposé par 
ks groupes intégrés japonais a aussi 
forcé les PME high tech améri- 


caines à chercher le * parrainage » 
financier d'un grand groupe (exem- 
ple d’Intel et d’IBM). Une évolution 
qui a profondément transformé le 
paysage industriel américain. Ainsi, 
de 1980 à 1983, la part de l’offre as- 
surée par ks groupes intégrés est- 
elle passée de 50 à 63 % pour la li- 
thographie, de 5,5 à 444 % pour la 
robotique, de 284 à 57 % pour les 
semi-conducteurs, enfin de 14 à 
47 % dans la conceptkot assistée par 
ordinateur. Un moyen pour les 
grands groupes de s’assurer le 
contrôle de cette matière première 
essentielle qu’est la technologie (k 
• pétrole des années 80 » selon le 
président d* AMD) . 

Mais la coopération et l'intégra- 
tion ne suffisent pas à assurer l’ave- 
nir. Aussi tes entreprises améri- 
caines cherchent-elles à modifier & 
tenr avantage la structure des mar- 
chés par le développement de pro- 
duits non standards qui s’adaptent 
an plus près an besoin du client et 
pour lesquels l’avantage manufactu- 
rier des Japonais ne joue pins. Les 
circuits intégrés non standards re- 
présentent par exempte 60 % des cir- 
cuits des équipements de télétexte. 
70 % pour les téléphones digitaux. 
Au total, le marché de ces produits 
dits cusiom représentait (e quart du 
marché des produits intégrés en 
1979, k tiers en I98S et devrait at- 
teindre la moitié en 1990. 

Les pressions de la concurrence 
ont enfin remis en cause rapproche 
américaine, qui faisait de la concur- 
rence en recherche et développe- 
ment 1e moteur de la victoire com- 
merciale. Tout en développant des 
Bens nouveaux avec ks universités 
et les collectivités locales, les entre- 
prises ont aussi développé des 
formes de coopération en recherche 
et développement inspirées des asso- 
ciations financières entre entre- 


prises. Dix sociétés ont ainsi uni 
leurs efforts pour maintenir la préé- 
minence américaine en micro- 
électronique { [le Monde du 28 jan- 
vier 1983). 

M. Philippe Delmas conclut que 
(a puissance de l’instrument japonais 
ne s’affaiblira pas. Mais, dit-il, le Ja- 
pon va devoir assumer la première 
place qu’il a su conquérir. Or celle- 
ci exige, pour maintenir la distance 
avec les poursuivants, une accéléra- 
tion du temps de réaction, un « dé- 
sordre créateur * opposés à la 
culture japonaise où priment la sta- 
bilité, l'adaptation continue. 

Face & cela les Etats-Unis « pos- 
sèdent l'avantage considérable de 
cette culture de leader. Il en résulte 
une flexibilité, une ingéniosité dont 
il reste au Japon, dans une large 
mesure, à faire l ‘apprentissage ». 

Dans ce combat de géants, l’Eu- 
rope - et la France particulièrement 
absente de ce réseau d’accords et de 
participations - parait bien mal pla- 
cée, comme dans nu gigantesque 
casse-noix entre les Etats-Unis et le 
Japon. » Cette évolution, affirme le 
rapport, augure mal de l’avenir 
d'entreprises européennes prison- 
nières de barrières psychologiques 
et d'une méfiance congénitale envers 
toute coopération. (...) » 

Le travail dn centre d'analyse et 
de prévision dn Quai d'Orsay mon- 
tre bien les enjeux : faute d’un chan- 
gement quantitatif et qualitatif fon- 
damental dans ce secteur des hautes 
technologies, la vassalisation de 
r Europe est une certitude pro- 
chaine. 

BRUNO DETHOMAS. 


(1) le Caw-bqy et le Samouraï - 
Réflexion sur ta compétition mppo- 
américaine dans les hautes technolo- 
gies. par Philippe Delmas. Ministère des 
relations extérieures - Centre d'analyse 
et de prévision. 


LE « NOBEL» DES HOMMES D'AFFAIRES 

ATTRIBUÉ AU PATRON D'UNE MULTINATIONALE CORÉENNE 

Les nouvelles ambitions de M. Kim pour Daewoo 


Mène d’n point de *ae noria» M. Kim pane poar m 
homme dkffitirm «xoepd a ÊmeBemmt affairé, ce qui «*«t 
pas peu (fire. Défait rentré la veDlede Fou de ces voyages 
marathons qui le eondrimat vfagt Ma Pm aux quatre cotes 
da monde, ci de ses intérêts. Ayant retranché urne « pnase- 
mterview » à scs qaaiocze-Mize hcnres de travafl quotfafien 
moyen (à notai que ce ne mit m ajout k son emploi dn 
b), B non pariait' (en aagiafe) de sa «pfAwpHe», 


pntentaHste et imtfonaBsteÿ dn snccès écononriqiib Et, me»- 
du — u» de ses * espoirs de conclure celte menée as 
accord rPasaoriatkm arec les Fiançais dans J’éfecfnmfyae 
pamipob/icetleoeud -cendncteiir » (I). 

Le lendemain, fl signait avec General Motors ou accord 
de production qm devrait permettre à son graqie de se met- 
tre, vers 1987, sur les rangs des exportateurs «Pautomo- 


biles. Le surlendemain, U s’envolait pour Stockholm, où, en 
présence dn roi de Suède, il allait recevon- la consécration 
la plus prestigieuse dans sa spécialité : le Prix dn meilleur 
businessman (1983), décerné par la Chambre de commerce 
internationale. Une médaille d’or à l'effigie de M. Etienne 
démente], ancien ministre du commerce français, sorte de 
Nobel des affaires, d’anobflssement multinational. Qua- 
tre ans avant les J. O. de Séoul, nn Coréens» te podium. 


**»*••■■ 


S TOCKHOLM. -. Le temps 
d’un discours (exaltant «1e 
sens du devoir et l'esprit de 
sacrifice • inculqué k. ses soixante- 
dix mille employés), d'un toasts et 
de quelques heur» de sommeil, c’ërt 
bien ; mais point trop n’ai faut Le 
lauréat, déjà peu enclin aux monda- 
nités, est réfractaire aux loisirs : 
c’est son premier titre de glaire, et 
puis, tant retard se paie en mdlare. . 

Piaffant d'impatience et télépho- 
nant ses ordres tons azimuts, 
M Kim mettrait btentôt te cap sur 
l'Amérique, terre promise des 
affaires, mine de techniques et 
grand « marché coréen». . 

La légende, quH est k premier 2 
accréditer - et qui aide, peut-être, à 
imposer te fardeau des heures sup- 
plémentaires non payées, — la 
légende veut que- M. Kim n'ait 
jamais pris un seul jour de congé 
du o s toute sa vie. E d ifia nt , stimulant 
conte de fées néo-stakhanoviste mis 
au service du labeur capitaliste 
acharné. Cependant,' dans Tes 
milieux d'affaires étrangers, oü l’on 
aime & comparer certains grands 
patrons sud-coréens à des cyclistes 
que seule une perpétuelle fuiîe en 
avant maintiendrait en piste, ~cm 
estime que M. Kim, appuyé snx des 
arrières financiers peu ctaœoïidés, ne 
peut guère se perme tt r e d’arrêter de 
pédaler. 

Lui n’en a cure. La légende veut 
aussi qu’il ali commencé à courir 
pendant la guerre, alors qu’il était 
Rvrenr.de journaux; à.Faucr pour 
ks distribuer, au retour pour ramas- 
ser ta monnaie. Il court -par habi- 
tude. 

Ce patron de choc tout-terrain 
continue à foncer, et force est de 
reconnaître oue cria ne loi a pas ri 
mai-réussi U accumule les. premiers 
prix et, s’il ne court phu lutmémc 
qu’es limousine ou eu Boeing, oa 
court beaucoup derrière Tut B ne 
vend plus de journaux, mais son nom 
ks fait vendre. Mélange de force, de 
volonté et d’mtmtkm mises au ser- 
vice de risques calculés, de poussé» 
co mmer c i ales et de grandes ambi- 
tions, 3 symbolise la Corée du Sud 
d’aujourdTmt D est (f ailleurs Tun 
(ks artisans, et son groupe l’un des 
moteurs, de san étonnant développe- 
ment 


En dix-sept années, depuis quU a 
fondé k groupe Daewoo, te moins 
que Ton poisse dire est que ce fils 
d'instituteur a. parcouru un bon bout 
de chemin. Parti en 1967 d’une 
petite affaire de textile appa r te nant 
à un M. ToDae, auquel il emprunta 
quelques nnUicrs de dollars et une 
partie de son nom (qui combiné à 
une partie du sien donna Daewoo ou 
«Grand Univers») , M. Kim Woo- 
: cboOQg (quarante-sept ans, lunettes 
et cheveux d’argent) est aujourd’hui 
à la tête d’un empire industriel et 
commercial multinational qui com- 
prend une trentaine de firmes. 
Entre-temps, M. To avait été rem- 
boursé et même racheté. M. Kim 
restait «ni maître à bord de F entre- 
prise «Grand Univers » lancée à 
l’assaut du grand monde, enfin, pres- 
que seuL. 

Us faveurs du pouvoir 

Ses nombreux succès, M. Kim les 
doit, certes, à ses qualités person- 
nelles ; par exemple, à sa capacité de 
transformer des en tr ep ris es condam- 
nées en affaires prospères, à son 
souci de productivité et de qualité, & 
son obsession pour l’innovât ion. 
Mais 1e fait que le président Park 
Chung-hee (au pouvoir de 1961 
jusqu'à son assassinat en octobre 
1979), promoteur dictatorial du 
développement sud-coréen, ait pris 
d’emblée M. Kim en estime, foi 
apportant te soutien et les deniers de 
l’Etat, foi mettant certains marchés 
eu «wiim tout eo protégeant le mar- 
ché coréen, n’a pas nui, on s’en 
doute, à rirréristiote ascension de 
Daewoo et compagnie. 

Aussi, alors que tes collaborateurs 
et ks zélateurs de M. Kim ont ten- 
dance & te présenter comme un 
siqjei4msiiimsttum, d’autres esprits 
{dus critiques soulignent que tes dik- 
tats et favenrs do Parie comptèrent 
autant dans le succès de Daewoo et 
autres monopoles que te génie sup- 
posé de leur PDG. Ett-oe parce que 
son succès devrait tant & Fargçnt dn 
contribuable que M. Kim aime i 
répéter qu’il travaille « pour la 
patrie plutôt que pour l’argent», et 
que, chez lui, «or se sacrifie pour 
i édification de la nation et pour la 


prochaine génération» ? Il reste 

2 u'i ses débuts k revenu par tête 
■habitant était inférieur à 100 dol- 
lars et quH est aujourd'hui proche 
de 2000. Mais c’est encore loin du 
«club des développés» (de 8000 à 
12000 dollars), oh Séoul ambi- 
tionne d’entrer vers la fin du siècle. 
•Il reste encore des sacrifices à 
faire», affirme M. Kim. 

Cela dit, l'ascension de Daewoo 
s'est faite «à la japonaise». L'ancien 
président Parle était, au sud de la 
péninsule, un éminent représentant 
de 1' «école impériale» et des liens 
d’affaires avec les grands trusts nip- 
pons. Et, malgré te ressentiment dû 
i une colonisation particulièrement 
brutale, k Japon, remontant vers les 
sommets économiques dans les 
années 60, restait le modèle. Même 
pour Daewoo, même si l'on fait tout 
aujourd'hui pour s’en démarquer et 
pour tailler des croupières aux Japo- 
nais avec l'aide de l’Occident. 

Le réalisme aidant, c’est au Japon 
qu'une équipe de Daewoo alla sW 
jurer, au début des années 70, du 
capitalisme semi-dirigiste et semi- 
monopolistique ainsi que des 
méthodes de management Elle en 
revint avec un projet calqué sur ks 
-ai bat su (ces conglomérats censés 
avoir été démantelés après la 
guerre) et se mit en devoir de 
rappliquer. Avec, cela va de soi, le 
nationalisme et k soutien officiel de 
rigueur. • Les Japonais sont mieux 
organisés, mais nous avons plus de 
personnalité et de capacités 
qu'eux », estime M. Kim. 

«Notre chance i 

Sous l’impulsion conjuguée des 
pouvoirs publics et dés banques 
d’Etat qui les aidaient à grandir, & 
exporter puis à. diversifier leurs 
structures, l’ère des trusts sud- 
coréens (les Hyundai, Daewoo, 
Sflnnmmg , etc.) allait bientôt com- 
mencer. Une fois de plus, l’Occident 
mettrait du temps à mesurer (par- 
fois douloureusement, dans 1e textile 
on sur les grands chantiers du 
Pioche-Orient) la montée en force 
industrielle et eu agressivité com- 
merciale de ces nouveaux venus 
tancés à ta poursuite d’autres géants 


asiatiques plus connus : les Mitsubi- 
shi, Mitsui, Sumitomo and Co. 

Mais cela, c’est le passé. 
Aujourd'hui, c’est un énorme por- 
trait du président Chon Doo-hwan, 
qui orne le bureau de M. Kim. Au fil 
des ans, Daewoo a ajouté le superpé- 
trolier aux chemisettes, les circuits 
intégrés aux baskets, l’ordinateur 
aux calculettes. Au cœur du QG de 
la firme, & Séoul, les fenêtres du 
PDG ne sont pas les seules, loin de 
là. à briller tara dans ta nuit. Mais, 
signe des temps, on veille id plus 
tard qu’à Tokyo chez Mitsui ou 
SumitômoL On travaille aussi plus 
tôt au pays dn Matin calme que 
dans celui du Soleil levant. - / Votre 
chance, dit-on ici, c'est que les Japo- 
nais sont de moins en moins portés 
sur le iravaiL. » Allez dire çâ à un 
Occidental ! 

Daewoo — ce géant dont beau- 
coup d'occidentaux souvent encore 
ne soupçonnent pas l’existence, mais 
qui. lui ignore rarement ce qui se 
passe en Occident, - Daewoo pesait 
l'an dernier, en chiffre d’affaires, 
phis de 6 milliards de dollars. 

La firme représente plus de 8 % 
du PNB national et plus de 10 % des 
exportations globales : c’est lourd, 
trop lourd, pensent certains. En 
1983, les ventes de la Daewoo Tra- 
ding (commerce) et des grandes 
filiales (industrie lourde, construc- 
tion navale, construction et dévelop- 
pement, automobile, textile, finance, 
télécommunications, électronique) 
mit augmenté de 27 %, et leurs pro- 
fits de 19 %. On espère mieux faire 
cette année. A Pusan, Daewoo a la 
plus grande nsine de textile du 
monde et, tout près, à Ogkpo, le 
chantier naval le pics moderne qui 
soit 

Au Soudan, en Libye, au Nigéria, 
et ailleurs, le groupe réalise des mil- 
liards de dollars de grands travaux, 
écrasant les prix avec acier, main- 
d’œuvre et techniques & bon marché. 
Et, comme l’appétit, ici aussi, vient 
en mangeant, tout cela est loin 
d’être fini Avec une boulimie de 
diversification qui inquiète les 
adeptes de la mesura et de la conso- 
lidation. La Daewoo entame une 
nouvelle phase de croissance. Le 
groupe investit des centaines de mil- 


lions de dollars dans l'électronique 
grand public, la machine-outU, les 
semi-conducteurs et l'automobile. D 
a même signé récemment un accord* 
avec General Dynamics pour la 
fabrication du fuselage de chasseurs 
à réaction américains F- 16 : un pied 
dans l'aéronautique et Pannement. 

Certes, dans les créneaux de 
hante technicité et, partant, dans les 
filières industrielles de l’avenir, il 
reste nn énorme chemin à faire, 
même avec l'aide de l’Etat. 

R.-P. PARINGAUX. 

(Lire ta suite page 14. ) 


(1) Bien que ML Kim n’ait cité 
aucun nom, Thomson paraît tout dési- 


M. de Larosière 


pour le croissance 


C OMME pour corroborer les 
propos tenus la semaine 
dernière par M. Jacques 
de La rosière, directeur général du 
Tonds monétaire, devant le 
consefl économique et social de 
l’ONU, le Brésil a encore enregis- 
tré au mois de juta un excédent 
record de sa balance commer- 
ciale : 1,3 milliard de dollars 
contre 791 millions en 1983. Plu- 
sieurs autres pays lourdement 
endettés, dont le Mexique en pre- 
mier lieu, ont pareillement, en un 
laps de temps record, redressé 
leur balance commerciale (et leur 
balance des paiements courants). 
Au Palais des Nations, i Genève, 
M. de Larosière a dt le 5 juta der- 
nier: c Un ajustement extérieur 
spectaculaire a été téalhsà dans 
(es pays en développement mais 
au prix, pour beaucoup d" entra 
eux, de dtfbcuStés at da sacrifices 
considérables ». 

Globalement, les pays en déve- 
loppement non pétroliers (distin- 
guer pays producteurs et non pro- 
ducteurs d'hydrocarbures est de 
moins en moins justifié, mais les 
services du Fonds maintiennent 
cette classification on ne sait trop 
pourquoi) ont en l’espace de deux 
ans diminué de moitié leur déficit 
de balance des paiements cou- 
rants, passé de 1 10 milliards en 
1981 è 56 milliards en 1983. 
Faut-il franchir une autre étape en 
vue de se rapprocher de l'équili- 
bre 7 Tout, indique que M. de 
Larosière ne le pense pas. Il se 
félicite de la remontée des impor- 
tations oui avaient chuté au- 
dessous du minimum indispensa- 
ble. tùans neuf des plus grands 
pays actuellement sous pro- 
gramme avec la Fonds, les impor- 
tations devraient... augmenter de 
12 96 en valeur en 1984, contre 
une diminution de 9 % en 
1983». a précisé le directeur 
général du FMI. 

Autrement dit, les flux 
attendus par le Fonds monétaire 
de nouveaux financements ban- 
caires. plus les crédits qu'il 
accorde M-mSme, devraient être 
suffisants pour ne pas rendre 
nécessaire un effort d’ajustement 
supplémentaire. La grave anoma- 
lie, génératrice de fuites de capi- 
taux, que constituaient des taux 
de change surévalués par rapport 
au dollar a disparu. 

Aussi le moment est-il venu, 
selon M. de Larosière, pour une 
politique économique s'assignant 
epour priorité de remettra ces 
pays sur la voie d'une croissance 
et d'un développement durable. » 
Mais, pour y parvenir, il convient 
que ces nations «assurant une 
plus grande stabilité de leurs 
prix a. car la Fonds * dispose de 
preuves surabondantes pour mon- 
trer que les pays qui ont enregis- 
tré de bons résultats en matière 
de croissance sont également 
ceux qu sont parvenus à contenir 
l'inflation dans des limites raison- 
nables ». Tout reste à faire, 
remarquons-le, sur ce chapitre : 
l'inflation en rythme annuel 
dépasse 1 30 % au Mexique. 
220 % au Brésil, 550 % en 
Argentine... Une autre condition 
est, selon le directeur général du 
FMI. d'obtenir une « fkudbifité 
plus grande » dans les domaines 
des prix, des taux d'intérêt, des 
salaires. C'est sur ce dernier point 
qu'achoppent encore les négocia- 
tions avec Buenos-Aires. 

P. F. 
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RENAISSANCE DE LA CULTURE DU RIZ EN CAMARGUE 


Où l'écologie fait bon ménage avec l'économie Lemarché prometteur des «complets 
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Après phâesK Mutées dlatcmiptfoa* snfBsajce, avait cm 
Arles a renoaé, a» s e pte mb re 1983, avec ta Ira- jusqu'en 1979. Depuis 
dhioanelle fête des prémices du riz. Cette ritaUe r e naissance. C 
culture camarguaise, après na Age d’or situé du Rbôae sont ta s 
anx akntonrs de 1950 et qui conduisît à Faut»- France. Curi eu s emen t 

ETTE histoire débute ed Non seulement la riziculture ca- 


saffisaace, avait eonsidéraiilentat régressé 
jusqu'en 1979. Depuis lots, elle a coana une vé- 
ritable renaissance. Ces terres du grand delta 
du Rhône sont ta seule région rizieole de 
France. Curieusement, c’est le s pe c tre d’une 


véritable catastrophe écologique qui a imposé 
le retour à cette crdlai e à 1980. Les agricul- 
teurs y sont donc revenus. SI bien revenus qu*Bs 
ont anjourdlnd l'ambition d’ime reconquête du 
marché intérieur. 


C ETTE bîstoire débute ed 
1939. Après use timide ap- 
parition. l’interruption du 
trafic maritime due à la guerre es* 
traîne 2s véritable implantation de la 
riziculture en Camargue : en 1946, 
on ea récolte à peu prés 
20000 tonnes sur le millier d'hec- 
tares plantés. Le gouvernement de 
l’époque intervient en faveur de 
cette culture aux investissements 


particulièrement lourds. Il apporte 
son aide à l'édification de silos coo- 


pératifs. subventionne l'achat de 
matériels, mais surtout suscite le dé- 


veloppement du réseau «T irrigation 
- les rizières doivent être irriguées 
en permanence de mai à octobre — 
et fixe des prix encourageants. Ré- 
sultat : en 1961, 32 500 hectares 
sont cultivés et la Camargue fournit 
plus de 83 000 tonnes de riz blanchi 
pour une consommation nationale de 
74 000 tonnes. 


Années 60 : la lente agonie 


Arrive le Marché commun et sa 
politique agricole : le riz français 
fait les frais des priorités céréalières. 
Les dépenses d’exploitation augmen- 
tent. Le prix payé aux producteurs 
est à peine supérieur à celui de 
1950. Encouragée par une prime im- 
portante, la culture du blé se répand 
de plus eu plus dans la mosaïque des 
propriétés inscrite dans le triangle 
Port-Saint-Louis-du-Rhônc, Arles, 
les Saintes-Maries-de-Ia-Mcr. Les ri- 
zières, elles, s'effacent progressive- 
ment du paysage. Une lente agonie 
qui se poursuit jusqu’en 1980. La su- 
perficie cultivée n’est plus que de 
4 400 hectares. 

Cet abandon de la riziculture est 
une catastrophe pour l’environne- 
ment : la salinité des terres s’accroît 
dans cette période, lentement mais 
sûrement; le blé commence & mal 
pousser ; l'herbe se fait rare ; les oi- 
seaux s’en vont ; par capillarité, le 
sel parvient en effet à la surface du 
scd, où la forte évaporation due au 
soleil et au mistral laisse brûler les 
jeunes pousses ; te délicat équilibre 
entre eau douce et eau salée qui 
conditionne la vie ea Camargue se 
rompt progressivement. 

Les exploitants agricoles doivent 
te rendre à l'évidence : pour avoir 
abandonné la riziculture, devenue 
noa rentable, c’est le patrimoine pro- 
ductif qu’ils finissent per menacer. 
Car si les inondations par les eaux 
du Rhône assuraient à l’époque un 
dessalage naturel des terres de la 
grande île du delta, les rizières 
avaient bel et bien pris le relais 
après l'eodiguement du fleuve. Le 
retour du riz en Camargue? Une 
question de vie ou de mort— 


1981: la relance 


Cette prise de conscience est le 
fait de quelques grands exploitants, 
parmi lesquels M. Paul Ricard, par 
ailleurs fabricant bien connu d'apé- 
ritif anisé. Propriétaire du domaine 
de Méjanes, non loin des Saintes- 
Maries-do4a-Mer, il provoque avec 
d’autres le réveil, en 1980, du Syndi- 
cat des rizicuUeurs de France, 
tombé en léthargie. 

L’un de ses proches. M. Pierre 
Guillot, est élu à la tête de l’organi- 
sation. Celui-ci entreprend immédia- 
tement de sensibiliser le ministre de 
l'agriculture de l’époque, M. Pierre 
Méhaignerie, et les instances com- 
munautaires à Bruxelles. Visites 
ministérielles et techniques se 
succèdent. 

Les arguments de M. Guillot ; 
l’environnement, bien sûr, mais 
aussi la possibilité retrouvée, gr&ce 
au riz, de produire en assolement 
blé, colza, maïs sur les mêmes 
terres. Et puis, surtout, la relance 
des rizeries industrielles, qui usinent 
le riz paddy en le décortiquant, le 
blanchissant et le glaçant, source 
d’emplois. 

Le plan de relance de la rizicul- 
ture française intervient en 1981. 
An niveau national, M. Méhaignerie 
puis M*** Edith Cresson prévoient et 
font adopter les aides pour la remise 
en état des rizières. An niveau com- ' 
munautaire, M- Pierre Guillot, de- 
venu président de l’Union euro- ! 
péenne des producteurs de riz et | 
nommé à la commission des experts 
en riziculture à Bruxelles, obtient 
des prix plus raisonnables que ceux 
payés jusqu’alors. 


Un marché à reconquérir 


L'optimisme revient en Camar- 
gue, tandis que la superficie des ri- 
zières se met à augmenter enfin : de 
4400 hectares en 1980, on passe à 
5464 en 1982, 7500 en 1983. En 
1984. nouveau bond avec 9400 hec- 
tares. Les 10000 hectares seront 
vraisemblablement dépassés l’an 
prochain, et l’objectif du plan de re- 
lance se situe à 20000 hectares en 

199 a 


maiguaise a prouvé sou importance 
capitale pour l’équilibre écologique 
du lieu, mais elle peut aussi devenir 
une bonne affaire pour les produc- 
teurs. Ceux-ci, en 1982, ne fournis- 
salent qu’environ 6 000 des 
197 000 tonnes de rîz blanchi 
consommées en France. La produc- 
tion française a fait un bond en 
1983. atteignant 37400 tonnes de riz 
paddy, c’est-è-dire non usiné. La 
marge de progression sur le marché 
national est donc très large. L’objec- 
tif des 48000 tonnes de riz blanchi 
en 1990 corre s pondra à une écono- 


mie de devises de 192 mfllioBS de 
francs. 

Pour y parvenir, le syndicat 
compte beaucoup sur l'amélioration 
des rendements. Les producteurs 
travaillent en liaison permanente 
avec la faculté des sciences de 
Montpellier, siège de la Fondation 
française pour le riz, avec les an- 
tennes de i Institut national de la re- 
cherche agronomique dans cette 
même ville et celle du mas d’Adrien, 
à proximité d’Arles. Résultat : on 
expérimente à grande échelle des va- 
riétés particulièrement rentables, an 
point que ks Italiens, premiers pro- 
ducteurs européens, viennent ache- 


ter des semences en France. Antre 
progrès : un semoir à riz très perfor- 
mant, m| 'g au point par un rizol- 
teur camarguais. 

Enfin, les producteurs s'orientent 
de {dus ea plus vers un marché 
d’avenir : celui du riz complet 

Le renouveau de la riziculture ca- 
marguaise, on le voit, constitue, su 
le plan régional, un couple 
économie-écologie très séduisant. Le 
folklore, lux, est un peu maltraité: 
depuis 1981, on lutte contre les fla- 
mants roses, qui venaient par cen- 
taines patauger au milieu des jeunes 
pousses^ 

OUVIER CLERC. 


Environ cent soixante exploi- 
tants produi sa nt du riz dans la 
région, an Camargue (Bouches- 
du-Rhône) et en c petite Camar- 
gue » gardoise, autour de Samt- 
Gffies. 


Les prin cipales variétés pro- 
duites sont Je dgakm et l’artatan. 
pour le grain rond et le delta pour 
le riz long. Le récolte, selon la 
variété, sa tint en septembre ou 
en octobre: Le riz paddy (avec 
toutes ses enveloppes) est net- 
toyé, séché puis stocké avant 
d* être usiné. 


Cet usinage comprend le dé- 
cortiquage au cours duquel rou- 
leaux et meutes te déb a rrass e nt 
de ses déférentes enveloppes. U 
est ensuite glacé à l'aide d'un 
mâange de glucose et de talc. 


EN RAISON DU VIEILLISSEMENT DE LA POPULATION 


A L’HEURE où certains de 
ses partenaires prônent une 
réduction de l’âge de la re- 
traite, le Japon propose le contraire. 
En une commission du minis- 
tère du travail a conseillé aux entre- 
prises de porter l’âge de la retraite 
(actuellement fixée à cinquante- 
cinq - soixante ans) à soixante-cinq 
ans. C’est beaucoap demander si 


Le Japon envisage de repousser à 65 ans 

l'âge de la retraite 


1994. Après soixante ans, le salaire 
sera diminué d’au moins 20%. 


l’on considère qu’aujourd’hui la moi- 
tié seulement des entreprises de plus 
de trente employés gardent leur per- 
sonne) jusqu'à la soixantaine. 

Cela dit, une entreprise de che- 
min de fer privée a décidé récem- 


ment - pour la première fois an Ja- 
pon - de traduire formellement 


pon - de traduire formellement 
cette suggestion dans les faits. La 
Nagoya Railroad. une entreprise de 
plus de dix mille employés, va pro- 
gressivement repousser l’âge de la 
retraite de six mois par an jusqn’i ce 
qu’il atteigne soixante-cinq ans, en 


Pourquoi cette proposition dans 
un pays où le temps de travail, déjà 
nettement plus long que dans les au- 
tres pays industrialisés, ne diminue 
guère? Parce que le Japon vieillit 
plus vite que les pays étrange» et 
que la longévité des Japonais est 
plus grande ; parce qu’on s’attend ici 
a on fort gonflement de la « vague » 
des personnes de soixante à soixante- 
cinq ans d’ici à 1a fin du siècle; 
parce que, tes pensions étant ce 
qu'elles sont, on continue souvent ici 
à travailler ou à chercher du travail 
à tout âge. 

L’augmentation du chômage et 
celle des demandes d'emploi chez 
les sexagénaires nippons risquent 
d'être accentuées par plusieurs phé- 
nomènes devenus quasiment structu- 
rels dans la conjoncture actuelle ; 
croissance ralentie et protection- 


nisme ; endettement de l’Etat, ansté- 
rité budgétaire et réduction des dé- 
penses sociales; généralisation des 
applications de l'électronique et dé 
la robotique (elles auraient coûté 


cent vingt mille emplois entre 1976 
et 1980); compétitivité des entre- 
prises et « dégraissage» dans les 
tranches d’âge les plus élevées (les 
plus coûteuses dans un système de 
promotion à l'ancienneté) ; recours 
croissant an travail des femmes à 
temps partiel ; longévité. 

1983 a été une année record de 
chômage, avec un taux officiel de 
2,7 %, qui serait plus élevé si l’on re- 
tenait certains critères occidentaux. 


La s olutio n simple, mais coûteuse, 
d'un relèvement des pensions ne pa- 
raît pas être envisagée dans l’état ac- 
tuel dre choses, ni par le secteur pu- 
blic, très endetté, si par le secteur 
privé, d'abord soucieux de producti- 
vité et de compétitivité. 


Prêts à développer votre entreprise face 
à la concurrence mondiale ? Nous som- 
mes prêts à vous aider. En vous propo- 
sant de multiples formules de prêts et de 
montages financiers. Les prêts ordinai- 
res à long terme pour financer les besoins 
durables de l’entreprise. Les prêts spé- 
ciaux à taux réduits, des prêts pour encou- 
rager l’exportation, l’innovation, l’auto- 
matisation, l’économie d’énergie, les 
créations d’emplois. Les prêts pour le 
développement des investissements à 
l’étranger. Les prêts participatifs pour 
renforcer les fonds propres de l’entreprise. 


Pour votre avenir, nous sommes prêts. 


Crédit National 
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Maîtres du marché internatio- 
nal avec te Thaïlande et te Suri- 
nam, tes Etate-Un» ont lancé la 

mode du riz long précuit. 

Las producteurs français vi- 
sent, quant à eux. de pfara en 

plus te marché très prometteur 
des riz comptas riches en achter 
aminée, en vftarnïrwe et an sets 
minéraux. Du coup, âsse sont 
attaqués aux problèmes d'oxy- 
dation &é8 au stockage, « tes 
chercheurs de flNRA étudiant 
sérieusement î* éventualité d’une 
précuisson du riz complet jrfïh dé-, 
mieux correspondre à l'attenta 
des cons omma teurs. 

La CJLE.. aujourd'hui, produit 
63 % de ses besoins et compta 
cinq pays producteur* do riz. Ce 
sont, dans Tordre d'importance : 
r Italie. l’Espagne, te Grèce, le 
Portugal et te France. 


Les nouvelles 
ambitions de M . Kim 


(Suite de la pageI3. f 


Que pensent les intéressés de 
cette situation ? Une enquête, effec- 


tuée également en mai, montre que 
leurs pr é f é re nces diffèrent senstue- 
meut de celles du ministère du tra- 
vail ou du patronat, mais qu’ils n’ont 
pas le choix. 

Près des deux tiers des personnes 
interrogées sont pour la retraite à 
soixante ans. Cela dit, et nécessité 
faisant loi, la majorité chercheraient 
aussitôt du travail .- 55%psr néces- 
sité et du fait de l'insuffisance des 
pe ns ion», 17% pour rembourser des 
dettes. La plupart des personnes in- 
terrogées souhaitent une révision du 
système des pensions. Outre qu’elles 
sent jugées |m pen- 

sions au Japon ne commencent à 
être effectivement payées par l’em- 
ployeur que cinq à dix ans après la 
date du départ à la retraite. 

Un sacré « trou » financier. 

«W\ IV 


Japonais et Américains sont ktm 
devant, face à face ou main dans la 
main. Les places sont chères. 

‘ Aussi dans rimmédî&f,. les Co- 
réens, en générai, et Daewoo, en par- 
ticulier, iccherchentsta des parte- 
naires européens pour la création 
des joint-ventures (entreprises à ris- 
ques partagés) favorisant ks trans- 
ferts de technologie et l’accès aux 
parchés développés. 

M- Kim expose cette stratégie, 
rendue classique par le trio des 
c on cur re n t s chinois, Singapour, 
Hongkong et Taiwan : •Dons la 
phase actuelle, noue progressons 
sur une base de produits manufac- 
turés. Là nous sommes farts .* nous 
savons imita-, modifia, améliora 
par nous-m ém eS et fabriqua mâsst- 
vemenL Mais nous ne sommes pas 

capables de création technologique 


Ab recherche 


• Nous avons les ingénieurs né- 
cessaires à la recherche appliquée, 
pas encore les scientifiques indis- 


pensables à la recherche fondamen- 
tale Nous commençons à en former 


taie Nous commençons à en forma 
ai Corée et à l'étranger et peut-être 
en aurons-nous suffisamment pour 
être technologiquement indépen- 
dants en l'an 2000 ou 20 IÛ. En at- 
tendant, nous recherchons une coo- 
pération, mutuellement bénéfique 
avec les entreprises européennes 
pour avança sur le ' marché mon- 
dial. » 

Selon M. Kim, la Corée du Sud, 
avec son niveau d’éducation élevé, la 
qualité et le coût de sa main-d'œuvre 
est, « et rester^ pendant les quinze 


prochaines années, la meilleure 
base régionale pour les entreprises 


base régionale pour les entreprises 
étrangères face aux japonaises ». 

Et d’ajouter : • En France, dans 
l'électronique, vous êtes fondamen- 
talement plus avancés que les Japo- 


nais, mais cet avantage n’est pas 
aussi bien exploité dans la produc- 
tion et la commercialisation. » Aux 
Français « aux Européens qui ne 
manquent pas d’idées mais dont le 
corps est anémié, M. Kim est prêt à 
proposer des associations combinant 
au mieiix^ si Ton peut dire, les têtes 
occidentale* et le* bras coréens. 


Mais ne craint-il pas, à monter 
ainsi « à la japonaise » à l’assaut des 
marchés, aux mêmes créneaux in- 
dnstrialisés et commerciaux, quel- 
ques nouveaux retours de b&ton? 
• Pendant les quinze prochaines an- 
nées, nous comptons augmenter nos 
exportations, mais plutôt celles des 
pièces détachées que des produits 
fïms.où U y a déjà pas mal de pro- 
tectionnisme. Nous ne voulons pas 
porter préjudice à l'Industrie des 
autres. Nous pensons que les firmes 
des nations développées, afin.de res- 
ter compétitives face aux Japonais, 
auront besoin d'éléments que nous 
sommes prêts à fournir, par exem- 
ple dans l'automobile et ks semi- 
conducteurs -, précise M- Kim. 

. Prudent, conscient des appréhen- 
sions à l'égard de cette Corée du 
Sud perçue, comme un • second Ja- 
pon», fl ajoute i • Pour k moment 
nous n'envisageons pas d’exporter 
des voitures toutes montées. Plutôt 
que d’en exporter cent mille, nous 
préférons fournir des pièces pour 
cinq millions en nous associant avec 
des'partenaires. étrangers. . 

Face à Tokyo, aux barrières M an 
retard technologique, M- Kim, Dae- 
woo et la Corée proposera aux Occi- 
dentaux d'être plutôt des partenaires 
sous-traitants que- d’agressifs 
concurrents. Au moins d’ici à 
l’an 2000. 

D’Ici là, M. Kim, grand patron, 
pour qui la valeur n’a pas attendu le 
nombre des années, .a -tout ce qu’fl 
faut pour parfaire sa légende et son 
empire. 11 a les cheveux blancs niais 
pas cinquante ans. Le nouveau pou- 
voir lui veut plutôt du bien. Enfm, à 
plus de cent heures de labeur hebdo- 
madaire (quatre-vingts pour ses ca- 
dres et sottant&dîx. pour ses bu - 
vrieis),' H lui reste ocanooap de 
temps a ne pas perdre. 

FL-P. PAHMQALDL 
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• aCYOOPÉDE ÉCONOMQUE. 
- Prête de Douÿàs Green- 
wakS pour fédte enêricane, 
: de Kfiehel AJbert pour f édrtioo 
françte. 

Ce n’çst ni on Qtdd ni une encyclopédie. 
Style Diderot, m même PU fiail^finAi. 
CooucRn, mais une suite d'articles de thêo; 
rwècooomiqnc^sujcÆparagct. \ 

Dans sa préface, Fauteur de ^ >ari pour 
VEurope souligne ht tris faible référence 
aux économistes français, co atom poraim. 
En fait, tous sont anglo-saxons et presque 
tous américains. ~ . . 

Pour mettre, en pratique ridée initiale de 
J. Doober, de nombreux tdt o nn e m eats ont 
été nécessaires ; les trois cents thèmes ini- 
tialement retenus ont about! à cent 
soixante-dix-neuf articles d'auteurs diffé- 
rents. D’étranges lacunes, assez classiques, 
ont fait un peu oublier lés' hommes C’est 
ainsi que ni la cons ommatio n de richesses m 
les besoins n’ont retenu ratteution. Quant à 
la démographie, eHc n’apparaît qu’aedden- 
teflement & l’aitide y Cro i ssa nc e démogra- 
phique zéro », e xp re ss ion qui cpnniit une 
grande fortune vers 1973, kes de k décou- 
verte de r- enviroanemeot», Mshbus n’est, 
cependant, ni oubfiéni compris. 

Parmi les auteurs, nous pouvons retenir 
k$ noms de F. Mac£hq\ de TéOde autri- 
diicnne, A. Smhhies, de Harvard, R. Sokw 
mofl, W. Lcderer (balancé des paiements), 
Arthur Oknn (mort en 1980>, dé la Broo- 
kings (produit national - fanil potentiel), 
réamomistc marxiste A. Swcezy (bien éloi- 
gné aujourd’hui du « «t»pM*i wm inme » des 
années 30), J.-K. Galbraith, le clanique ad- 
versaire dés gtMriqw» 

■Faiblesse accusée, bien dans la règle, sur 
les relations entre le progrét technique et 
l’emirioi. 

Une attention spéciale a été attribuée 
aux cycles (JugLar, Kidtin,. Kondratiefî, 
Knsnetz, etc.), sujet oh la foi remporte si 
souvent sûr la science que l’auteur, 
L.-ML Valentine, a op p ort u nément jugé né» 

‘ cessaire de donner le taUèan du nombreux 
sommets et creux de 1934 à 1975 aux 

■car o n donne ttSi peu de 
encyclopédie. 

Quelqu’un sera-t-il étonné de voir 
J.-B. Say plus étudié par les AngkvSaxons 
que par les Français ? (Article de 
P.A Meyw, de Pumversité du Maryiand). 

★ Economies. Paris, 1984. 24,5 cm. 

1 223 pages, 390 F. ... . 


• GEORGES mm et t£RVÉ 
SERIEYX. - L'Entreprise du 
3“ type. Prête de Mdiet Al- 
bert 

Taylorisme à Towera, fait observer le 
préfacier, toujours épris d’avant-garde, 
dans le cadre de !a démocratie et de la rai- 
son; mais, entre les naines dn styte Taylor 

et celles qui nous sont îd décrites et propo- 
sées, n’y aurait-il eu qu*ûue seule étape ? 

Départ poissant, édairaat, par la dénon- 
dation de faciles excuses courantes ? Ne 
croyons ni à l'essoufflement pro chain de nos 
concurrents d'Extrême-Orient, ni à l'excès 
mortel de nos charges, m à la nécessité vi- 
tale. de la - flexibilité de* entrées- 
dépôts ». Voilà déjà une bonne entrée et 
matière, apparemment à Fusage des syntfi- 
cats, qui sç poursuit par la dénonciatian de 
coutraÆetiops «dgmqnwt, acocmpagnéas de 
c alm a nt s. Faible est cependant, la 

nonne, l’analyse des rapports entre la pro- 
ductivité et remploi (k progrès technique 
oc gagne rien à être appelé technologique). 

C’est g F intérieur de l'entreprise que se 
retrouvent à leur aise le président de 
TACADi (Association des cadres diri- 
geants de l'industrie pour le progrès social 
et économique) et le médecin industriel ; fl 
font partout pratiquer, en style de rugby, le 
- «jeu ouvert». Toutes les femmes et tous les 
hommes de l'e n treprise doivent être mobi- 
lisés (eu langage courant « être <h»w« le 
coup »). Le mot syndicat n’est cependant 
. 'pas prononcé. Laporte ouverte doit s’enten- 
dre, h tous les grades, au sens fîgsré couune 
an sens propre. Veinons aussi à la « rapidité 
de réaction » (eu somme, le réflexe) et fai- 
sons primer la production de richesses sur 
l'emploi, sur le degré d'occupation. 

Après deux exemples de choix, les épo- 
' pées de Mitsui et de Komatsu, vient use ob- 
servation bien nécessaire : la mare nostrum 
n’est plus h Méditerranée, fe Pacifi- 
que. Que veflleut les consuls ! 

En postface, une note de A. Braun, PDG 
de la Société des conseillera de synthèse, 
sur la we dans l' entr epr is e aux États-Unis, 
suivie de trois annexes, un lexique des sigks 
(mieux vaudrait employer {dus de tenues 
français) et une courte bibliographie. 

★ Édition» du Seuil Paris, 1984, 21 cm. 
222 piges, 85 F, 

• JEAN-fRANÇOIS BERGER - 
Histoire économique de la 
Suisse. 

Nombreux sont tes Français dont les 
connaissances sur récooaaiie de la Suisse se 
limitent à l’horlogerie, au tourisme hôtelier, 
et peut-être aux banques, au chocolat. C’est 
' donc un ouvrage cFunc grande utilité que 


nous dame ce professeur d’his toire écono- 
mique 2 Pamvêrsité de Genève, élève de 

F. Braudel 

C'est par sujets, traités successivement, 
mais non sans recoupements et retours, qne 
nous parcourons les étapes de cette évolu- 
tion du pâturage 2 Téleraronique. L’indus- 
trie, les multinationales jouent un rôle dé- 
terminant dans la vie economique, anai, 
bien sûr, qne les banques a les assurances. 
■Progrès remarquable, malgré la pauvreté 
des ressources naturelles a peut-être, di- 
sent certains, grâce à die. 

Lecture agréable, faeüitée {or F index 
des noms propres, où se trouvent notam- 
ment les célèbres Clavd (matières colo- 
rantes), H. Nestlé, M. Morgenthaler, (in- 
venteur du Nescafé) , HLT. Wahlen (auteur 
du célèbre plan pour la nourriture, pendant 
la seconde guerre), Hoffmann-La Roche 

(spécialités pharmaceutiques), ™i« oà 

G. Dutwefller, créateur de la Migros, aurait 
mérité sa place. Nous trouvons (Tailleurs, 
dans les tableaux chronologiques, cet inno- 
vateur qui ébranla, un m o ment , la haute so- 
ciété. 

La population est, une fois de phis, la 
grande oubliée. L'économie est vue d’en 
haut et en surface, ignorés les naissances, 
les décès, les étrangers, les retraités, etc. 
Les exportations tiennent plus de place que 
les salaires ou la sécurité sociale. 

tir Armand Cofin et Briirions Payot. Puis, 
1984. 23 JS an. 376 pages, 19S F. 

• FRÉDÉRIC MARX, - U Corée 
du Sud. 

Bien modeste, la bibliothèque sur l'éco- 
nomie de ce pays en plein mouvement, que 
bien des manuels appellent encore Pays du 
matin calme. Mention est faite cependant, 
dans la bibliographie, de l’exceflent ou- 
vrage du géographe Jean Chardonnet 
(1980) analysé en sou temps dans ces co- 
lonnes. Bien arbitraire, le sous 

l'épithète désuète de «tiers-monde» d'un 
pays déjà plus près de T Europe occidentale 
que de l'Ouganda ou d'Haïti. 

En dépit de soo faible volume, la partie 
consacrée à l’économie est riche en ensei- 
gnements. C’est ainsi que k consommation 
d'énergie a doublé en dix ans, test saisissant 
parmi d’autres. Aux trois centrales nu- 
cléaires en action vont s'en ajouter six au- 
tres ai construction. 

Que l’économique prime largement le so- 
cial n’est pas pour étonna: semaine de 
soixante heures, salaires encore très bus, 
«gaspillage social » dé noncé par im* voix 
senu-ofticidle, misère. Cependant, la pro- 
portion de Sud-Coréens au-dessous du seuil 
de la « pauvreté absolue » serait passée, en 
vingt ans, de 40 % à 5 % ; L'émigration vers 


les pays du Golfe a d’ailleurs cessé et la sé- 
curité sociale est en marche. 

En 1981, la « sortie de la crise » a été ac- 
compagnée d'une libéralisation assez in- 
tense ; eu 1983, progrès de 7,8 % du PIB. A 
ce rythme, est-il dit, le niveau de la France 
soait atteint en 1995 (soit sept ans après la 
consécration par les Jeux olympiques à 
Séoul), mais les données sur k produit na- 
tional sont assez incertaines. 

Une lacune étrange, disais plutôt regret- 
table, tant eQe est courante : aucune donnée 
sur la population ( allongement remarqua- 
ble de îa, vie, efforts en vue de réduire la na- 
talité, etc). La pauvreté de notre enseigne- 
ment, dans ce domaine, n’est qu'une faible 
ex c us e , pour un diplomate qui a travaillé 
dans divas pays et aux Nations unies, 

* L’Harmattan. Paris, 1984. 21 cm, 
2» page*. 

• LES AMS DE LA TERRE - 
L'Écologie contre le chômage. 
Préface d'Huguette Bouchar- 
deau. 

Atteindre deux objectifs également esti- 
mables, mais divergents, satisfaire les 
hommes tout en tenant compte des choses 
est une entreprise qui, dès l’abord, attire la 
sympathie et mérite examen. C’est une vé- 
ritable école qui est en train de se créa au- 
tour de Brice Lakmde, G. Aznar, L. Pm- 
seux et d’autres. Souvent présentée comme 
adversaire de l'écooomic, l'écologie entend 
la faire e n t re r dawc son drànain*- 

Dès les premières « escarmouches » nous 
nous réjouissons de voir la lumière dissipa 
des iU usions courantes, par exemple, la 
création d'emplois considérée comme un 
but en soi, et, dans le même esprit, le 
« chantage à l’emploi ». Distinction oppor- 
tune et courageuse en ces temps de crise et 
de coocarreoce exacerbée entre « secteur 
exposé» et «secteur abrité». 

Cependant, dès qu’est abordé le secteur, 
si matériel qu'il soit, de l'énergie, la rigueur 
perd quelque peu ses droits. Bien défenda- 
ble, certes, le refus du risque, si minime 
qu*fl soit, d’une catastrophe, donc refus de 
s’abrita « sous la voûte solide du calcul des 
probabilités ». comme on disait pendant la 
guerre. Non monts défendable, la réserve à 
T égard des barrages alpestres, nuisibles aux 
sites ; cependant la balance des paiements 
a, die aussi, un caractère vital. Quant à 
l'opposition de principe à la croissance, 
quelque peu teintée d'ironie en ce moment, 
elle ne semble tenir compte ni de la dette 
extérieure ni de la montée des dépenses de 
santé, sous l’effet même du progrès techni- 
que. Tout cela appellerait des comptes et, 
disansje, an « modèle ». 


par Alfred $A UVY 

Bien respectée, l'illusion classique en ma- 
tière d’emploi ; ignorée ou sous-estimée, la 
discordance entre les besoins privés et pu- 
blics et les emplois recherchés. L’appel, si 
séduisant, an « partage du travail » admet 
soit une flexibilité accentuée, soit une auto- 
rité, toutes deux refusées. 

Ayant le mérite de regarda par-dessus 
les hautes murailles de l'Hexagone, les au- 
teurs critiquent, non sans raison, l’optique 
globale tiers-mondiale. Mais sur Féconouiie 
américaine, si sujette à reproches par ail- 
leurs, observation superficielle, c’est pour- 
tant un fait qne, depuis 1970 et l'extension 
de l'automatisme, le nombre d'emplois a 
augmenté aux Etats-Unis de plus de 20 mil- 
lioQs. En France même, F augmentation est 
de plus de 500 000 emplois depuis le début 
de la «crire». Mais de tels chiffres sont 
trop «rebelles» pour être volontiers re- 
connus. 

Et dans tout ce champ qui reste à labou- 
rer profondément, quelques propositions de 
choix, non sans courage : récupération de 
métaux, de papier, etc. — qu’est donc de- 
venu le Comité national contre le gaspil- 
lage ? — attention spéciale à la réparation 
et à l'entretien d’outils, aussi avantageuse 
pour le PIB que pour l'emploi a la balance 
des paiements, mais qui ne semble occuper 
qu'une place Irien modeste dans l’esprit des 
gouvernants. 

Lutte à contre-courant, diront certains. 
Peut-être, mais contre un courant souvent 
défavorable. Un jour ou l’autre, et de toute 
façon, ü faudra, enfin, savoir compta. 

★ Cahiers libres 389. Editions La Dé- 
couverte Paris 1984. 22 cm. 1SI pages, 
59 F. 


• OCDE - Perspectives à long 
terme de l'industrie automobile 
mondiale. 

Une industrie qui, du fait même de son 
caractère wmwHîiiI et de l’intensité des be- 
soins en puissance, se doit de regarder loin 
devant elle. La question est examinée sans 
échéance précise sous le double aspect de la 
technique et des marchés. La crainte d’un 
déplacement vers les pays à main-d'œuvre 
bon marché de la production de véhicules 
semble, aux auteurs, quelque peu excessive, 
l'augmentation de la demande devant com- 
penser la progression des pays néo- 
industriels et l’extension du montage. Les 
progrès constants de la technique renfor- 
cent d’ailleurs la situations acquises. Le 
lecteur eût aimé voir les recommandations 
traditionnelles de libéralisme eu fin de vo- 
lume. suivies de quelques vues moins ti- 
mides. Brève bibliographie. 

★ OCDE. Paris 1983. 24 cm. 128 pages. 
76 F (9 dollars). 
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MUSIQUE 


« Tannhàuser », à l’Opéra de Paris 


(Suite de la première page.) 

Celle-ci est matinée d’une 
seconde légende du même siècle, 
dont un des protagonistes, Heinrich 
von Ofterdjngcn — Novalis devait 
lui réserver un antre traitement — 
pouvait, grâce à une thèse de l'épo- 
que, être assimilé à Tannhàuser. 
Wagner, avec te sens de l'hûunn: 
qu’on lui connaît, en fît aussitôt le 
personnage selon son cœur : Hein- 
ricb Tannhâoser. A cet Heinricb-là, 
fl arrive une série de mésaventures 
que plus d'un siècle de patine ont 
rendues saugrenues. 

Heinricb se paie du bon temps 
cbez Vénus, qui est folle de lui. Ltu, 
qui est arrivé là on ne sait trop com- 
ment fl y a sept ans, commence à en 
avoir sa dose. 11 s’en retourne en ce 
bas monde. L'y attend, languissante, 
la douce Elisabeth, fille du seigneur 
de la Wartburg, château où l’on 
organise de sympathiques tournois 
de chant. Wolfram von Escbenbach, 
qui a le cœur très pur, qui aime Eli- 
sabeth et qui en a un peu marre 
d’attendre, chante une chanson très 
élevée de contenu. Tannhàuser, qui 
aime bier^ Elisabeth mais quitrouve 
quand même qu’on s’amusait bien 
chez Vénus, se lance, lui. dans une 
chanson pas vraiment platonique 
d’esprit. Scandale à la Wartburg. 
Bref, pour abréger sur les questions 
de sentiments, cm l’envoie à Rome 
afin que le Saint-Pape lui fasse 
grâce du péché abominable d’avoir 
chanté des choses qui ne se chantent 
pas en public, et d’être allé traîner 
cbez Voius, effroyable péché. Mau- 
vais prince, le pape ce pardonne rien 
du tout et renvoie chez lui le mal- 
heureux qui retrouve sou Elisabeth 
morte de chagrin. Il meurt à son 
tour de regret, de remords et de 
manière suinte. A ce moment. Dieu 
lui pardonne tout, et la crosse ponti- 
ficale du pape se met à fleurir, ce 
qui dent être gênant. 

Le miroir de Vasarely 

De cette histoire, sans impor- 
tance an fond pour la musique, on ne 
parlerait pas si elle n’était essentielle 
pour tous les aspects de la mise en 
scène et de sa compréhension. Or, le 
cinéaste hongrois Istvan Szabo 
(l'auteur de Méphisto), à qui Mas- 
simo Bogjanclrino a fait appel pour 
la mise en scène, a justement voulu 
éviter que le drame de Wagner ne 
s'empêtre dans son intrigue. U a sou- 
haité le débarrasser de tout son fol- 
klore et de ses pompes historiques, 
en retrouver, comme ou dit, la 


nelle. U s’est donc à son tour adressé 
au peintre Vasardy, lui aussi hon- 
grois d’origine, pour les décors de ce 
Tannhàuser. H était inévitable que 

THÉÂTRE 


Vasarely fasse du Vasardy. Le 
décor est une suite d’immenses 
tableaux géométriques et abstraits. 
Si on aime Vasarely, on sera 
enchanté (du moins si Fon tolère 
qu’il soit associé & Wagner). Si an 
ne l’aime pas, 1e désespoir sera total, 
à la mesure de celui eus cette pauvre 
Elisabeth. 

Istvan Szabo semble avoir eu bien 
du mal à mouvoir ses troupes dans 
cet espace glacial que ne font vivre 
que quelques astuces de lumière. La 
mise en scène, lorsqu’elle est percep- 
tible, est finalement convention- 
nelle, figée, rarement aussi dramati- 
que que l’œuvre le demande. Encore 
qu’il faille nuancer cette réticence, 
la mauvaise i mpre ssion du premier 
acte pénalisant la suite, beauemp 
plus généreuse, cohérente. 

An premier acte, pour matériali- 
ser, on symboliser, comme on veut, 
la demeure de Vénus, antre des plai- 
sirs coupables, Vasarely a simple- 
ment dressé un vaste miroir qui 
reflète la salle et ses spectateurs. 
Franchement, monsieur Vasardy, 


les spectateurs de l'Opéra, ce 7 juil- 
let, n’avait pas du tout la tète à sor- 
tir d’un lupanar. Cette demeure 
véausienne voit, en guise de prolo- 
gue, un ballet censé être suggestif et 
re p r ése n ter les satisfactions les plus 
intenses que puissent connaître les 
sens. Réglé par un autre Hongrois 
d’origine, Ivan Marko, la chorégra- 
phie, an demeurant charmante, et 
de vocabulaire moderne, est on pmi 
fluette pour Tannhàuser et vous a 
tout l'axr d'illustrer, plutôt que les 
simples effets de l’amour, rameur 
dévora toire et dévastateur d'une 
mante religieuse, ou la fragilité- du 
sexe mâle entre les mains d’une 
vingtaine de femelles. Tannhàuser, 
cebrisenr de cœtns un peu volage et 
versatile, s’y reconnaîtrait-i] ? 

La femme d'Ivan Marko, Jndit 
Gombar, a réalisé les costumes. Us 
soit curieux. Celai de Vénus res- 
semble à nn costume de prétresse 
égyptienne. Les chasseurs ont quel- 
que chose du «médiéval' des Visi- 
teurs du soir. Les pèlerins sont en 
costume de ville de l’entre-deux- 
guerres, façon Brecht. La cour de la 


Wartburg, enfin, parait avoir été 
confiée au Courrège des années 60_ 
Le tout i l'avenant, fort éclectique. 
Les deux chiens sont des vrais 
chiens, aussi indécis que Tannhàuser 
soi-même. Les deux chevreuils tués 
k là chasse sont de faux chevreuils. 

An milieu de tout oda, Anna 
Tomowa-Sintow fait nne Elisabeth 
courageuse, émouvante, qui se taille, 
& juste titre, on beau succès. Succès 
assez largement partagé par Eva 
Randova. dont la Vénus est plus 
vocale que- physique : mais comment 
être Vénus dans te costume d’Alda? 
Lajus Miller (Wolfram) recueille 
tes applaudissements que Richard 
Csssily n’obtient pas malgré ses 
efforts pour rendre la passion, lea 
passions, de Taimh&nser. Son per- 
sonnage, constamment furieux tel 
Wotan irrité, fait dans te drame, 
sans doute, mais pas dans la nuance. 
Et Ton ne voit véritablement pas 
quel charme peuvent lui trouver la 
sainte Elisabeth et l’impétueuse 
Vénus. 

FRÉDÉRIC EDELMANN- 


A LA ROCHELLE 

Michael Tippett, une mystérieuse clarté 


L'événement que constituait la 
venue an Festival de La Rochelle du 
nouvel orchestre philharmonique de 
Radio-France aura été sensiblement 
amoindri par l'indisposition du chef 
invité. Ronald Zollinan, remplacé in 
extrémis par Claude Pria, qui a eu 
la sagesse d’éviter, pour tes œuvres 
comme pour ses musiciens, de faire 
les choses i demi dans nn délai si 
court. Il a préféré réduire le pro- 
gramme de moitié, et la qualité dn 
résultat obtenu lui a donné raison. 

Le premier concert ne comportait 
donc qu'une seule partition, mais 


Concerto pour violon, alto et violon- 
celle de Michael Tippett. L’accueil 
du public a été si chaleureux qu’on a 
dû redonner le troisième mouve- 
ment. Il est vrai que les trois 
solistes : Sylvie Garêau (violon), 
Gérard Caussé (alto) et Alain Meu- 
nier (violoncelle), ont montré tout 
ce que l’amitié et un travail régulier 
de musique de chambre peuvent 
apporter, dans une occasion comme 
cellë-ti, au talent individuel, car 
bien des passages réclament nne 
homogénéité entre les partenaires 
qu’on ne rencontre gnère que dans 
les ensembles consumés, trios ou 
quatuors. 

Longtemps tenu pour on compos- 
teur, Michael Tippett (né en 1905) 
n’a connu en France la popu- 


larité de son compatriote Benjamin 
Britten. fi y a la nne injustice fla- 
grante qu'il serait bon de réparer, à 
moins que te temps ne s'en charge : 
si te catalogue de Tippett est moins 
abondant, son inspiration est d une 
qualité beaucoup plus constante. Le 
succès immédiat de ce Triple 
concerto, composé ai 1979, auprès 
d'un auditoire trop large pour que 
les • spécialistes » y soient majori- 
taires prouve qu’il suffit seulement 
d’oser. Sans doute certains puristes 
n’auront pas manqué de reprocher 
au thème lyrique d’un mouvement 
central - une pVase large et tendre, 
chantée en octaves parallèles par tes 
trois instrument solistes et qu’on 
entend h trois reprises - d’être trop 
mélodique, mais, lorsqu’ils y seront 
habitua, ils ne songeront plus à s’en 
plaindre... 

Ce qui frappe à l'écoute de cette 
œuvre, c’est l'extrême clarté avec 
laquelle les éléments constitutifs 
sont exposés et la subtilité qui pré- 
side ensuite â leur enchevêtrement. 
Tippett procède plus par juxtaposi- 
tion que par développement : cha- 
que clément nouveau se trouve 
enchâssé entre des reprises tex- 
tuelles ou variées de ce qui précède, 
en sorte qu'on n'est jamais dérouté 
qu’à moitié ; enfin, te dernier mou- 
vement comporte une brève récapi- 
tulation du premier, qui contribue 
au sentiment conclusif du finaL 


Les solistes sont tantôt traités 
séparément, comme dans les tiras 
cadences successives d'alto, de vio- 
loncelle et de violon dn premier 
mouvement, qui feront chacune 
l’objet d’un développement ulté- 
rieur, ou eu groupe, soit qu’ils 
conservent leur autonomie grâce â 
une écriture subtilement différen- 
ciée, soit qu'ils s'unissent contre 
l'orchestre en adoptant te même 
rytme, sinon la même mélodie ; 
enfin, dans 1e mou v ement central 
particulièrement, te compositeur 
s’est plu à faire dialoguer te violon- 
celle avec 1e hautbois-basse, puis te 
violon avec la flfite-alto et la clari- 
nette. 

Dans Tensemble, d'affleurs, récri- 
ture orchestrale fait une large place 
aux individualités. L'impression 
générale est ainsi toute de transpa- 
rence et de finesse : tes détails son- 
nent distinctement, la structure sem- 
ble sans surprise et cependant, par 
nne alchimie qui rappelle assez celle 
de Debussy, te mystère commence là 
où l'osa croît voir trop clair; nulle 
confusion ne vient jeter un vofle sur 
les artifices de la réalisation, tout est 
à sa place.- Mais quelle place î 
GÉRARD CONDÉ. 

it Le Triple concerto est diffusé sur 
France-Culture ce lundi 9 juillet à 
20 h 30. 


LE MARIONNETTISTE JEANPICO 


Deux mains en cavale 


« QUATUOR » , de Philippe Minyana 


Le pugilat parfait de la mère et du fils 


Au-dessus d’un drap noir 
tendu qui tient le rôle du caste- 
let, mais qui évoque surtout la 
Bgne d’horàon de la terre ou de 
l'océan par une nuit un peu 
claire, le marionnettiste Jeanptco 
fait apparaîtra de petites bêtes 
rampantes, chevelues, avec deux 
yeux ronds comme des boutons 
de chaussures, qui rassemblent 
surtout à des chenilles. Chacune 
a son caractère. Toutes émettent 
des sons très curieux, wagné- 
riens ou cannibalesques. Elles 
cherchent leur chemin, elles sont 
prêtes â tout, l’infini ne leur fait 
pas peur. Elles semblent n'avoir 
rien contre les distractions du 
couple. Et, comme la plupart des 
marionnettes, elles sont expres- 
sives, vives, gaies et donnent 
rimpressfon de d'avoir rien à 
fiche du public, qu’elles prennent 
sans cesse de court. Nous pour- 
rions les regarder des heures, 
parce qu’elles relancent à 
l'extrême notre - plaisir d’imagi- 
ner. Maïs tes chenilles se cou- 
chent tôt. semble-t-il. guignol est 


fini, et, avant tes séparations, 
Jeanptoo vient prendre place 
devant te drap noir et nous mon- 
tre ses deux mates, ses deux 
mains nues, simplement, qui se 
mettent, là. sous nos yeux, à 
mener une vie à part, comme si 
elles faussaient compagnie â ce 
charmant jeune homme, comme 
si elles étaient plutôt deux drôles 
d'énergumènes, un peu arai- 
gnées, un peu poissons, assez 
caractériels, farceurs, très tetfia- 
cipltnés en tout cas, et comme il 
faut se dire tout de même que 
ces deux êtres insaisissables 
sont tes mates du monsieur qui 
est là, bien en vue, ce mirage est 
tout à fait sidérant. Tel est te 
talent et la poésie d'imagination 
de Jeanptco, dompteur de che- 
nilles amoureuses et montreur de 
ses deux mains. Une heure de 
surprises. 

M.C. 

* Festival dn Marais, hfitd de 
Beauvais, 20 h 30. 


la pièce est appelée Quatuor, 
mais à bien l'écouter, c’est d'un duo 
qu'il s’agît, celui de la mère, dans sa 
vieillesse, affaiblie, seule, sois espé- 
rance, et de son fBs qui vient la voir 
par-ci paHà, quand il peut, et qui ne 
reste jamais longtemps. 

C'est-à-dire qu’une fois de plus un 
écrivain, aujourd'hui Philippe 
Minyana. en revient à sonder, à grat- 
ter. cet « embarras incertain » 
(comme dit Racine) et impérissable : 
rameur absolu de la mère et du fils, 
sa communion aveugle intrinsèque- 
ment liée à une guérilla larvée, 
cruelle, presque bestiale, comme s’3 
fallait à tout prix poignarder une ran- 
cune dont le motif originel échappe à 
l'un comme à l'autre, les a précédés, 
dirait-on, si bien qu’on n'en sort plus. 

Dans la pièce de Minyana, la pas- 
sion inapaisée du fils semble avoir 
choisi l’une de ses tentatives natu- 
relles de délivrance : r homosexua- 
lité. Et aussi naturelle est ici la pré- 
sence d'une femme, qui a ses 
douteurs et ses peurs à elle, qui 
voyage entre ces deux garçons, tes 


CINÉMA 

«A LA POURSUITE DU DIAMANT VERT», de Robert Zemekis 

La primauté de l’héroïne 


Auteur de romans d'aventures qui est an bout, et la faible femme finit 
Font rendue populaire à travers 1e par damer le pion â son partenaire, 
monde, Joan Wilder pleure d’émo- Produit par Michael Douglas (fils 
titra chaque fins qu’elle termine un de Kirit), qui est aussi l'interprète 
manuscrit, vit en imagination du rôle de Colton, ce film cherche à 

l'amour avec des héros virils et ne battre Spielberg sur le terrain des 

S uitte pas New-York parce que tous aventures débridées. Il a d’aüteure, 

s moyens de transport la rendent aux Etats-Unis, fait des recettes fan- 
malade. Pourtant, lorsque sa sœur, tastiqncs avant la sortie d'Indiona 
enlevée par des bandits, l’appefle en Jones. 

Colombie et lui demande d’apporter Le scénario de Diane Thomas 
une carte mystérieuse, elle se risqne (encore une femme bien inspirée), 
dans te jungle. Poursuivie à la fins habilement construit, semé de péri- 
par un gangster ringard et une sorte péties invraisemblables, prête à 
de flic cruel et tout-puissant. Joan l’humour et à la parodie. La réalisa- 
rencontre son «sauveur», Jack Ccd- tion n’y manque nas mais semble 


tira, un macho frimeur qui accepte 
de la guider moyennant finances. Ils 
affrontent, ensemble, la pluie, une 
avalanche de boue, des dangers de 
toute sorte, des fusillades à tuer un 
régiment, des crocodiles. Le trésor 


rhumour et à la parodie. La réalisa- 
tion n’y manque pas mak semble 
parfois s'essouffler, comme si le 
metteur en scène (c’est son troi- 
sième film, les deux pr e miers sont 
inédits en France) n’arrivait pas à 
suivre le train d’enfer des persent- 


Ccst tout de mime très divertis- 
sant, et F imbrication de la fiction 
romanesque (le western du début, le 
bateau blanc dans Ira rues de New- 
York) et de 1a réalité favorise la 
tram formation progressive de Joan, 
s'éraflant â 1a féminité, bu courage, 
tel on papillon sorti de sa chrysalide. 
Révélée par la Fièvre au corps de 
Lawrence Kasdan, Kathleen Turner, 
Gommédienne prodigieuse, affirme 
ici la primauté de l’héroïne sur le 

héros. Les aventuriers n'ont qu’à 
bien se tenir on à ranger leurs 
bottes : Joan Wilder est arrivée. Qui 
sait jusqu'où elle pourra aller 1 Car 
oa attend te suite. 

JACQUES SICUBR. 

* Voir tes fihra Dwveanx. 


« materne », et qui apporte à la mère, 
certaines heures, une écouta, une 
aide dans les petites choses, ou dans 
des pensées (cet autre accord spon- 
tané des femmes entre elles). Un 
«quatuor» donc, tout de même, fait 
de couples qui s'attaquent ou se 
secourent sur place, comme dans 
une danse ancienne, et comme Phi- 
lippe Minyana a l’air de savoir de 
quoi il parle, ces changements 
«coulés» de partenaires vont de soi, 
répondent en écho à des nœuds pas 
guéris de chacun de nous, et nous 
touchent. 

L’art dramaturgique de Minyana, 
qui est de marier dans te mouve- 
ment, à l'aventure, presque sans 
gouvernas, tes phrases décousues 
qui viennent, de loin ou de près, à 
l’esprit des partenaires, est ici parti- 
culièrement à son affaire, puisque 
dans ces phases d’abandon passion- 
nel profond tes femmes comme tes 
hommes ne se ma îtris en t plus tout à 
fait, on dirait même qu'ils s'en 
remettent qu'Bs font confiance, à ce 
qui tend à les détruire. 

Alors sur te théâtre tout blanc, 
comme vidé de tout l'encombrement 
aléatoire des jours, ces quatre êtres 
à coutumiers, la mère et son fils, et 
tes deux « parents de remplacement» 
du fils, l'ami et l'amie de l'ami, vont 
leur vie, avec une sincérité entière, se 
blessent, se pansent, comme des 
dormeurs mêlant leurs membres 
dans un sommeil noir qui serait fait 
d'une seule parole partagée, et 
Minyana touche au cœur du théâtre : 
l’acte de parler. Se parler, ce qui 
manque tant 6 tant de couples, quels 
qu'ils soient, et ce qui suscite aussi- 
tôt la méprise. 

Pilotés d'une main de velours 
d'acier par Jean-Gabriel Nordmann, 
Nane Germon (la mère). Florence 
Gtargetti (la jeune femme), Robert 
Cantareite (l'ami), sont très lumineux, 
inattendus, émouvants, et dans le 
rôle du fils Philippe Mteyatia 'est 
d'une force de regards, d'élans pro- 
fonds mempêchabfes, d'amertume, 
d'attachement entier et refusé, pres- 
que gênants de vérité. 

MICHEL COURNOT. 

*Loceraaire,2Qh JS. 


DANSE 

Fin de la Biennale de Lyon 


Un pea pfas de trente aille peraaau 
fions dé hmeutière Bienale fetemationak de ht dnnMq'ris’ertncferEc 
le 7 joffle*. Les orgaateatems espéraient ree affine»* * iSÜfï**®" 
rateras supplémentaires. Le déficit, par rapport are prévMon», a tra 
d’enfin» I ariKfen de francs. 11 son pria en charge par ta mmSetpamt . . 

Si. sur teHannrtfafige, les proraara * 

- rnm y revendrons, - Fbipact populaire Man» de **“* F”®*®®*®- 
tiw entraîne déjà des critiques constructives. Selon M- Gjy lntwt, 
trois raisons peuvent être avancées : le manvais tampa de In psmBre 
semaine ; b crise éeommdqrne («les spectacles gntùdts en peu càens 
étaient Ms anb»}; le drain des dates. Gaq WIMW» de dune c’est 
sans doute trop, même poter nn pnMlc averti. 

De phs, an dflmt dn mois de job» em grande partie de s James 
spectateurs — 30% d» pribRc de b dame - butent arafclllsés par des 
échéances scolaires on mtverdtakea. Et cette observation vaut, mmi, 
pomtesexaniiMtrnr8~C.il. . . 

François Verret et les corps électriques 

Encore sous te coup de r« affaira départ : cette foi* tort passe par b 
Graham ». mais déjà projetée vers danse ; une gestuelle nouvelle 
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Les salles subventionnées ‘ chansonniers 

OPtttA (742-57-50), 19 h 30 .V Sotrfe 
StfanntjkL r- 

COMÊWE-niANÇABE (995-10301. 
2»h30:R*dchf : ofi^Co«ttfia*. 


CAVEAU DE IA 
- 4445)» 21 b: Oa pantin 

Là danse . 


C278- 


Les autres salles . • 

CMCBlHEtCAUMABnN (7424341), 

21 h; Reria» danniri r t ü ji ibB . 

ü? music-hall 


ADCJAZEt (38747J4), 19 k 30 : LsHy 
. IkcasTtk Jean-PhffipfKMiîsnHB- 


DCt HEURES (606-07-48), 20 b 30 : PA*- 
cemetir ; 21 h 30 : Ft^tfwl Ccvitefioft. ' 
HUCHEETE (326-38-99), » h » : k 

Cuttma donc; 20 h 30 :kI«caoî 

21 h 30: BaaMirMmt. 
MONTPARNASSE (32O-S»40). 2t k : 
E m d ea ulflttyic. 

PELOUSE UE ISIELY -(lia dwpi- 
teaH),21h:leDtttogBedc*c*nnaite*. 
POCHE (54*4347), 20 k : Gçrtrri* 
matts oec agpÂKBkE. IL ZI k : le Pkta 
dorumwr. ■ 

STUDIO BERTRAND (MM9-1Q. 
20 h : rEchefle des wun; TAitae^e 

m sdem oMc fl et fR ic ethemB - . 

THEATRE MSGAK - (322-11-02), 
. 20 k 15 :l>N»aAs; 22k : New 
<X1 fiût o* en non dit de Duro. 

UKHS SUR QUATRE (327-0W6), 
20 k 30 : Ap cane kqaHB; 22 k i 


m DU RONMÛKNT (256-7040), 
21 fc :De Broadwsy i KüOywood. 


Lesàùncérts 


Iftk45ct21 k:AasAoti- 


fudeFuk 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (29UMS). 21 A: 

dtaatcx les downs ;22 b 15 : leMddest. 
BLANCS-MANTEAUX (8874544), L 
20 k 15 : Aieak*MC2; 21 k 30 rksDS 
moort Loslon ;' 22 h 30 t ks Sacrés. 
Monstres ; IL 21 b 30 : Deux pont le prix 
d'en ; 22 h 30: Limite 1 , . 

CAFÉ DE LA GARE (27^52-51), 

Wlilt- Pry,>«a >tTa» ,W T |7.wnpHW|S- • • * 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02). L 20k 15: 
Dent nffl den bomSn ;21 k 30 : Ma>- 
gemes dlmamncB ; 22 b 30 : Oitkedcse- 
coera : IL 20 b IJ : Os avaient les foies 
dans rOnest; 21 k'30 :1e Ckonamac 
chatodOoniL ; 22 b 30 : Elles m 


Jazz, pop , rock, folk 

A DE1AZET (807-97-34) 22 k 30 : F. Tn- 
qaes, & Kisap, D. Dont, & Vitet, J.- 
-C'LevaOegwn. X le Dm, P. Cvcw , 
ML Feai, C. Andaco- 

CAYEAU DE LA BUCHETTE (326- 
6545)^3 k30 : S-Gaentatt- 
NEW MORNING (523-51-41), 21 k 30 : 

A. Bbrtfae, C Fkeeam, Don Cbeny. 
. fLJtmz.C.Mc8ee, Don Moye. 
OLYMPIA (742-2549), à 20 h : D. Sea- 
- boni : à 22 k 30 : San o gyra . 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 k : AL 
- ■• EgscorZe&Bnad. 

PEUT OPPORTUN (2360146), 23 h : 
■' SL tenter. 

TB. DU ROND-POINT, FWtta mMm 
i-7040), 20 b : U. Kesson. f. Gober, 
rBk* 22k30rM. MeAasey. 
TWKNTY (ME (26040-51) 23 h : 
El 


(25671 
*Êt «ri 


DIX HEURES (6060748) ^-22 -h 30 : 
Conp de fbfie «r les nwOee en tance. 

petit casino (278-36-509. 21 ks v *y 

pw dtnkm k 04p; 22 h 15 : AtteWiOtt ! 

Ifrffaw i»»» m i X^ >mi,m 

POINT-VIRGULE (278-67-03), 21 b30: 

Mai je craque, mes paransmqeenL. 


Festival du Marais 

<007-7631) 

THÉÂTRE ■' 

Cmr Aswn 'de AM « 
aiaO:UadMsM|Â*alih. 

CONTES ET CHANSONS 

20 h 30 : Contes de 



20h30: 


cinéma 


La Cinémathèque 


CHAHX0T (7062624) 


BEAUBOURG (27 6 35-07) ' 

17 b. Haanmete à L Wolf : PraifesBev 
Maankick^l9&^MetiO(Mft,deFnÀBÿ fV 

Les exclusivités - . 

L’ADUnON (Pt) (*) : UOC IfsafaenC 
P (225-1845). 

APPELEZ-MOI BRUCE (A. vX) r& 
cfaoBen. 2- (233-5670) 

ALS1NO Y EL CONDOR Qtanm, 
ta) : Deafert. 16 (32141-61). .. 

LES ARAIGNÉES (AIL) : StndkrSemft- 
Séveria. 5* (354-3691). 

LE BAL (Fr-It.) : StaKÜode k Hexpe, 5> 
(63625-52) 

BEAT STREET (A-, ta)- 
Mercory, » (562-7690); 

Opéra, 9- (7423 631). 

LA belle CAPTIVE (FL) : 

(b. SA), 16 (3214141). 

BONJOUR LES VACANCES (A^ta) : 
Maritnto.P (3»92-*Z) : Goocge V, 9> . 
(5624146). VX. : Aicade^» Ç33- 
5438) ; Laaafin. P (2464607) îMo» . 
pammePattaL 16 (320-1246). * 
BOUNTY (A-, ««) Lï 
■ 33-74) ; QahaaOc, 5* (633-7M8) ;14a- 
rigm. P (359-9202) ; <*«***> ▼. 6 
(5624146); P WMdens, M* (329- 
83-11) ; 14 Juillet Banradk, 15*. 
(575-79-79) ; VJP. SûnXezem Pee- 
cnlsr. * (3873543) ; Faangdt 9» (770- 
33-88) ; ktanviBe, 9* (550-72-86) ; Bes- 
tOle, 1 7f (307-5640); Nation. Z2> 
(3460467) ; Fauvette, 1> (331-5686; 
M o e ipara sMe PlÂi, 16 (320-12-06) ; 
Mistral. 16 (539-5243) ; Germant 
19- (82*42-27) ; Victor- 
9-75); Pethfi Cfic^ 


mm TROUKE (”*) (A. «A> : 
• > AalBmbomg.6 (278-3615). 
LAFÉIÉDCOON (Aql,ta) lOfjntpie 
ErtrepOt (h. sp.). 16 (5463938). 

LA FEMME PUBLIQUE (*) (Fr.):ta- 
, périaL > (742-72-5Z) ; gsa t rfCT gfcfr 
. (623-79-38) ^Marignan. 6 (3599242) ; 

: Bande,. 12- (307-S44Û) ; P a nnews. 

. W (32030-19). 

FOOTLOOSE (A, ta) : UOC Kanitz, 
8» (723-69-23). 

BOBMDOEN ZONE (A, va) : 7* Art 
Beanboorg.6 (2763615). 

PORT SAGANNE (ft.) : Olyrapio 
Lexemboarg. <■ <633-97-77) ; Ambas- 
sade, P (359-1908) ; Pablien Cbeaepe- 
— ' 6 (7207623); Fiança». 9- 


Bwém. » 

(770-33-88) 



msn— - ^ t 

BOL'D^ 


BREAK STREET 84 (A, ta) 

rage, P (359-15-71). VX: Ban. * (236 
8W3) ;UOG Rotonde, 6 (633-0622). 
CARMEN (Eip, ta) : AoM Bazin, 13> 
(337-7449) ;CUypso (l l>(38003-U). . 
CARMEN (Fonook.): Vendante. » 
(74297-52) ; Monte Csriai 6 <226 
0943). 

US COMPÈRES (Fr.) : Gnai hûi 
1^(5544645). 

LA CLÉ (IL ta) (P : TOC Odfie5.fr 

SO-32) ; UGC Boolevard, 9* (246 
66-44) ; UGC Gare de Lyon,. 22- 

(343-01-59). 

CCWTRE TOUTE ATTENTE (A^ta) : 
George V. » (5624146) ; VI : Ln- 
oSte. 9* (246(907). 

LES COPAINS D’ABORD (A,v*):G- 
aodtcs, 6 (633-1042) ; UGC Mai bnf. 
» (225-1845). 

LA DÉESSE <BftA«j3 1! PfeF*f. 
Laxembonrg, fr^^34^7) 

Ambroise, 11- (70049-16); Olympe 
Eatnpft. 16 (545-35-38 ). __ 

LES WEUX SONT TUMBÉStSUR LA 
TÊTE (Bott-Ap, tX) î ImpStid Pwbfi. 
? (742-72-52). 

MVÀ (Fr.) ï RhoB Betedwnrg, 6 (272- 
63-32) ; Ctnoehes .fr (63 3-1042). 

EN HUN CAUCHEMAR (A* ta) 
{•) :Vi: Se*. 2* (2368343). 
EMMANUELLE I? r") MuM. 9*. 

(770-7246). . 

L'ÉTÉ DU BAC 

Montparnasse, 16 (32990-10). _ 

ire ÉVADÉS DU TRttNŒÏ W* 

' (A^vX):ftens».fr( 7 ?93M8). 

ET VOGUE LE NAVIRE (II, ta) : 

ÉpÉo de Bob, 5* (337-57-47). 

L’ÉTOFFE DÉS HÊMStA^r^: 
UGC Opéra, 2* (261-5632), S ÜQC Kw- 
rit*. 8*023-69-23) ; E a ewnal . I> ptfr' 
2844). 


19(5462542). 

LA FRANCS INTERDITE (f*.) <**) : 
ft n motant Odfion. fr (325-5943); Ba- 

—7 IttŒPbe.» (56245-76) ; 

1 * , 9* (7424631) :Paan- 
ne, 16 (3299610). 

L’HOMME AUX FLEURS (AmU 
ta) (•) :SftaSAadi64ee-Arts, fr (326 
803 5). 

IL ÉTAIT UNE FOR» EN AMÉRIQUE 

s^fdsrss^rs^ 

UGC Od8on. -fr (325-71-08); UGC 
ICmteaniMM. fr (S46124T 
^ 8* (3594908) ; UGC 
6 (35941-18). VX : Raa, 2* , — 

. 83-93); Bcrfitz. 2* (7424 0-33) ; Ù GC 
Gobrfiae. 1> 

(32089-52) ; Ganaont Sa* 16 (327- 
.. 84-50). . 

LADY UBERTDÆ CA, ta) O : F»- 

ramonai City, 8* (542-45-76) , 
MnrfvSfe 9* ; Ijwmowt 

Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 
C on vention Saint-Chartes, 15* (579- 
• 33-00) ; Pmamoaut Montmartre. 18* 

(6063625). . 

SD (A, ta) ’(•*) : 

1- (2334226) ; Saint- 


[Le Monde fnfbrmatfons Spectacfel 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernent 
Tensemble des programmes otrdes salles 
(de H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

[i& SB fYoÜoa al prix pi éÜtalie ii awmc la Cari» Chibj 



16 (32943-11); 16faflfat Bemugre- 
ndle, 15* (57679-79). - VX : St-Lazar* 
Pasqiner.fr (387-3543). 

LESMORFALOUS (Fr.) : Ambaamde, fr 
(359-1908). 

LE MYSTÈRE MLXWOOD (A, va) : 
Garmntir HaQea. I* (29749-70) ; Saint- 
Gesmaia Hachette, S* (633-63-20) ; Él^ 
s6ct linooln. fr (359-36-14) ; QjËsée, 8* 
(359-2946) ; Paraasdaee. 16 <329- 
83-11) ; 14-JmOct Beangrendle, 16 
(57679-79). - VX : Guarani Beri&z. 
fr (742-60-33). 

NOTRE HISTOIRE (Fr.) : Maripaa. fr 
(3599242). 

PARIS VU PAR. (2Bansnprtf) (Fr.) : 
StrAndbrfrdes-Am, fr (32680-25); 
Olympe Entrepôt, 16 (545-35-38). 
PERMANENT VACATION (A, ta) : 

Maries, (k. sp.). 1- (2664349). 

PtNOT SIMPLE FLIC (Fr.) : Rjehefim. 
2* (233-5670) ; P amu o nnt Odéoo, 6 
(325-59-83) ;George-V, fr (S6241- “ 
Marisitan.fr (3599242); S ' 
r. fr (387-3543) î 
fr (742-5631) ; Natte», 12* 


Germais StadA? (63343-20) 
Laraote.fr (3S936L4) -.Par avmm s. 16 
(32943-11). . . . 

LOCAL HER0 (Ri. ta) : I4WB* 
Panasse, 6 (32658-00) ; Saiai- 
Ambroiae, II* (7&49-16). 

Ii P«nM (A,va 1 -.PabBcâ Metjgran.fr 
<359-3197)..- VX : P arsmonnt Man- 
anox, fr (2964040) ; Pemmotant Mate- 
parasse, 16 <32990-10). 

US MALHEURS DE HEQX (A* tX) : 

GxsndPavob. 15* (5544845). 

MARIA CHAPDELA1NE (eexattfien) 
UaCOpfin.fr (261-50-32) ;GnfiBe» 
bonrg^3*(27 1-52-36) ; UOC Dratemfr 
‘ <3294262); UGC. R^ndafrJ^ 

08-22) ; UGC Keaite, fr (72569-K); 
144idQet BesriDe, 11’ (3579041) ; Mm 
ns. lfr (65199-75). 

MES CHERS AMS N* 2 (II. ta) : F&- 
rwrr. QnMt Express, fr (23342-26) ; 
'HaatsfcnSle. fr (633-7998) : Mssignea. 

VX : Rkkefieo, fr 
(2^56-70); Ftenç^*, P mW348) ; 

■ • Natk*. 1> (3^4)667) ; Mortperasse 
Patké. 16 (320-12-06); Gnom o n* 
Qnrvrafc». U* 

PatbL .lfr ( 52527 - 06 ) ; Patkfi Cte*y. 

, 28* (52246-01)- 

ME U RTRE DANS UN JAIDiN AN- 
CTAIS (BriL,vja) : MJoBhg PMn, 
6 (3265840) ; St- A a ntems r, lfr (700- 
89*16). 

I B S 8B 8W» BLUES (M*}- 
• cam) ; Soufio de la Harpe, 5* ($34- 
-2592); La PSflDde, fr (705-12-15); 
Mwàflkns, 17* (62244-21). 
IESM0B8OWMJ PBNTO1PS (A, 
■ ta) Rnm Orient g*: 

42-26) ; Qnlntcttev 5* (633-79-38) . 
\ OeflggB V.>(5624146) ; P i nwramt 


PAR- 
fr 


Bo (tek 


mont Co n v enti on, 15* (82842-27) ; 
Par tunomtt MnÜkn, lfr (7S8-24-24) ; 
Pallie Cttcby. lfr (5224691) ; Gam- 
ketta. 20* (6361096), 

LA PIRATE (Fr.): Mortes. 1- (260- 
4399) ; Qatatet te. S* (633-79-38) ; Bal- 
zac, fr (561-1060) ; Pa nmous Opéra, 
fr (742-56-31) ; ParamtenM. 16 (329- 
83-11). 

US F1RATSS DE LUE SAUVAGE 
^Ate,vX) r Pafanaaqtf Opéra.9* (742- 

PRÉNOÛ CARMEN (Fr.) : Gnad Pa- 
«me (h.ap.), 15* (SS44645). 

QUARTETTO BASDEUS ÇtL, ta) : 
Oiympic Lnxemboaig, 6 (63397-77). 

RUE CASESNÉC3ES (Fr ) : Epée de 
Bais.fr (337-5747). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr) : 
StmBo43.fr (7766340). 

STAR WAR LA SAGA <A^ ta) : In 
Guerre dos étoiles. L’empire contre- 
nOaqae;leRteanrdnJeili:EscmBl, 13* 
(7074894). 

TCHAD PANTIN (Fr.) : Merbcnf, fr 
(225-1845). 

TENDRES PASSIONS (A. ta) : Msr- 
baX 8* (225-1845). 

TOOTSE (A^ ta w «X) : Opfim F^it, 

, > (296*2-56). 

LA TRACE (FL) : Laccnmire. fr (544-. 

57-34). 

LAULT1MACENA (Ct*.) : Deafert, 14» 
(3214191). 

U« FILLE POUR GKEGORY (Ang, 
tX) :Gamnantfieifitz,2* (74240-33). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) iStwfio 
deFEtofle, lfr (32042-05). 

.UN BON PERT DIABLE (Fr.) : Gamà 

‘ Pavois, lfr (5544685) ; Calypso, lfr 
(38003-11). 

UNDER PIRE (A, ta) : C&afi Bean- 
hanag.fr <271-52-36) ; UGC Odfion. fr 
(325-71-08) ; Biarritz, fr (723-69-23) ; 
14-JaiBc* BeaagreoeDc. lfr (575-79-79). 
— . VX : UGC Opéra, fr <261-50-321 ; 
UGC Bontevaad. fr (2466644) ; UGC 
Gare de Lfraa, lfr 434391-59) ; UGC 
Gobefins. lfr (3314344) ; Mon^amos, 
16 (327-5W7) ; UGC Co u ve n ran. lfr 
(828-2064) ; Mnrn, lfr (65199-75) î 
Fktbddâcby, lfr (5224601). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(FL) : Impérial, 2* (742-72-52) 


fr (633-29-38) ;Ftejde t fr k f70S- 

12-15) ; Cofiaée, fr (3592946) ; Moat- 
pnraos, 16 (327-52-37). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A, 
tX) :NapoUon. lfr (7556342). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A, 
aX) : Napoléon, lfr (7556342). 

UTU (Nfi»-Z&, ta) : G a um o n t HaDee. 
1» (29749-70) ; St-Gennais VBara. fr 
(633-63-20) ; Ambassade, 8* (359- 
1998) : GaamamtSod. 16 (3279650) ; 
Kfiramar. 14* (32099-52). 

VENT DE SABLE (%, ta) : Bona- 
parte. 6 (3261 2-12). • 

VIVALA VIE (Fr.) : UGC Montparnasse, 
6 {544-14-Z7V: UGC Damna, fr (329- 
42-62) î UGC Normandie, fr (359- 
41-18) ; UGC Boulevard, fr (246 
6644). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : Biarritz, fr 

. (72349-23). 

VTLA LES SCHTROUMPSS (A, vX) : 
Saim-Ambrecse, 11» (70089-16) ; Grand 
Pâmât, lfr (5544695); Calypm (S. 
■p.), lfr (38093-11). 

YENTL (A^ va) : UGC Danton, fr (329- 
4242) ; UGC Bmrrio, fr (7236943). 
- V. L : UGC Opère, fr (261-5092). 

Les grandes reprises - 

ALJEN (A-, ta) {*) : Ckdielet Victoria. 
1* (50894-14). 

AMBRE (A, ta) : Catereecarpe, fr (326 
78-37). 

L’ARNAQUE (A, ta) : Bote à Sms, lfr 
(62244-21). 

AURELIA STE2NER -(Fr): Denfert 
(H sp.). 16(3334191). 

LES ARMTOCHATS (A, vX) : Napo- 
léûo. lfr (7354342). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, ta) : George-V.fr <562- 
4146). “ VX : Capri, > (508-1149) ; 
'Mootparas» Palbfi, 16 (320-1246). 

SA RBSXOVSSE (Jsfr, ta) : Seint- 
Laobcrt, lfr (53291-68). 

BARBYLYNDON (AagUtA) :Gnnd- 
Pamrâ lfr (5544695). 

BIENVENUS MISTER CHANCE (A^ 
TA) : Ranehgh. lfr (H, «P-) (288- 
64-44). 

BLADE RUNNER (A, ta) : Stwfio G*- 
laade, fr (354-72-71). - V. t : Opéra 
Nighî.2* (2964256). 

BLANCHE-NEIGE (A. «X) : Napoléon, 
lfr (7556342). 

BLOWUP (A, ta) : Reflet MAScà, fr 
(633-2597). 

CÜECEN KANE (A, ta) : Botte à Bms. 
lfr (62244-22). 


LE CRIME ETAIT 
FAIT (A, ta) : AcÜoo 
(329-11*30). 

DELIVRANCE (A, ta) (*) 

Gbns. lfr (6224441)i 

LE DERNIER TANGO A PARS (lu 
ta) (**) : Seint- Ambroise, u« (700- 
89-16). 

LES DIAMANTS SONT ETERNELS 
(A, va) : Garniront Halles, I* (297- 
49-70) ; Ctany Palace, fr (35497-7 6) ; 
Ambassade. 8* (359-1998). - V. t : 
Berlitz. 2* (74240-33); Rjchefico, 2» 
(233-5670) ; Bastille, lfr (307-5440) ; 
Athéna, lfr (343-0045) ; Fauvette. lfr 
(331-5696) ; Montparras. 16 (327- 
52-37) ; Conventxm,15* (828- 

42-27) ; Pethfi CGeby. lfr (5224601). 

■LES DIX CWrtMANDEMENTS (A-, 
ta) : ^Fo ranu 1* g97-S3-74) ; Gaeroatit 

(222-5^^TArain0TOtOp^^(742- 
5631) ; Faraamunt Gobdins, lfr (707- 
12-28) ; Gaumont Sud. 14* (32794-50) ; 
UGC Convention, lfr (828-2044) ; Pa- 
tkfiWepkr, lfr (5224691). 

EL (Mer, va) : Forum Orient Express, 
1- (23342-26) ; 14Jufflct Parnasse, fr 
(23658-00) ; I6Juükt Racine, fr (326 
1948) ; Gcorge-V, fr (5624146) ; 16 
MBetBMtBe, 11’ (357-9091). 

EMMANUELLE (Fr.) (*^ :Panmnmt- 
Gty.fr (5624676). 

UES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
n«nri« g h , lfr (2884444). 

L’EFBGME DE GASPARD HAUSER 
(AH-, va) : Samt-Ambraise, lfr (700- 

' 89-16). 

L'ÉTRANGER (h.): Reflet Quartier La- 
tia. 5* (3268445). 

FAME (A, va) : Gamram Balles, I- 
(2974670) ; St-MicbeL fr (326 
79-17) ; Cotisée, fr (359-2946) ; 16 
JtnDet BxstiQe, lfr (357-9091) ; BSenve- 
nae Mostpamame. lfr (544-2592). - 
V. L : Berlitz, 2» (742-60-33) ; S-Lazare 
paxpâer, fr (387-3543) ; Fsnretie, 1> 
(33140-74) ; Gaumont Conv ent io n, lfr 

S ; P aauaoum Maillot, 17* 

: linges, lfr (S224794); 
0> (6361096). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suéd, va) : 

Calypm (FLsp.), 17» (380-30-1 1). 

FAUT STAIRE LA MALLE (A, va) : 

Riabo. 19* (£079741). 

LA FILLE DE RYAN (AngL, va) : Ao 
Uon -Rive gauche, fr (3294640) ; 
Qeora V, fr (5624146) ; Kmopano- 
ramn. lfr (3065040) : Lumière, fr 
(2464997). - VX. .- Psnacaâcns, 14» 
(32993-11). 

FENÊTRE SUR COUR (A, va) : Reflet 
Qratier Latin, fr (3268665). 

FREAKS (A, ta) : Monte. 1* (260- 
4399). 

FURYD (A, va): Stwfio Gaten d e, fr 
(3567671) ; St-Umbert (H- sp-), lfr 
(5329148). 

GMME SHEXTER (A, va) : Vidéo- 

stone, 6 (32540-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (H. sp.) (Fr.) {•*) : Denfert, 
16 (3214191). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Gafima 
Présent, lfr (2030245). 

HAÏR (A- ta) : Balte i Oms. 17* (622- 
„ 4491). 

HAMMETT (A, VA) : Lnewnaire. fr 
(54657-34). 

L'HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A, ta) : SsLint-Micbel. fr (326- 
» 79-17) ;Gfloqo-V.fr (5624146). 
HOTEL DES AMÉRIQUES (Fr.) : 

Ciné 13. 18* (25962-75). 

HUIT ET aaa Ou TA) : Ckampa. fr 
(3565140). 

IA HYENE INTRÉPIDE (A, vX) : 
ramnnrrt Marivaux. 2» (296-8040) 
bbeis St-Gennsin, 6» (22297- 
menât City, fr (56245-76) : 
fr (770-7296) ; Psiamoant Bastille, lfr 
(343-79-17); Paramoant Ga la x i e, lfr 
- (580-18-03) ; P^remonm Montp a r nasse. 

14» (32990-10); Paramoum Oriéaas, 
14» (5404591) ; Gxtveotioa St-Cheric*. 
lfr (579-33-00) ; Pantmount Montmar- 
tre, lfr (6063495). 

2L ÉTAIT UNE FOK DANS L’OUEST 
(A, vX) : Capri, 2» (508-1149). 
L’IMPORTANT CEST D’AIMER (Fr.) 
(“) : Forum Orient Exprès». I* (233* 
42-26) ; Quintette, 5» (633-79-38) ; Bai- 
era, 8- (56193-11); Parnassiens, 16 
(32993-11). 

L’INCONNU DU NORD-EXPRESS (A, 
ta) : Action C hristin e "Bis, fr (329- 
1190). 

JÉSUS DE NAZARETH (h, vX) : 

Grand Partes, lfr (5564695). 

LE JOUR LE PLUS LONG (A* ta) : 

Gcmge-V, fr (5624146). 

LADY LOU (A, ta): Action Qtrittira 
Bte.fi» (329-11-30). 

MAIS QUI A TUÉ HARRY f (A, va) : 
Forum Orient-Express, 1** (23342-26) ; 
HeuiefeaUc. fr (633-79-38) -. .Giymfàe 
Ssinl -Germain, 6 (22247-23) ; Mari- 
gnan, fr (35992-82) ; Acté» Lafayette. 
9* (329-79-89) ; 14JuHlet Bastille, 11* 
(35790-81) ; Parnassiens, 16 (320- 
30-19) ; 14-JuiBet BeugreneUe, 15* - 
(575-79-79). - VX : Français, fr (770- 
3398) ; Nation, lfr (343-0447) ; Fao- 
vettev lfr (331-5696); Montparnasse 
Paibfi. 16 (320-12-06) ; Patbfi Ctichy. 
lfr (5224601) ; Sccrfitan, lfr (241- 
7799). 

MANHATTAN (A^ ta) : Stwfio Alpha, 
fr (356)947). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, tX) ; 
UGC Opéra, fr (26140-32). 

mhuhght express (a^ tX) (**) : 

Capri, fr (508-1 149). 

MON NOM EST PERSONNE (IL, vX) : 

Montparnos. 14* (327-52-37) . 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(AngL, va) î Ouny-fictess, 5» (356 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
(AngL, ta) : Quintette, fr (633-79-38). 
NOBLESSE OBLIGE (A* va) : Action 
Ecrite, 5* (325-7247). 


ON ACHÈVE BIEN LES CHEVAUX 
(A. va) : Stedb Gatende, fr <356 
72-71). 

PBOEE LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(BrL, va) : Républic Onéma. Il* (805- 
51-33). 

PLAGE DU DÉSIR (B*, va) (“) : 

Mortes. 1» (2604399). 

PARIS VU PAR (1966 Fr.) : Oiympic 
Entrepôt. 14* (545-35-38). 

POUR TOI TAI TUÉ (A. ta) : Epée de 
BoiS,fr (337-5747). 

QUAND PASSENT LES CIGOGNES 
(Sov, va) : Connût, fr (5462890). 
RAMBO (A, va) {■) : Espace Gaîté, 16 
(3279594); Grand Roc, fr (236- 
8393). 

RASHOMON (Jap, ta) : S^Lambert, 
lfr (5329148). 

BUSTY JAMES (A, va) : C5 noefaec 
Santt-Germain, fr (633-1092). 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (A, 
va) : Boite à 12ms, 17* (6224621). 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jeta, ta) : 

Panthéon, fr (3561544). 

SÉRIE NOISE (Fr.) : CSnfi lfr, 18» (259- 
62-75). 

STL VOUS PLAIT, LA MER (Fr.) : Mar 
rai». 6 (2784796). 

SUEURS FROIDES (A- va) : Action 
Christine, fr (329-11-30); Balzac; fr 
(561-1060). 

TAXI DRIVER (A, ta) (**) : Boîte k 
Sms, 17» (622-44-21). 

THE BLUES BROTHERS (A* ta) : 
Ciné Beaubourg, 3» (271-52-36) ; UGC 
Damne, fr (32942-62) ; UGC Champs- 
Elysées. 8- (359-12-15) ; WJufflei Beaa- 
grendk, lfr (575-79-79). - VX : Rca, 
fr (23683-93) ; UGC Mcntpurnaae. fr 
(5461627) ; UGC Boulevard. 9» <246- 
66-44) ; UGC Gare de Lyon, 12» (343- 
01-59) ; Paramoant Gobctiits. lfr (707- 
12-28) ; UGC Gobellus. 13» 
(3362344) ; Mistral. 14» (539-5243) ; 
Images, lfr (52247-94). 

THE ROSE (A* ta) : ChRteet-VictoKia. 
1- (5089614). 

THE SERVANT (Au, ta) : Champo, fr 
(3S65140). 

TO BE OR NOT TO BE (Lobitscb) (A, 
va) : Saâst-Andrfi-des-Arts, fr (326 
80-25). 

TRAQUENARD (A* va) : Mac Mates, 
17» (380-2491). 

LES 39 MARCHES (A- ta) : Stwfio 
Cujas, fr (35689-22); Geotge-V. fr 
(56241-46) ; Alterna, lfr (3439045) ; 

16 (320-30-19). 

LES TRO& LANCIERS DU BENGALE 
(A^ va) : Logos, fr (35442-34) ; Ac- 
tion Lafayette, 9» (3^-7999). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (U, 
va) : Espace Gaîté, 16 (3279594). 
WEST SQ>E STORY (A, va) : Forum 
Orient-Express, 1* (23342-26) ; Pare- 
mount O&oa, 6» (325-5993) ; PobScte 
- Champs-Elysées, fr (720-7623) ; Pan- 
amont Opéra. 9» (742-5631) ; Pua*- 
mount Montparnasse, 16. (32690-10). 
- VX : Paremount Bastille. lfr (343- 
79-17) ; Awmwiiia 13» (580- 

160» ; Conv enti on Saist-Cbaries. 15» 
(579-3390). 

Les festivals 

MARX BROTHERS s Action Ecoles. 5» 
(327-7297). bu. : tes Mare au gond 


HITCHCOCK : Action rive gauche, fr 
(3294440) : Psychose. 

INGMAR BERGMAN (va) : Stiufiû Ber- 
trand. 7» (783-64-66) : le Septième 
Sceau : les Fraises sauvaara 

BUSTES KEATON : Marais. 6 (278- 
4796) ; Fiancées en folie. 

ERIC ROHMER, ÉLOGE A LA 
RIGUEUR : Denfert, 16 (32141-01) : 
P Amour raprés-ntidt ; la Femme de 
rarioienr; Pe rce rai 1c Gakrè; la Mar- 
quiac cTO ; le Geuon de Clanc. 

TRUFFAUT-DOtNEL Logos : fr (356 
42-34) : Baisers volés. 

HOMOSEXUALITÉ (**) s Ctefi Beau- 
bourg. 3» (271-52-36) : Sébastian*» ; 
rHomoae blessé ; QaereUe ; Outrageons ; 
Flcsh. 

LE PARI KPAKDW, Stsdio des Un- 
fines, fr (35639-19) : Reportera ; Tchad- 
Yemen-Tïbesti Too ; Faits divers; 
Numéro O. 

BERNADETTE LAFFONT - VAGA- 
BONDAGES, Studio 43, 43, tue du Fg- 
Mocmtartre (7704340) : 20 9~. Trop 
jofiajpocr fière bonn&tes; 18 b: Unie 
bcQeimecn 


LES CHEFS-D’ŒUVRE DE LA RJLOt. 
(va) : Oiympic (petite saQe) . 16 (545 
35-38) :rEnigira «fat CMcago Express. 

DOMINIQUE DELOUCHE s Marais. 6 
(2784796) : rHon u n e de désir. 

FESTIVAL FANTASTIQUE (vX) : 
UGC Opéra, fr (261-50-32) : Hurle- 
ments ; mar. : Frayema. CSnfi Beaubourg. 
3» (271-52-36) : Hurlements. Chmy- 
Bcotes. fr (35620-12) : fAn-dcte. UCG 
Marbeuf. fr (225-1845) : Hutemeutai 
mar. : Frayeurs. 


Pô- 


les FILMS 
NOUVEAUX 

A LA PO URSUITE PU DIAMANT 
VERT, film améric a in de Robert 
2emecks;vA : Gaumont Halles, 1* 
(29749-70) ; P aram oant Odfion, fr 
(325-59-83) ; Gaum o nt Ambassade, 
fr (359-1998) ; vX : Gaumont Ri- 
cbetieu, fr (233-56-70) ; Paramoum 
Opéra, 9» (742-5631) ; Paremount 
Bastille, lfr (343-79-17) ; Para- 
jaanet Getezm. lfr (580-1893); 
Gaumont SwL 16 (32746S0) ; 
Mizamar. 16 (32099-52); Gau- 
mont Convention, lfr (8284227) ; 
Paramoant Maillot. 17» (758- 
2624) : Images, lfr (52247-94) ; 
P aram o a nt Montmartre, lfr (606 
3625) ; Gaumont G a mh e et a . 20» 
(6361096). 

LES ANNÉES DÉCLIC, fifan ftan- 
çù de Raymond Depardou : Studio 
«Ica UxsuEras, fr (354-39-19). 

B04GO BONGO, fifan hafien de Feeta 
GampenOe; vX : Res, fr (236 
83-93) ; UGC Rotonde, fr (633- 
08-22) : UGC Ermitage, fr (359- 
1671) : UGC Gare de Lyon, lfr 
(343-01-59) ; UGC Convention. 15» 
(828-20-64) ; 3 Secrftans. 19» (241- 
77-99). 

BUSH MAMA, film américain de 
Haüc Gerima; v.o. : Studio de 
rEtoDc. 17» (3804205). 

CANNONBALL 2, film américain de 
Hal Needbam; va : Forum, 1 B 
(297-5674) ; Rex, fr (2369393) ; 
Beanboorg-HaBes, fr (271-52-36) ; 
UGC Odreo. 6» (325-71-08) : UGC 
Normandie, fr (35941-18) ; vX : 
UGC Montparnasse, 6» (546 
1627) ; UGC Boulevard. 9» (246 
6644) ; UGC Gare de Lyon, lfr 
.(343-01-59); UGC Qobefim. lfr 
(3262344) ; Mistral, 16 (539- 
5243) ; UGC Convention. 15» (826 
20-64) ; 3 Muret, lfr (651-99-75) ; 
Paramoant Maillot. 17» (756 
24-24) ; Patbfi Wepter, lfr (522- 
4691); 3 Secrétant, 19» (241- 
7799) ;To«re&es,20 l (3665198). 

LA CONDTTION DE L’HONÇME, 

Slm jw « i ».i c (l, M««W gnlayâtlii; 
VA : Oiympic Entrepôt, 16 (546 

3638). 

FRAULEXN SS (**). film italien de 
Wüliatn Hawkins; vX : Paramouitt 
Marivaux, fr (2968040); Para- 
moom Gâterie, lfr (580-1893); 
Paramoant Orléans. 16 (540- 
4591) ; Convention Saint-Cbaries, 
lfr (579-33-00) ; Paremount Mont- 
martre. lfr (6063625). ■ 

LA NUIT DES LOUPS, film alle- 
mand de Rndt Ger Nucbtem; vX : 
MsxeviQe, 9» (770-72-86) ; fanages, 
lfr (5224794). 


s comme moi ; 22 b : Noroît. 

Les séances spéciales 

A BOUT DE SOUFFLE MADE IN USA 
(A, va), Chfitelet Victoria, 1* (506 
9614). 16 b. 

UES AMANTS DE LA NUIT (A-, va). 
OlympteLaumnbowg, fr (63397-77). 
24 h. 

AMERICAN GIGOLO (*) (A, va). 
Cbltelet Victoria, 1»» (5069614), 
15 h 20. 

ANTONIO DAS MORTES (Esp^ va). 

Répubfie-Cmâma, 1 1» (805-51-33). 22 h. 
Casanova (de Fesni) (II. va). Tom- 

pfiers.fr (27294-56). 22 h 15. 

LES CHARIOTS DE FEU (Briu va). 

Bolu à films, lfr (6224621 ), 20 h 10. 
LA OTE DES FEMMES <*) (lu ta), 
Tempiieas, 3» (272-9656), 22 h 15- 
LES CHIENS DE PAILLE (•*) (A^ 
va), Grand-Pavois, Lfr (5544685). 
22 h 15. 

DANTON (Fr.-PoL), Grand Parois, 15» 
(5544685). 18 h 30 

DERSOU OUZALA (Sov, va). St- 
Lambert, 15» (53291-68). 20 b 30. 

IA FIEVRE DANS LE SANG (A-, va). 
Studio Bertrand, 7» (7866666). 17 h30. 
FRANKENSTEXN JUNIOR (A^ VA). 
Studio Bertrand. 7» (783-64-66). 
22 b 15. 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
•• BLONDES (A. va), St-Lambert, lfr 
(53291-68). 19 ta. 

L'HOMME QUI VENAIT D'AILLEURS 
(Ang-A. ; va), Rrrob-Beanbouig. 6 
(27263-32). 17 b 45. 

LA NUIT DE VARENNES (FRAt) 
TempHea. 3» (2729656) . 20 h. 

MORT A VENISE Ou va), TempSss. 
3» (2729656), 20 h. 

PENDEZ-MOf HAUT ET COURT (A. 

va). C alypso, lfr (380-3611). 17b 15. 
POSSESSKN (~ ) (Ang^vA) Otyuqrâ 
Luxembourg, fr (63297-77). 24 h. 

LE PONT DE LA RIVIÈRE KWAI (A, 
va). G rand-Pavois, lfr (554-46-85). 
SCARFACE (•) (A. va). Rimfi- 

Beaubomg.6 (2724632). 21 b 45. 
SUZANNE SIMONIN. LA RELI- 
GIEUSE DE DIDEROT (Fr.). St- 
Ambrotee.il» (70089 16), 15 h 40. 

LES UNS ET UES AUTRES (Fr.),Ch6 
tetet Victoria. 1« (5089614). 19 b 20. 
VOYAGE AV BOUT DE L'ENFER <*) 
(A^VA),BoIte& films, lfr (62244-21). 
21 b 30. 
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A PROPOS DU VOYAGE DE M. MITTERRAND A CLERMONT-FERRAND 


« L’Auvergnat de Paris » 
un hebdomadaire prospère 


Le tout récent voyage de M. Mit- 
terrand en Auvergne a attiré l’atten- 


tion sur l’Auvergnat de Paris \ 1) . 
hebdomadaire qui abrite discrète- 


ment ses ccni deux ans da ns un 
coquet bôtd du dix-huitième siècle 
où jadis Beaumarchais tenait salon. 
L'Auvergnat, c’est vingt mille exem- 
plaires vendus S F le numéro, dont 
{es trois quarts à Paris, mais aussi 
sur la Côte d*Azur_ ou, naturelle- 
ment, en Auvergne. Les abonne- 
ments représentent 75 % de la diffu- 
sion. La Formule mise au point au fB 
du siècle écoulé tient gaillardement 
la route. Pourtant, que d’aventures 
traversées... 


famille Bonnet. Certains môme ont 
parié de lignée «Bonnet /»», puis 
*LBJ //- •Je déteste ce mot de 
lignée, rétorque M. Daniel Ravira, 
le petit-fils aujourd'hui en place. 
C’est avant tout une affaire de res- 
ponsabilité. Nous gardons ainsi une 
«ronde indépendance par rapport à 
l'époque. » M. Rovira. journaliste de 


essûm, est d'autre part employé 
leur temps dans une agence de 


Le 14 juillet 1882, Louis Bonnet, 
barbe ratisse et cœur communard, 
lanc e |« premier numéro de l'Auver- 


à plein temps dans une agence de 
presse. Autour de lui, huit perma- 
nents dont trois journalistes réali- 
sent, chaque semaine, trente-deux 

S ages bourrées d’informations 
î verses. Tous sont auvergnats. 
« C’est une nécessité pour avoir le 
ton juste, explique l'héritier de 


gnal de Paris-Journal des émigrés 
du Centre. L’homme, journaliste et 
natif d’Auvergne, a "ambition de 
réunir tous les originaires du Massif 
Central pour leur faire prendre 
conscience de leur force. A ce 
moment, Labiche fait rire le boule- 


RDÉL1TÉ 


vard avec le Misanthrope et 
l'Auvergnat — ce dernier faisant 
figure oc brute épaisse. Chez les 


figure oc brute épaisse. Chez les 
Bretons naît Bécassine— Louis Bon- 
net veut défendre ses •compa- 
triotes ». aux petits métiers 
« méprisés », des bougnats et des 
limonadiers. « Tout pour l’Auver- 


bmonadiers. •Tout pour I Auver- 

£ e!* est le cri de ralliement du rou- 
teur de l'hebdomadaire, dont 


F anticonformisme est connu dans la 
capitale. Célébrer les « héros » litté- 
raires et philosophes, aider les 
jeunes qui arrivent dans la capitale 
et les anciens qui rentrent an pays et 
surtout •parler de nos intérêts» ; 
c'est ce que précise le programme 
publié dans le premier numéro. • A 
celui qui vient, nous livrerons nos 


Entra 1914 et 1918, l'Auver- 
gnat de Paris a maintenu sa 
publication hebdomadaire. Cha- 
que semaine, B consacrait quatre 
pages aux nouveües du front, 
fort appréciées des ■ poilus », qui 
le recevaient gratuitement. La 
paix revenue, les familles .des 
soldats réglèrent spontanémant 
le solde des quatre années pas- 
sées d'abonnement. De 1940 à 
1944, le journal s'arrêta, refu- 
sant la loi de l'occupant A la 
Libération, il reparut enfin. 


Lotus Bonnet. Vigueur de l'expres- 
sion et sens des réalités, pas de pas- 


colonnes ; il y pourra dire ce qu'il 
veut faire et ou il demande à utili- 


veut faire et où il demande à utili- 
ser son activité A l'Auvergnat pari- 
sien. nous rappellerons constam- 
ment la patrie; nous lui dirons tout 
ce qui xy passe et tout ce qui s’y 
fait. Nous ne sommes pas des 
hommes de parti : l'honneur seul et 
les Intérêts de notre race nous sont 
chers.» D’autres compatriotes, tel 
Jules Vallès, publient alors dans 
l'hebdomadaire nouveau-né. 

Ce programme des débuts est 


sUm et sens des réalités, pas de pas- 
sion. L’Auvergnat est un rêveur qui 
a les pieds sur terre. Devant le 
comptoir, on se comprend, on parle 
la même langue. » Selon son direc- 
teur, l'hebdomadaire est lu par envi- 
ron deux cent cinquante mille per- 
sonnes, car il circule de main en 
main sur le zinc des bistrots. La 
majorité de ses lecteurs se recrutent 
encore chez ks limonadiers. 


resté le même pour ceux qui se sont 
succédé au siège •impérial» de 


directeur. Car l‘ Auvergnat de Paris 
n'a jamais quitté le giron de la 


De père en fik, se maintient la 
tradition. Le Café de Flore à Saint- 
Gennain-des-Prés vient de danger 
de wmins. Le propriétaire aveyron- 
. nais a vendu son affaire à une Can- 
taltenne. Les grandes brasseries 
parisiennes restent la propriété des 
Auvergnats. La plupart des cessions 
se font entre « compatriotes ». qui 


INSTALLÉ A MÀRSEILLE 


L’Institut méditerranéen de k communication 
va organiser une stratégie euro-arabe 


Marseille. — A l'initiative de 
M. Louis Perrein, sénateur du Val- 
d'Ois e. rapporteur du budget des 
PTT, vient d’être créé, à Marseille, 
l’Institut méditerranéen de la com- 
munication (INCOM), qui sera 
animé par des personnalités euro- ' 
péennes et arabes représentant des 
pays du bassin méditerranéen. 
L’IN COM est totalement indépen- 
dant des pouvoirs politiques et des 
gou v ernements, mais, en Provence- 
Alpes-Côte d’Azur, fl a reçu un sou- 
tien actif du conseil régional et de la 
ville de Marseille. De quoi s’agjt-fl ? 
D'utiliser les nouvelles technologies 
de communication (satellites, fibre 
optique, télédistribution, télé- 
informatique, réseaux numérisés, 
vidéocommunication, télé-copie ou 
télé-impression, etc.) comme un 
outil de coopération. Un certain 
nombre de chercheurs, d'experts, de 
techniciens, de juristes, d'écono- 
mistes, de sociologues, de syndica- 
listes, d’hommes politiques, se som 
donc associés, A titre individuel, 
pour réfléchir à on développement 
harmonieux des nouvelles données 
de la communication dans les 
nations du pourtour méditerranéen, 
lieu privilégié d’un dialogue euro- 
arabe, ces pays formant depuis des 
siècles une co m muna u té de cultures 
et un lieu privilégié d'échanges. 

L’Institut méditerranéen de la 
communication, désormais placé 
sous la présidence de M. Louis Per- 
rein, rassemble des personnalités 
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prennent parfois conseil auprès de 
l’im des loirs connu pour son bon 
sens. Ainsi s'assnre-c-oa du respect 
de la parole donnée. 

La tradition n'exchrt pas une évo- 
lution radicale. Marqué a gauche an 
départ, le ton se veut aujourd’hui 
« apolitique ». L’Auvergnat de 
Paris a changé parc* que ses lec- 
teurs ont grandi. Leurs afeux étaient 
pauvres, les descendants se sont 
enrichis. Ils mit même gagné les 
hantes sphères gouvernementales. 
Hier, ce lut Laval, dont l'Auvergnat 
aborde, ces dernières semaines, Fhis- 
toire obscure. 

Plus près de nous, fl a vanté les 
mérites de Georges Pompidou, de 
MM. Valéry Giscard «TEstaing, Jao- 


3 ues Chirac et Jacques Delors - un 
e ccs Corrfiziens « qui veillera en 


général sur la caisse ». Tout récem- 


ment, l’Auvergnat de Paris a, dans 
ses colonnes, défendu un Aveyron- 


d’ Algérie, d'Arabie Saoudite, 
d’Egypte, d'Espagne, de France, de 
Grèce, de Hante-Volta, d'Irak, 
d’Italie, du Maroc, du Portugal et 
de Tunisie. Dans l'esprit de ses pro- 
moteurs, 1TNCOM doit relever le 
défi posé par le développement des 
technologies nouvelles au Japon et 
en Amérique. * En ordre dispersé. 
précise M. Perrein, les nations du 
bassin méditerranéen tomberont les 
unes après les autres dans l’orbite 
américaine ou japonaise. Les 
cultures originales disparaîtront au 
profit d’un culture anglo-saxonne 
aseptisée. » Plus grave encore, 
pense-t-il, « les économies en voie de j 
développement risquent de dépendre 
entièrement des Américains ou des 
Japonais ». D s’agit doue, ' d’une I 
pan, d'évaluer les besoins actuels et 
futurs des populations méditerra- 
néennes et, d’autre part, d'élaborer 
une stratégie pour mieux utiliser oe 
qui existe, tout en se dotant des 
moyens nécessaires au - développe- 
ment futur. « L’Institut méditerra- 
néen de la communication doit être 
un outsider de la résistance à T écra- 
sement culturel et économique », a 
conclu son président. 


* L’adresse provisoire de FINCOM 
est celle de l'agence Médi-Média, spé- 
cialisée dans FinformaDoo interrégio- 
nale et méditerranéenne, 42, rae Mom- 
grand, 13006 Maneüle. Ta : (91) 
33-52-07. 


• « 7/7 » ; le trio fondateur s’en 
vau. le magazine reste — Jean- 
Louis Burgau Erik Gilbert et Frédé- 


rick Boulay ont fait leurs adieux, di- 
manche 8 juillet, aux fidèles 


manche 8 juillet, aux fidèles 
téléspectateurs qui ont fait de 
• 7/7 » Tune des émissions-vedettes 
de TF1. Le «grand témoin» surpris 
aura été Bernard Pivot, 97 e et der- 
nier invité de « 7/7 », parmi les- 
quels, rappelons-le, M. François 
Mitterrand lui-même- 
Les créateurs du magazine quit- 
tent le service public pour rejoindre 
Canal Fins. L’émission, in t e rr om pue 
pendant Tété, reprendra à la rentrée 
sous la direction de Jean Lauzi, di- 
recteur de l’information de TF 1. 


Pu» d'Orléans, hny 
AubsrviKe», la Défense 
Fontenay-s/ Bois, MeutJon 


STAGES INTENSIFS 

2 h 30 du jour durant I nmant 


734 - 36-36 


Lundi 9 jui 


PREMIÈRE CHAINE :TF 1 ‘ 


20 h 36 Çbtéma : 3 h 10 pour Yuma. 

Film américain- dé D. Cuves (1957), avec G. Ford, 
V. Heflm, F. Fart. L- Dana. H. Joues, R. Jaekd (N.). 


V.HéfSn, F. Face, L. Dana, H. Joues, R. Jaektd (N.). 
Pour toucher une prime, un fermier d’une bourgade de 
f Arizona, pas spétiaitmem courageux, accepte de 
conduire à Ÿuma. par le train, un r ed o uta ble bandit que 


unâre a rama. parie mon. un mumaote oanau que 
compagnons cherchent 'à délivrer, mont le déport, 
alisme des moeurs de l'Ouest, suspense dramatique 


Réalisme des mœurs de l'Ouest, suspense dramatique 
tarnat autaut à l'étude des caractères qu'à l'action. 
Deimer Dover ajoute au western une dimension 
- humaine. .... 

22 h 5 EtoBesottoüM. 

Magazin e dn cinéma de F. Mitterrand et M- J onanrio 
Qpe reste-t-il de nos péplums ? Des Detmen joues de 
Pompfi à Quo Vadis, la mise en scène de péplum par les 
plus grtmdt cinéastes : Stanley Ruhrick, Robert 
Aldrich. Sergto Leone. 

23 h Journal. 

23 h IB La jeûna emma français .de court 
métrage. 

La Derrière Image, de JérOme Banco. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


ses colonnes, défendu un Aveyron- 
naîs, M. Jacques Genthiai, alors 
chef de la brigade criminelle de la 
police judiciaire parisienne. « Ce 
n’est pas per choix politique ». 
explique le directeur de l'hebdoma- 
daire. Mais M. Genthiai venait 
d’être « injustement » remercié par 
le gouvernement « Nous n'hésitons 
pas à l’écrire. Si le maire de Paris 
doublait les Impôts sur les terrasses 
de café, nous oublierions qu'il est 
Corrèden. » L’hebdomadaire a éga- 
lement défendu un médecin commu- 
niste de Millau inculpé d’avorte- 
ment illégaL 

Jouant sur ces deux cents corre s - 
pondants locaux dont la seule rému- 
nération est un service gratuit 
d'abonnement f. 'Auvergnat de Paris 
est un des rares à avoir « un mail- 
lage aussi serré » sur un petit terri- 
toire regroupant sept départements. 
Ainsi peut-on lire, en provenance 
d'un village perdu, des nouvelles 
aussi précises que :• M. et Mme X 
viennent d’acheter une télévision 


couleur. » 11 y a les rubriques habi- 
tuelles : la « Vie culturelle », on les 
• Mystères en Auvergne ». dans les- 
quelles socs le sceau au secret d'ano- 
nymes lecteurs dévoilent d’obscures 
croyances. « Jadis et naguère » 
relate Hristoire passée. Dons les 
« Informations générales », le déve- 
loppement économique tient une 
large place, car les sept départe- 
ments concernés ont tous le carac- 
tère de zones d’agriculture de mon- 
tagne. 

Les petites annooces occupait 
quatre pages. Elles sont Fou til indis- 
pensable a celui qui veut se faire 
embaucher ou recruter lui-même 
dans les professions de la limonade. 
Les annonceurs, eux aussi principa- 
lement issus de oe milieu, restent 
fidèles, quelle que soit la conjonc- 
ture. 

En première page, figure chaque 
semaine un dessin commenté de 
Jean Cbicou, collaborateur depuis 
trente-trois ans. Enfin la rubrique 
«Anticalisme et folklore » est un 
bloc-notes complet présentant l’acti- 
vité de quelque deux cents amicales 
ou associations auvergnates, recru- 
tant parmi les six cent mille Pari- 
siens originaires du Massif Central. 
« Ces amicales ont leur vie propre. 
Le journal n’est pas un dormeur de 
conseils », dit le directeur. Mais par 
ce canal de presse, les rendez-vous 
sont pris pour les banquets de 
retrouvailles dans les salons Vianéy, 
ou an Pavillon Dauphine, ou même À 
Saînt-Fkmr. Des jeunes, en quête de 
racines, s'inscrivent toujours dans 
les groupes de danses tradition- 
nelles. Les générations se succèdent. 
L'esprit • patriotique » demeure. 
■ L’homme politique qui n'en tien- 
drait pas compte ferait une grave 
erreur », conclut le directeur de 
L’ Auvergnat de Paris. 

DAMELLE ROUARD. 


(1) L'Auvergnat de Paris. Massif 
Central, 13, boulevard Beaumarchais. 
75004 Paris, m : 277-7(M)5 


20 h 35 EfnnMneoHnMî au théâtre : la trOogie data 
Villégiature. 

De C. Goktcari, mise en scène G. Strehkr, avec P. Do, 
L. Mürad, D. Geace, F. Seigner, J. Eyser (2* partie). 
Giadnta, fiancée à Léoaardo, commence à fut préférer 
Gughemo. aimé de Vittoria. D'autre part, la vieille 
tante de Giaanta. Satina, s'éprend de Ferdtitando. Qi te- 
relies de cour, richesse des costumes. Magistrale mise en 
.seine. 

22 h 10 Magazine : Les carnets de la dans*. . 

De J.J. Fourgeaod et Cr Bajgaères. présenté» par RmÿaiT 
Nomcev. 

Magasine trimestriel sur les derrières tendances ébaré- ' 
graphiques, avec Karin Averty, GigjL Caduleanu. Jean- 
H m fo Gallotta. Larcin Eison et Juliet Nayïor. Mme 
Cunningham et Paul Taylor. 

23 h 6 JoumaL 1 

23 h 25 Bonsoir les dips. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Série : Kennedy. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 h 30 TF1 Vision plus. 

12 h Bonjour^ bon appétit. 

Ma gaâne «nKnaim de Michel OKver. 

La œufs en meurent. 

12 h 30 Codctafl maison. 

Avec J. Lefevrt, M. Dax et Datida. 

13 h JoumaL 

13 h 30 Série: Aux frontières du poesUe. 

N» 7 : L’Effaccor de mé mo ir e. 

14 h 25 Mcro-puce. 

Magazine de rmfarmatiqne. 

15 h 45 Sports : Tour de France cycBstSh. 

18 h 55 Cr oque va can c e s. 

Variétés, Amne Qatqtée, r w f ÿmw ng. wf | fœÜUetan Z 
Malt et J - y. * 

18 h Des sin erémé : ta pieuvre, 

18 h 10 Votre autos cent ans. 

18 h 20 Série : Grand-mères. 

Do J. Frapat, réaL Ch. Akensan. 

19 h 1S Emissions régionales. 

19 h 40 Tour de France (rétamé). 

20 h JoumaL 

20 h 35 Document : cap Cmaverat. objectif 
nature. 


La NASA garde ua pieds sur terre en d éci da nt la sauve- 
garde de l'équilibre naturel sur le périmètre du Kennedy 
Spatial Cerner. On aoriste donc à une automation 
spec t a cu l a ire entre ces oiseaux aquatiques, ces mammi- 
fères bien rivants et ces volatiles au cœur trader que 
sont les navettes. 

21 h 35 Document : Dialogue awsc ta sacré. 

L’objet trouvé : l’art Lobi et k co m m er ce africain, réaL 
S. Kjutc. 

La structure de l’objet africain, came pièce aisément 
monnayable et donc anonyme. Une analyse de l’art noir. 

22 h 6 JoumaL 

22 h 20 Cinéma î Cri de femmes. . . 

Film grec de J. Dassin (1978), avec M- Mcrcouri, 
E. Burstyn, A Vonîsjaas, D. Dsimsntidou, D. Plpaan- 
chd, Y. Vogfa (v.o. anglaise sous-titrée) . ■ 

’ One comédleme grecque veut Jouer la Média d’Euri- 
pide à Athènes. Par besoin de pubtidU et pour entrer 
dans son rôle, die Write, en prison, une Américaine qui 
a tué ses enfants pour si venger de son mari. Etonnante- 
et superbe relation d’un fait divers criminel et du mythe 
antique, création artistique se confondant avec la rie. 
Cette œuvre, filmée par le Dassin des grands Jours, 
lyrique, inspiré, est interprétée per deux actrices excep- 
tionnelles, femmes differentes se rejoigndut dans la 
souffrance et un itinéraire intérieur. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 ANT10PE. 

12 h Journal 

12 h 10 Série: Las enquêteurs associés. 

12 h 30 Cyc&sme : Tour de France. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Série: les EnvsMssaiira. 

14 h 25 AqjounHMilavisi. 

Avec SheüSL 

15 h 30 Sports été. 

Spécial neige et glace : les Jeux olympiques dVver à 
Sarajevo ; le ski acrobatique ; le kUaniètre lancé. 

18 h Récré A 2. 

Kc Pic Pie ; Yatari ; Latak et Ureft; T«*i» des bêtas 
(an étrange obess, k lagopède). ' 

18 h 30 C'est ta via. 

18 ft 50 Jeu: Des chiffres et de* lettres. 

19 .h 18 Emk s i o na régionale». : .. 

19 h 40 Lethéfttreda Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma : L'Etoile de l'espoir. 

Film arménien «TE. KeMstian (1978). avec A. pjpfenit- 
faniiui, E. Magalachvili. O. Gattomi, L. Goevorioso. 

Au dfx-kultpème tiède, le Soda, petit Etat, m resté 
Indépendant, dam 1 Arméttie partagée entre la Turquie 
et la Prise. Son chef recherche une. alliance avec la 
Russie. Un guerrier qui ne veut pho le servir, se rallie 
pourtar osa rixta. à l a m e n a ee d 'uut tibnmoa turque. 

intéressante dans sa reconstitution 
Ce film est inédit. 

23 h 5 Journal 

23 H 25 Bonsoir les cHps. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


19 h 3 Jeu B ttéra à -B : Les mots en tâte. . 

19 h 15 Emissions régionales. 

13 h 40 Variétés : le talent ça existe. 9 iauraBar 
■ le chercher. 


RésJ. R- Gagnoy. Avec Martin Shoen, 


JàhïïlLXennedy est #?£***?**' 


frère Bob est nommé ministre de la justiçe . fa& Alet 
informe Qu'une action d’espionnage sertit ans* 


Cuba. Un feuilleta 
.. ricaine. 

21 lï" 35 JoûrnBL 

22 h Tl iu ls isa 


V'J.-VV- 
- »* T' 


Pc moud 


etE 1 Quéméré. 

22 H 45 No eiaflv re». 




tanaan raiBureus»™»; -«■r— .. 

1974-1984 : Dix étés et <&****** * ***“• ** 
chansons, de v acanc es . Ce soir Tannée 1979.. 

22 h 50 Prélude é ta nuit. . - - ' 

Sonate n* 101 , de Scarlatti ; Jaar Séné, or & Français: 
AOcxro de concerto pour pkno, de Granados par 
r. Borner (accordéon), accompagnée de D. Waymberg 
(piano). 


FRANCE-CULTURE 


29 h 30 MHègae : MkhaS Ttpgdt (couvert «nreÿtré k 
6 juillet à La Rocbdk) : oeuvres de Webcrn, Tkpeu. 
Pagb Paan, Straricski, par k Nouvel Orchettre ^ 
OMuiqaede Radm-Franoc, âir. R- Z oDum ». 

22 h 30 Neèmm ny i HI q miL ÏxscaiBcms. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 b 30 Omut (donné au Festival d’astomac 1983 - à 
Naoune) : Octandre, de Vartae; Trais Poèmes de Mot- 
ionné. de Ravel; Qoqtuor pour tia ri mette; saxophone 
ténor, piano ri riolotf Trois tieder, op. 18, Trois lieder 
popéJainar. op i7, Sy>V*onie.tip. 2L t Deux j/oèutes de 
Batmoai, Trois Poésies de la lyrique japonaise; de Strar 


vinaky; Kousen, Trois Orthester tieder. Deux tieder, 
op.. 8, Cinq pièces, op. 10, dé Weheru, par rEoxmlde 
ntemporain, dir. P; Boulez, soL P. BrynJulaau, 


- dir. P; Boutez, soi. P. BrynJolaaa, 

M. Amngton, D. fQcacqr, À. Nèvénx, CLA. Liante, >£r 
T.C&irarÆ. 

22 h . Le» su irf cB de ftu ce Meif : te piano et Scha- 
bort ; à 23 h 3Û, Le mùrideii nnanit : Régis Frime., 


.Avec Ckipcha. Bit Bond de Lyon, les baÜriSde Sergti: * 
• < 'Speerx- . . . v ' . -; .. - v-î 

19 h 56 Dessin animé :lnapectetr Gadget. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h œ* Cinéma: les Oies sauvages. ~ 

FQm «»»gtg»< (TA. Mac Lagten (1977), avec R. Barton, 
JL R. Hanis, H. Krüger. S. Gonger, J. Watson. 

" Le président d’un Etat tf Afrique noire, a été dÿxué ri 
e mp risonné r~» ndUtatre. tin hnmqriar Itm- 


dorden. dont tes intérêts, dam la mines du pays, som 

■ menacés, recrute des mercenaires pour le délivrer. La 
exploits de casse-cou con dui ts par tat tatden officier des 
-guerres coloniales. Le réalisateur a mené ce film 
d'action, data l’idéoiogfe peut aarttisre suspéoe. comme 
les westerns dont il a la spé c ta n tf. . - ■ 

22 . h 45 JoumaL 

23 h 1 5 Reportage : Las enfants d** bord: " 
DeACaznc. 

. On oublie sauvera que Penfaat de batelier doit tris tôt 
quitter tvntvers dos. de la péniche familiale. Première 
escale : Tintemat de FEcole nationale du premier degré 
de Confions. Une escale bien pénible pouûmt provoquer 
• des chocs psychologiques. Les ertfeuts d'à bord devront 
' comprendre leurs coprins d’à terre. ' 

23 h SB NostaHvres. 

Emtemade Jérôme Garcm. 

1974-1984 : Dix étés ri des souvemrs de tiries. de 

■ chansons, devacances. Ce soir Tannée 1980. 

O h Prélude è la nuit. 

Mouvement perpétuel, de Paganitti, interprété par les 
Douxeriolons de France. - - 


FRANCE-CULTURE 


7 1 ItveBi en f ea lus Beux; F Afrique noire. 

SI Le» rhraiiair de la rneualwher î fEgyptc ca quête 
- fou empire; & $ h 33, de là terrr comme du. temps 
‘ 8h 50, les algues et tes vagues. -y 

9 h .5 la mutUc des antres: tes fivres des autres. 

39 b 39 Le texte et la ssarge : • Eu «nvant-Jès <Bçn»^ 
avec Jacques Lacanière. 

19 h 59 hiintear î Bteckand Mue (la genèaeda rythme). ;• 
-12 -b 5 Agora. ■ 

12 b 45 Panorama : Croyances. ■ 

13 b 1 39 prése nte des arts : hommage à Roland Permise. 

M b 10 1b Ma dm . rotor r «te-Testxmeut rFOtcar;" 
Wîlde », de Peter Àckroyd. .. . . • y 

14 h 5* Mssj pt : tes terrasses de l'été' (le temps do Srét? 

• zuusiqiu: chmobe ; ractàafité .'Avignon)/ f —.T 1,; 

16 h 3 Les yeux de h- tète : .portrait de dre '(C obo^-. 

Chanel) ;&16h35,Mardîscophilie;i l6h4S, inoteer;i-4- 

- 17 h^Tantre rive (Ici libanais è Pari»).; à 17h 40, tenP ‘- 
des merveilles. 

18 h 19 LecridahenanL ' 

» b 39 Feaüteion : rAmérigaedré rfnaainr» (h Pieuvre). r-~. 

19 b 25 Juzz .àPaactemie. 

19 b 30 Sciences : h istoi r e des origine» (des. armralopt-; . 
thèquesà Phomme). 

20 b La takiriemit tofi. 

20 b 39 DblopM franc o s fa rlsnéris : Amsterdam. Am- - 1 , 

■ rerdam. 

21 h 45 Lectnres : textes de René C3kar. 

21 b 59 Musique : tes tournois du royaume de la amiîque, - 
(ks jeunes musiciens français). . 

22 h >30 Nuits aisgnfliqaes : tentes -tes ibnme» sqst^ 

. fatales; 23 h 10 LoRomaurosc. *•' 


FRANCE-MUSIQUE 


6 b Musique légère. 

7 b 18 Actasltédafisqne. 

9 k SJUamai des aBaricteair Variation sur la mnriqiw 
et le temps — • La simulation dé rônznédiar » ; c eorre a de 
Fracohaîdi. Marais, Grisey, Le Baux, Lebè gu e, d’Anglc- 
' gert, Sret. Ramean _ . 

12 b 5 Concert : Les Troqnéurs, ôpéra-honffe 
(FA. d’Auvergne par ks muiacie ai du London baroque 
dance fheater, dir. S. Presun, aoL MJ. Sanchez, M.- 
E. Tîntes, G. Beruete, L. Alvarez. 

13 k 3Z p-pT-ni rnalrf m~slni - 

14 h 30 Petites formes. 

15 b M eifclanr è F aa n t : OfTenh&ch bu Popéra dans 
sou miroir ; ceuvres de Mozart, HoffiBUg, OfieafaadL 

«h S L’Imprévu. 

M b la temps bà jaxe : fraiHetea « «faites jpostaks » ; 

• Intermède : Portrait tf tm 

taras : œuvres de Fsnrt, Gretcfaamnor. 
Mmseaet, Venfi, Lehar, Gounod par A. -Burdîno, t fox. 
(douaé te 1 5 juin 3 la saDe Pkyd) . 

39 II 30 Caeeert î Symphonie concertonte ri 105 pour 
vudtm, violonce lle, hautbois, basson ri orchestre ri 2 en 
ré mtrietar. de J3zydn ; Symphonie m 9 en ut mqjeur. de 
Schubert par te Nouvel Orchestre phflharmbniqBe, .dir. 
-E. Tcharaknv, soL M.-A. Nteotes, D. Ràctec, I Vando- 
vflte. A. Randoo, Y. ChiffoleaeL 

22 h 30 Les- soirées de Fnipce-Mmiqer : k mas» et Schu- 
bert ; L 23 h 10, Jazzrchxb. 
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nsnonucnoN intebdoe 


.. ’-ÛSpi* US*»T.T.C 

OFWES D'EMPLOI 83,00 98.44 

DEMANDÉS D'EMPLOI ....... 25J» 29.85 

MMOBJüffl — 56,00 66,42 

.AUTOMOBILES SÔ.CW 66.42 

AGENQA .88,00 66.42 

FROP. COMM. CAPITAUX.. '. r.' 184.00 • 194,50 


Annonça cuuiees 


ANNONCES ENCADRÉES 

IsUan/esL* Usn/colT.Tf: 

OFFRES D'EMPLOI 

47.00 

55,74 

DEMANDES D'EMPLOI 

14.00 

16,60 

IMMOBILIER 

36,00 

42.70 

AUTOMOBILES 

. . ' 36,00 

42.70 

AGENDA 

36,00 

42.70 


“ OtigressCs mon sûtes ou nomftra d» pmm 
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GENERAUX ELECTRIC 
Un jeune directeur financier 



Notre marché, las «ervloetînforniatiquot enTétetrafn* 
ment, connaît un dèveloppmmm régulier et notre croie- 
■ne» atteint 1B~> par aruliatrwaociM, hr y l inée d«w 
la monda entier,' amptote/plus da 5 000 panonnas at 
rMtaa un oMffra ififMm da 600 millions de dollar». 
Nous sommai la Attela ifun dat plus importants Groupas 
Américains at nous recherchons pour la France notre 
Directeur Financier. 

- Rattaché au Directeur Générai, «tous assurerez l'anwmWe 
dai responsabilités da la fonction: préparation dat bud- 
gets et de* plant trth w irarte, raporring, estimation dat 
coût* at dac prix de revient» at participerez par votre 
action au développement et à la stratégie commerciale 
da notre société. . . 

A 30 m, vous trevaWaz depuis quelques années au sein 
d’une société ou cTun groupa qui. vous a famDiarûâ avec 



las méthodes de gestion anglo-saxonnes. Vous parlez 
couramment r anglais et votre expérience, si possible 
«rtamationale, vous a permis d'utiliser l'informatique. 
Avec votre cHptftme d’une Ecole de Commerce vous avez 
aciprb de bonnes connaissances de la comptabilité 
(DE CS) at de la fiscalité. 

Maîtrisant las techniques finan ci ères et de gestion, vous 
savez prendra an compta les exigences des responsables 
commerciaux et travailler en équipe. Vous pansez que 
les différentes spécialités fonctionnelles de r entreprise 
se complétant et ne s’opposant pas. Prendre aujourd'hui 
des responsabilités complètes de Direction Financière 
dans un secteur en développement constitue pour vous 
une nouvelle étape de c a rrière. Intégrer la filiale d’un 
grand groupe international vous offrira aussi de nom- 
breuses autres possibilités d’évolution. 

COFROH étudiera votre dossier de camfidetuta an toute 
confidentialité et vous remercie de l'adresser à Catherine 
ROiZOTp sans référence 199/30M. 


TOur F« - Cédm 10 - &20M Pwtaia DMra» 






Groupe MabonFamSde 

Pour nous donna' les moyens d ’étre le numéro un, 
nous recherchons, pour notre ligne de produit 
«VERANDAS» 

DIRECTEUR DE FILIALE 

De formation supérieure commerciale (option marketing 
souhaitée), il aura prouvé, en cours d'une expérience 
d’environ 5 ans dans la commercialisation d'on produit 
de consommation durable, ses qualités d’animateur et de 
gestionnaire d'un centre de profit. 

A ce professionnel confirmé, nous confierons l'animation 
d’une équipe commerciale, le suivi des sous-traitants et le 
contrôle de la rentabilité. 

11 aura ultérieurement un rôle de conseil marketing auprès 
de la Direction delà Ligne <de Produit. 

Poste é pourvoir sur CAMBRAI. 

Rémunération: fixe important + intéressement. 

Téléphonez le mercredi 1 1 juillet 1984 de 9h à 12 h à 
Albert SCHAMBERGER au 16. (27) .83 39 XK) ou 
adressez -lui votre candidature manuscrite avec c.v. et 
photo â EXTEMBAT - Groupe Maison Familiale - 
1461 avenue du Cateau 59342 CAMBRAI Cédex. 
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Directeur 

de la communication France , PARIS 

En Raison «droite avec les responsables produits américains ou européens, vous aurez pourobjectlfslacxjnceptiooetla 
mise en place de str^êgies cfo pafnmuiticaric^ afin île positionner efficacement nos produits {composants et $y&- 
tfemes él ect r oniques évolués) sur les dtf f éf e rrts marchés concemés. 

Vous aurez à ce titfe la reqxmabHit)É de définir et de prévoir des études de marchés, d* envisager des actions de pubH* 
cité et de «elaaom pumgues. 

Réussir dans ciet c n vlr onneiwer it Dès évolutif implique une expérience internationale de plusieurs années dans les 
domaines dé la pubfljdté ou de la communication poèr des produits électroniques» ou des systèmes informatiques. La 
pratique courante de PangMs vous sera nécessaire. 

SI vous êtes d'accord pour relever avec nous les défis actuels et 
futurs d’une carrière appelée A ungrand développement écri- 
vez-nous: Mortique NERVET - Réf. .EECC/0784/1 M 
TEXAS lNSTRUMEhflS FRANCE 

a/10, avenue Morane SauMer- 78141 VEUZY-VHOACOUBLAY 

c«tot ^ FRANCE 
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Secrétaire Generale 
du sièse parisien 





Fffinle d’un groupe de notoriété mondiale dans le domaine de récriture, nous 
confierons cette fonction essentielle à one jeune femme de tomahoQ juridique. IEP. 
Sup de Ca et/ou CIPFOP, p os sédant une première qérijnm ^npn<if en f nl irpHt 
au sein d'une Dinectxxi de PersooneL 

Chef tfétahSssementdu siège, ele assume en direct la re s pon sa bilité de 
120 personnes an atan légal, de gestion et (fadinktxBtretion du personnel, agit en 
conseil interne du Président et des Chefs d'établissement de province en matière de 
ifeg gfatiM sociale, dirige les services administratifs et généraux du siège. 

Merci d'adresser votre CV, lettre manuscrite, photo et prétendons, 01 précisant snr 
fenvdoppe la référence 4638, à Média-System, 104 rue Kéammir 750Ô2 Paris, qui 

n^munpUm 
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directeur des 

recherches immunologiques 

appUqiwwaii diagnostic comme à la thérapeutique, pour un groupe français. 

Animant une équipe de recherche, vous définissez tes programmes et suivez 
leur réalisation dans le', domaine de l'immunologie appliquée principalement à la 
bactériologie, la sérologie et la virologie. 

Vous êtes de formation médicale,'' pharmaceutique, vétérinaire ou issu d’une grande 
école. • 

Pariant couramment ranghds, vous assurez nos contacts scientifiques internationaux. 

Mme M.C. TESSIER Ût avec la plus grande discrétion la candidature que vous avez 
l’obligeance de lui envoyer (réf. 982 LM) ou reçoit volontiers votre appel téléphonique 
(1/260SZ22-). ..-I 

ALEX À ND RE T I C S. A 

10.- RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 



MEMBRE DE SrNTEC 


COFREMCA 


SECRÉTAIRE 
GÉNÉRAL (E) 


AmEdom: 

— ooncavoir « gérer le* 
praoMMW an vue d* fe- 
oBfr f tonettormiwent 
•C trarnttorar la qualité 
d» la production (cherv 


- aynèmM crtntamuRton 


- facilitation da la 
municailon (ntama ; 

- eaCréteriat du 

daDkaction. 

Ecrira avec C.V. à: 
COEHBdCA 
14. tua Mtom 
70009 PARIS. 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 
PARIS 13* 
recherche 



LA VITALITE 
INFORMATIQUE 


ETFMK1EI 

- Gestion du pentonneL 
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Le Futur Directeur de notre Usine 

CENTRALÉ - AM - 

Cent personnes, 1 milliard de CA; d'appréciables profits, des investissements importants, un 
personnel de haute qualité st très motivé, un outil performant nous sommes l’un des fleurons de 
notre croupe. Nous recherchons As fotur Directeur de notre Usine. Ausnr d’accéder a cetre fonction, 
il exercera pendant quelques années le rôle de second, te temps de s'intégrer, de s imposer, de se 
familiariser à nos méthodes et à nos produits, de faire la preuve des qualités de meneur, d'indé- 
pendance d’esprit et de caractère que nous recherchons. 30 ans environ, issu d une grande Ecole 
dlngénteurft, une première expérience de quelques années en production, si possible dans le 
domaine de la métallurgie,' le candidat de valeur que nous recherchons est assuré de trouver 
dans notre groupe dlntéressantes perspectives de carrière. C'est parce que nous apportons 
beaucoup que nous nous montrerons- exigeants. La rémunération est mouvante. Le lieu de 
travail est situé à. 150 kms de Paris (1h30 par l’autoroute du Nord). 

ORION vous garantit une discrétion absolue et vous remercie de lui adreæervMre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous référence 407305 M. 

35, me du Rocher 75008 Paris 


idubudoM. 

— Animation dur comrOim dm 
OMtion ot da la trAsorari*. 
Ad r. C.V.. photo at prtitantiona 
t CHASUN ASSOCIÉS. 11, rum 
da l'Aura 76016 PARIS. 

ASSOCIATION CENTRE 

saoo-cuLTuma. 

CT SPORTV JEAN-VBJUt 


1.600 adhérant*. ' 7 pamta- 
nanta. 30 vocatakas. activités 
muti p laa. aallaa d» « p a ct a ri a ms 
tintmm. 


g 



DIRECTEUR 

pour prandra en cha rge ta rao- 
ponMbMte. ani ma t i on ot gaa- 
tion da rdqutponwK. Expé- 
rianca exigé*. Dossier 
candfcfatura (C-V^ espérianoas, 
■éMrencas) à ratoumar au con- 
tra avant I* 16 fuiMI 1984. 
C.S-C.S. Jaan-VIlar. plaça 
Jaan-Vtor. 49000 ANGERS. 

Aaooc- rsetv Diractaura ajoura 
Bngxatiquaa^^atiana. JuKat 

TéL : 500-13-41. 

Aasoc. rach. Dlractaurs da vac. 
IWbK. 250 km Paris nmd, août. 
Espagne. T«. : 500-13-41. 


Filiale d’un groupe international, MAI France connaît une progression forte 
et soutenue (CA multiplié par 10 en 6 ans. plus de 1500 systèmes installés). 
Nous commercialisons une large gamme de systèmes informatiques - du 
micro MA1 10 au supermini 32 bits MAI 8000 - et des progiciels couvrant de 
nombreux secteurs d'activité. 

Nous souhaitons intégrer au sein de notre direction marketing un 

DIRECTEUR 

DES RELATIONS EXTÉRIEURES 

pour développer et promouvoir l'image de marque de notre société. 

Il aura en charger 

- les relations de presse 

- l’organisation des foires et des expositions 

- la publicité 

- la documentation 

- la mise en place dbutils promotionnels. 

Si vous êtes: 1 

- rigoureux et créatif 

- âgé de 28 ans minimum et diplâmé de l'enseignement supérieur 

- rompu aux techniques de communication (l'anglais est indispensable), 
adressez votre lettre de candidature manuscrite, votre c.v. avec photo et 
prétentions â: 

Olivier DUMAS - MAI FRANCE 
Direction du Marketing 
58, rue Roger Salengro 
94126 FONTENAY-SOUS-BOIS 


ORGANISME DE FORMATION ET DE CONSEIL 

recherche son • 

DIRECTEUR INFORMATIQUE 

• Développer de nouvelles méthodes de formation. 

• Créer des logiciels pour la formation (intégrant l'EAO). 

• Assurer des interventions d’assistanoe-consefl auprès d’entreprises. 

Ce poste nécessite une formation supérieure, une expérience 
informatique et pédagogique, une maîtrise de la micro-informatique 
et de la bureautique. 

Envoyer C.V. sous référence DI 6309 
Développement et Synthèse 
25, rue François-!", 75008 PARIS. 













emploi/ ifttcmolionouH 

ut departements- d Outre Mer; 


emploi/ ifttemotionoux 

(et departements d Outre Mer ^ 


emploi/ inicmolioftoux 

(et departements d Outre Mer) 



The éducation and science facolty in sebba nmversity/socialist peofde’s arab 

jamahiriya (libya), 

islookiag for 


75 {Savsnty fivs] teachsrs 

for its various sections according to the foüûwing specialities : 


Efaca&asl Mai pgjrcheiegkal sm- 
<Ses: 

— Edaaxtional studios ; 

— Pircholoffcal studi». 

Freedi baguage. 

Aïnou baguages : 

— Staeahli; 

— Alhausa. 

Ceography: 

— ffaturai ftro#nptiY ; 

— Humait fueaèrapkr s 


EagMIniage: 

— Phonies; 

— TeoxAntgoftAo ggg/ûA langiuigr; 

— P — ’rf**— ^ ; 

— ong/ish lanppapp for 
tdmadfic sections. 

btunfe section: 

— Interprétation of koly koran ans ils 


Pbyabeéepmtsaeat: 

— Theoreôcai phjœs ; 

— //rat ; 

— Salar: 

— Electronics; 

— Nudeor. 


— Surrer and maps. 
ifistory : 

— Andcnt history ; 

— Middle âges history ; 

— Islamie hsstory. 

laterpretatioa sud sâesce of society: 

— Social prob/ems ; 

— Edutaikmal sadology ; 

— Soda/ théories ; 

— General sodolafnr ; 

— Industriel soridogy : 

— Rural sadafogr ; 

— Cieüisod socwlogjr ; 

— Social thougt history. 


RGZ - Islamie creed ; 

— Hadxth and ks sciences ; 

- Islamie jurisprudence ans ils jbun- 
dutwns. 

• Mithwiit k ilt p ut—t : 

» Maxketrtatia : 

- Part mathmaties ; 

- Applied ma t ke mat icu. 

— Mathenustiasl statistics ; 

Applied statistiea. 

— Computer science : 

— Software. 


— Plant eoologf ; 

— Plant geograpky astd flore ; 

— Sacteréologjr ; 

— Genetics; 

— Vinsses; 

— Al#*. 

Zoateg; AfutiiM: 

— Central soalagy ; 

— Iraertebrattes ; 

— Vertebrattes ; 

— Animal ecoiogy ; 

— Ratamolagy; 

— Parasitology ; \ 

— Coteries; 

— Evolution ; 

— Amusai phydology. 

Eurth science dcpartn oit (geatogy) : 

— Paleontatogjr. 


These varions specialities hâve to be teacbed in engiish iangnage. 

Application tobcsubmirted&t tbe latcst on 3 Istûfjuly 1984. To: 


• ARTS GRAPHIQUES NORD, 
33, rue de Clignancourt, 

75018 PARIS (France). 


Tbe penonoai interview will take place with tbe conccraed c formed commhtee on 35th of augnst 1984 at tbe Lybian arab 

pecple’s bureau in Paris. 


ARABIE SAOUDITE 


I 


Société Saoudienne; opérant dans la wuun 
recherche, pour son service COURANTS FAIBLES 


FI FCTR ONIOENS 
I NFORMATICIENS 
TECHNICIENS en téléphonie 


> Techniciens Radio - TV- Sono- Vidéo. 
Expérience SAV grand pubfic appréciée. 

► Techniciens CCTV ayant parfaite connaissance 
dépannage et masttenance caméra vidéa 

i Techniciens détection incendie - alarmes - 
gestion centralisée - connaissance dépannage 


SIMPLEX Niveau DUT avec 1«” expérience à 


• Dépanneur- Vérificateur sur autocommuta- 
teurs électroniques. Spédafîsé ou Polyvalent 
dans les marques et types 'suivants : 

Siemens ESK3000/ ESK40Q/ EKB12000/ 
EMS601. 

Thomson P10/P20/P40. * 

TéEc Alcatel 2505. 1 

Ericson Süede ASBL00/ ASB900. 

Monteurs cableuts en téléphonie s? abstenir. 


Pour tous ces postes, 2 est nécessa&e <fe comprendre et de se fàrç comprendre en Angara 
fj»» départs sont en oéfibataàe. 

NousètuÆerons avoc beaucoup cf intérêts les candidatures de débutants avec formation dans notre 
domaine. ' 

Ces postes sont à pourvoir rfiffgKJCe A 

Adresser références professkmnefles, photo à Média-System. 104 rue Réaumn;. 
sous référence 8453. . ’ 


DIRECTION . DIRECTIOni 


INGfNIEOR 

TEXTILES 


Fonction» Nationoles et International 


nMTiu: 


Ville de 30.000 habitants 
1100 km Nord Paris) 


UN DIRECTEUR 
DES SERVICES 
TECHNIQUES 


fl sert chargé de h direction de r ensemble des Services 
Techniques ainsi que de la gestion financière. 


U aura la rcspopsabünc de 250 personnes et fera partie de 
l'équipe de direction de la Ville, soos l’autorité du 
Secrétaire général 


Une aptitude à la coordination et an travail en équipe est 

indispensable. 

LE CANDIDAT DEVRA : 

- sort être titulaire d'un diplôme d’ ingé nieur de grande 
école; 

- soit faire état d’une expérience adaptée acquise dans le 
secteur privé ou dans la fonction publique «TEtat ou 
communale. 


et sous sa responsabilité des 
d’infrastructure ou de bâtiment 


les et projets 


CONDITIONS DE RECRUTEMENT : 

Statutaires + prime de technicité + logement de 
fonction. 


DÉLAI: 

Env. demande man. avec C.V. et photo pour te 28 juillet 
sous n- T 291.791 M, RÉGIE PRESSE, 

7. nie de Monttessuy, PARIS-7'. 

Les candidats seront convoqués début septembre. 

Le poste sera à pourvoir dans ies meiBeuis dâais. 


Unité de production d'un groupe 
industriel, secteur ameublement 

recherche son 


DIRECTEUR 


Rémunération : 250 000 F + 

Ce poste est directement rattaché au PDG 

Mission : 

• Optimiser la gestion de l’unité, CA 30 mfl- 
lions. 

• Développer une politique commerciale 
adaptée à la croissance. 

• Superviser les activités industrielles en 
coordonnant les politiques production- 
gestioa-qualité. 

0 Animer un effectif de 55 personnes en 
ayant le soud constant d'un management 
participatif. 


Profil : 

0 Expérience de 5 ans de direction d'une 
unité de production. 

0 Formation supérieure technique ou ges- 
tionnaire. 

0 Maîtrise des contacts clients et force de 
ventes. 

Ce poste est basé en province, région Centre. 

Une définition de poste sera adres- 
sée aux candidats intéressés : 


J 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

Département Conseil 
25, rue François-l**, 75008 PARIS 


Apràa una période 
do formation. B aura 
MGhvBVlimpoMaMM 
mnimwrrHlo ot do b— tien 
dép o ftotwan t apéc tofaé 
dons un groupa do produits 
(hnprimés pour pagnoo. 



Withaworkiwide brief. 

Tax Exempt Sa&ry . London. Engtand 


Tl» Int emaücmal Maritime SatdliteOrganlzaüon . . 
(INMARSAT} islookipgfara higb-powared Press Office* 
wlth an onTcoinaoerEonalftv. Dreôared to work kmo . 


txaveL Wimheadquarteis la 


Inq 


do r AFRIQUE. 


mm 


Rém u nér a tion do déport 
sttnyonm. statut cT oxpotrié 1 
Hogament moubté ot équipé. 
2 mois do cor i péo par on. 
séocsriorw do pool w lté L • 


mro oous r éféron co 4188 1 
U.T.P., 31. boutavord Bomo- 
Nouvsllo, 75063 Paris 
Codas 02. qui wanomaara. 



[i */ 1 i_i mil m v^ll 




EnoSoh-Frwich TTtANSLATOR 
for RESEARCH InMitiita. 16 th 
Di p édi mo th o r tonpue ONLY. 



ÏQSTt l 


JuJy!9S4. akhough applications will beentertaloed 
aEterthis date iftnepositîon bas notbeen fiikd 


BUREAU FRANÇAIS 


MARSAT 


POSTE 2 


Internationa! Mwrime 
SateitkêOrgaaizKicin 


POUR UN POSTE. A DAKAR 


SPÉCIALISTE « 

00 DÉVELOPPEMENT ARABIE SAOUD1 
DES RESSOURCES M 


) POSTE 3 


HUMAINES 


DIRECTEUR COMMERCIAL 
FRANCE EXPORT 


POUR SOCIETE de 200 MF de C.A, 


Souhaitons professionnel de la Vente de 
Biens d'Equipement, de formation 
supérieure, technique ou commerciale. 


DEVRA : 

— ANIMER un réseau de distribution. 

— DIRIGER actions et administration 
commerciales. 

— DIRIGER marketing, publicité. 

— DEVRA RESIDER COTE D'AZUR. 


Ecrire avec C.V. tarés détaillé, 
pré tentions, s / réf. 11601 à 
PIERRE UCHAU SJL, BP 220, 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


DIRECTEUR 

Champagne/Ardennes 


Société Saoudienne; opérant dans la Maintenance de aies adutin» 
natifs, vfflas , recherche, pour son service • ELECTRICITE 


La Société est la filiale d'un Important fabricant 
fiançais de produits de second oeuvre du bâtiment 
dont .elle assure la distribution dans trois dépar- 
tements. 

Sa clientèle est composée d'entrepreneurs et, de 
collectivités. 

Le Directeur recherché, à vocation co m m e rc ia le, 
aura une sérieuse expérience du terrain mais devra 
également faire preuve de réelles qualités de ges- 
tionnaire. 

Le candidat retenu aura 40 ans environ, une for- 
mation supérieure ISup. de Co. ou équivalent} et 
une solide expérience d'animation d'une force de 
vente. 

Adresser CV détaillé sous réf. 232/1 5/2M à 




22, rue Saint- Augustin 
75002 Paris. 


Conditions 4 ramp&r : 

• Formation sup. an o v ati o n 
r a w ou re aa huma fr a o . 

• Exp. pratiqua dp phmm 
années da ddvaloppemem 
des rasaoureoa humainasan 
«mropriao. 

• Exp. das pays an voie da 
développement, Afrique 


TECHNICIEN 




Ca aptidaüata aura la ra apo naa 
bàlté, pondant 3 ans, «tafia misa 
on pince da plan» de dévelop- 
pement des ra aa our c e a te 
malnas dans pl us ieurs entra- 


Technicien niveau BAC F3, BTS, DUT . 

M.T. « Groupe E>ctrogfeo. 

•RéaSser les essais <te fooctioiiâeznent des œQules MT. 

« Pratique courante de TAnglais exigée. 

• Les départs sont en céffliataire 

Ces postes sont à pourvoir tf urgence. A 


Ecrira sons le n* T 068.833 M 

Réotpnsn 

7, rua da Momtaaauy, P»ria-7*. 


Adresser références professfooneaes, photo à Méda-Systfim. 
194 rue Réaunur 75002 Paris» sous référence 8443. 


Pour territoire d'outre-mer 
OCÉAN PACSSIOtlE 


CENTRE COMMERCIAL MÉRIDIEN-LECLERC 

rouie de Pau, 65428 IBOS-TARBES 
Recherche DIRECTEUR 
pour mariiin spécjali»Æ 

en ARTICLES DE SPORT CA 12400000 NJ. 

Responsable gestion : Cj\_, rotation stocks, frais de person- 
nel, marge brute et animation équipe 10 personnes. Sé- 
rieuses références et expérience dnn» le poste odgéo, 
Connaissance approfondie des articles de sport. Suxm 
s’abstenir. Position cadre. Revenus annuels (avec iulércs- 
setnent aux résultats) = 150.000 NJ. 

Ecrire c.v. manuscrit avec pboto récente i: 
MERIDIEN bateau 465, B.P. 06, 65420 JB0S-TARBES. 


LE DÉPARTEMENT DU VAL-DE-MARNE 

recrute 

, par voie de détacbcmeut 

UN DIRECTEUR 

des Persomete Départ ea s e n t a nx 
(6Ü00 agents aux statut» très djvenifïés) . ' 
Rémunéra tk» assise sur la grille indiciaire de Directeur 


(bxSee brut : 701 à 920) au d’ Attaché Principal du cadre 
départemetdai (iat&ee brut : 593 i SOI). 

Poste ouvert aux candidats titulaires de Ton ou l'antre de 
ces grades ou de grades équivalents dans la f on ction 
publique de l’Etat ou des commutes justifiant chute adEde 
expérience prafeaknKlte; 

Adresser, avant le 31 août 1984. ca rati da n i r e et curriculam 
vitae au Président du Conseil Général du Val-de-Marne 
Direction Générale des Services Départementaux 
Avenue dû Géaéral-de-GaiiJk, 94000 CRÉTHL. 


FISCALISTE 

— Da pitiWranca ancien EJtl. 

- Cétioat^rak 

Ecrira sous fa W S6A4G M 
RÉGte-PRESSE 

7, nie da Monaeceuy, Paria- 7*. 


Nous recherchons pour miatons longue duré» à ràfrcmgar 

Responsable organisation 


Nous prions tes 
tectsurs répondant 
aux « ANNONCES 
DOMICILIÉES » d* 
vouloir bien indiquer 
lisiblement sur 
l'enveloppe le 
numéro de l'annonce 
tes in tére ssant at de 
vérifier l'adresse i 
selon quH s'agit du 
«Monde Publicité • 
pu d’un» agence. . 


MstkXi: 

sotiorret le oontiûle de ta mise en place ÆcSreuiisadmlrtSïét 
pioceaurss. . 


Conseil en Recrutement 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



200 EMPLOIS 


H 


Du Pont de Ptemours (France) S.A, 

C’est ce i quel ÿMB erwteageons de créer rapidement avant fin 86 en plus de IWfecW actuel (250 personnes) dans notre 

Démarrée en 82 , eltefebrfque.des CONNECTEURS de haut de gamme et divers produits pour (Industrie Bectronique. 
Entre autres, pous recrutons de nornbreüx techniciens et agents techniques expérimentés, spécialistes du DÉCOUPAGE 

D ' ASSEMBLAQ& tracent de surface. 

DE LA FORMATION 


Placé sous l'autorité du Directeur du Personnel de l’Établissement, en étroite liaison avec les responsables techniques et 
opérationnels de TUsine, -sa mission sera : 

—ÈlabcNer les programmes de formation après collecte et analyse des besoins. Animer certaines actions, évaluer 

.et suivre (es résultats. 

-^Rechercher. tas soutiens locaux (Industrie, Université, Administrations) pour assurer le plan de développement 

- Participer au recrutement du personnel de production et d'administration. 

- Informatiser ta gestion administrative du personnel. 

- Participer aux dfvarses activités relevant de ta. fonction personnel 

Meneur dPhomiTfos, concret, capable d'écouter et d'informer tes hommes et les femmes de t’usine, le candidat aura une 
formation supérieure . et de préférence une expérience de supervision de plusieurs années, en milieu industriel. 
Une expérience de ta fonction personnel n'est pas indispensable, mais constituerait un atout supplémentaire. 

Une bôr^ connalssanr» de ranglafe est souhaitée. 

Uftôrieitreiftent. des posàbffités i dévolution au sein du groupe, tant en France qu'à l'étranger, existent 

■ V" r - Veuillez écrire, sous référence, CFD, en précisant votre salaire actuel à: 

- DU PONT DE NEMOURS (France) SA, Direction du Personnel. 2. rue lafayette. 25000 BESANÇON. 


Etablissement bancaire 

ADJOINT AU DIRECTEUR 
FINANCIER 

Nantes 

Cet établissement récemment créé, filiale à part entière J un puissant groupe 
bancaire, est un GIE qui apporte un service bien défini à plusieurs banques 
régionales de l’Ouest 0 gère lui-même ses moyens : ïmmoMisationsL finan- 
ciers. etc. 

Rattaché au Directeur Finandec û est responsable de la comptabîfité 


de la compta binté analytique Enfla îl répond à toute étude financière 
demandée par son Directeur 

Nous souhaitons rencontrer un titulaire du DECSt possédant une expérience 
<fau moins 5 ans dans un service comptable informatisé. De réelles possibi- 
lités d'évolution de carrière existent au sein de ce groupe. 

Merci d’adresser lettre de candidature CV complet photo et rémunération 
actuelle, sous référence M 7/997 B. à: 

EGOR OUEST-A7IANTIQUE ^ 

15 nie Charles Monsdet 44000 Nantes. I 
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INGENIEUR QUALITE 


O 


Composants Electroniques 


Chaudronnerie, tuyauterie 
montaga. lOOperaonnae 




CADRE CHEF 


Ouest< La société THOMSONCSF se situe parmi les 
toutes premières compagnes mondÜtt en matière 
mh ■jreraatf%aP%raa'd'éleâionique professionnelle EBe recherche, pour 
T||| lllMWti llU Tune de ses unités de production (1 700 personnes) de 
■ • ■ sa dMsion Tâécommunication& un Ingénieur Qualité 

Rattaché au Chef du Service Qualité, R aura en charge la responsabilité de la politique 
qua&té relative aux composants et aux périp h é riqu es en autorité sur les différents 
techniciens du laboratoire «composants» et les inspecteurs assurant le suivi de la qualité 
du service de micro-électronique hybride. D interviendra par ailleurs auprès des autres 
services de Tenbepifse (services technique* achat* production, essai* etc..), dans on 
souci constant cfaméSora&on du rapport qualité/ prix. 

Ce poste ^adresse à on jeune Ingénieux Agé de Z7 ans au moins, possédant de bonnes 
connaissances ainsi qu'une première expérience en ékctrofriqu* rigoureux et pragma- 
tique, motivé par les contacts humains, et tntèressépar les aspects delà quaBté appliquée 
su développement et À b production. La rémunération annuelle de départ attractive, 
tiendra compte de la voleur et de l'expérience du candidat retenu. 

Merci d adresser lettre de candidature CV complet, photo et rémunération actucO* 
sous référence M 1/U23 Ci: 


FORMATION GRANDES ECOLES, DEBUTANTS 

(Jh important groupe de retraite et de prévoyance (2400 personnes), largement dwersifiè dans l'assurance 
coflecrive et le tourisme sodat recherche des mfomtaooens débutants inter essés par le dêweloppefn^ tiippfatxns 

: degestm 

'Tutifistion de techniques de gestion ararwœafftxnifeinfomatiquesparK^ 
ffiM 308 T et 3033, réseaux de plus de 60Q omanaux) constituent un contexte très favorable à la formation « a révolution 

de candidats A Jbrt potentiel. 

Poses! bases dans la région niçoise. 

' Envoyez lente manuscrite. CV. et photo sous référence 26S9 à: 


EGOR OUEST-ATLANTIQUE 

15. rue Charles Monsdet- 4400D Nantes 


FNE LYON HAUTS TOULOUSE MLANO PEFUGIA ROUA DUSSELDORF LONDON UADflO 


mm 

UNMO^fr MONTREAL 


r- tel » 


et Publicité 


2. rue Marengo- 75001 PAR&qu traremeUra cfirectemenL 


LA DIRECTION DES CONSTRUCTIONS 
ET ARMES NAVALES DE CHERBOURG 
nckndatolNGËNIErJBS SUR CONTRAT 

POSTE 1 S SERVICE ORGÀrâSATlON MÉTHODES INFORMATIQUES 

Twsteltario a et nnse on «avre de togiciob de conception et fabri ca tion 
‘ Miistfc* p ar on fina ieur - défini ti on et développement rfîaterfsoca cc- 
. tre les ÆftEreatiloficids et ks bases de damées. 

Fnfl urtdd : roematiaa supérieure (Inpénknr oq Un i wn taa re : 
Ifeencc oe maîtroe ës sdeoccs, maîtrise informatique) *■ expérience. 
informnriqitetBC l mkpm cm serê ntifi tpm souhaitée. 


POSTE 2 


POSTE 3 : ADJOIOTAUCHÊF.DE GROUPE, méesniipie de streetare* 

Dn Centre «fEssut Tochnîqoe et d’Evxfantion. Calcal de strortnres — 
mesanaétectr&üqaes— trai tentent» mfonnetlqncit (BASIC) • 

PraS Mnfcsfcé : Ingénieur ENSL ENI, INSA. 

Djmnôpte - emot «ofcmtazre - apte i effectuer des essais dam des 

pmr earàtrmr anm-marins. 


ÉTUDES DE COMPATIBILITÉ ÉLECTROMAGNÉTIQUE 

“AbcrddesJO«»Mnarii2S-rcspca»abkdehdéfhiitkmdesiDétbode*de 
tarte contre fes panâtes acctroma g nfi riq nc s - tobB s acma rt d*un. 
plan de contrôle qealité - compatibilité ékctromagnétiqnc. 

Aaff MÉÉf : lagSakar ÉNSU ENI INSA, UTC. FadBtB de 
cacaact/çonvoir de p rrauwinn , persévérant- Embarquement pn a gilr . 


- Poar chwsm de ce» postes, suivant cutricohun viese et expérience, 3 
ed^pod «ne rémunérati on m ea snefl e nette de Potdre de 8 700 F à 

Ecrira ce envo yan t carricatam ritac et en prfcàxirt bien k parte do- 

mandéi: 

DIRECTION DES CONSTRUCTIONS 
ET ARMES NAVALES DE CHERBOURG 
CHEFDE LA SECTION PERSONNEL 
BJ*. N» 10 . 

50115 CHERBOURG NAVAL. 


bo u m mp. 

Ecrire avec C.V. a* photo * 
prétentions. Très i liirwr ré*. 

m/tr 8.136. ta Monda PUbL. 


JEUNE DIPLOME(E) option FINANCES 

une D.R.F. ... tout de suite 


C’est à ta campagne, à environ 100 km au S.O. de PARIS, au sein d’une usine récente de production et 
de conditionnement de PRODUITS ALIMENTAIRES pour un des grands de la distribution qu’on vous 
propose ce challenge. 

Rattachéfe) au Directeur de l'Usine, vous serez responsable de l'ensemble des problèmes comptables 
(équipe de 4 pers ), financiers (budget trèsoreoe. banque...) et informatiques. 

Plus qu'une première expérience qui ne nous parait pas indispensable, vos armes seront votre poten- 
tiel. votre enthousiasme, et votre conviction... et bien sur. vous devrez être diplômè(e) d’une école 
s uperieure de commerce, option Finances. 

De réelles perspectives d'évolution, au sein du groupe, seront proposées à un(e) candidate) de 
valeur. 

Une réponse rapide et uri examen confidentiel de votre dossier vous sont garantis par notre 
Conseil. Merci de lui adresser C.V.. photo et prétentions sous la référence 1276 M à 




Jean-Claude Maurice S.R. 




SOCIÉTÉ NATIONALE 


recherche pour son 
: gestion informatisé (Mimé) 
de BORDEAUX 


UN RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 

D.E.C.S. OU ÉQUIVALENT + MAITRISE DE 
SCIENCES ECO OU ÉQUIVALENT 

Une première expérience professionnelle et des 
eônnrianaoes informatiques sont souhaitées. 
Disponible rap i de me n t . 

T #» Mniiüihw n i a «iiifin« Awiit être SMrfe rin SN. 

Envoyer C.V„ photo et préteotio» sous n* 291.777, 
Régie Ptose, 7. me de Montteasuy , PAR1S-7*. 


Banque 


Populaire 


LA VHXE D’AVIGNON 


B 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 



CONSEILLER 


CHEF DE SERVICE MATERIEL ... . .. 

19500 000 CFA Afaque E^mtonate 

Une cxmi|x«rirêirnini*re implantée un Afrique Equatoriale recherche V^CHEF lÆ^RViœ MATC BIEL 


qui m m H chargé d’une mtesôon 
ponctuel)* cempranaM - 

— r étuda prêc ha des basane ; 

— r é lab ora ti on d’un pian Mon- 
maüQue: 

— r étude at la maîtrise cTrev- 
wra da la tnàH an place du 
aystéme lmatériel at logicW 
d*app acH on comprial. 


BANQUE POPULAIRE DE LORRAINE 

recherche pour son siège social à METZ 

jeunes diplômés 

de L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
HEC, ESSEC, ESQ*,ESC 

pour compléter son équipe de c h a r gés d’études et d’analystes 
financiers. 

Possibilité d’évolution vers des fonctions & responsabilités 
commerciales. 

Adresser lettre manus. avec c.v. détaillé et prétentions à la 
BANQUE POPULAIRE DE LORRAINE -Direction Centrale 
du Personnel - 3, rue François de Curel - 57021 Metz Cédex. 


Dans le cadre de son exparôon 

Crédit A Mutuel 


RECRUTE 


D auphin é- Vreanri» 




«C^J, d'un parc de plus d# 100 véhicula», d’une ub 

phjHBurs cwTttina a (Tapparaite dtaat» chambres froMW. ^ rJ- 





1, «gyprouvé. aueound. « * « "«* 

EwndiBiailt un atout ninpfémaiitavg. Eetha août rérw«nc8 /uiAfHi a. 


triatian oonetiaiareft un émut auppféminmue. Eat. 

GRH conseils 

3, awnue d» Sl»r 7B007 Paris. Dtaètk» assurée. 




GÉRANTS DE CAISSE LOCALE (Responsables d'agence) 

Ces cadres, âgés d’as mrens 30 ans, sua <fip)8més de rcesrignemeot sopéricur ou do I*LT.B. 
Os peuvent démontrer vos expérience bancaire réussie comme second d’agence, not am me nt 
il «vu ledomaxaeeoauuercüL 

Des postes saoi i pouvoir dais ta Drfime et risdtc. 

CE MÊME ORGANISME RECRUTE DES : 

AGENTS COMMERCIAUX 

Diractemeal rattachés an gérant de ta Caisse locale, fis doivent mctUt 00 œuvre des moyens 
destinés lugmenter ta part du marché bancaire de cdleki. _ ... 

Un «hpiSme dé r eMeigne ment snpéricar (DJËR.CAJE.), 2 an s d’qp firicace r&iBae dans ta 
vote, sont nécessaires posr soe boue tenue de ces postes i pourvoir en Ardecbe, Urtne et 
Isère . 

ütîte offre de candidarnre (lettre manuscr^ CV^ prétentiw», Yves I m ta ue, 

CRÉDIT MUTUEL Danpbmô-Wvarais- RP. 26009 VAÜENCE Cedex. 



<rvi.il pi»l)lii:ili' 
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importante Société de T raeaux Ptatéïc» recherche 


usine de Bordeaux 

recherche 


pour le développement de la robotisation, 
de la production des circuits électroniques: 


ayant ènorron 3 ans d'expérience de h paye et de l'administration de h 
paye, acquise de préférence dons une entreprise de TrotxaocPUbücs. 
Au sein d'un de ses établissements régionaux, vous assisterez te 
Responsable du Personnel ét compléterez votre expérience. en 
maîtrisant progress i vement tous les aspects de fa fonction: 
recrutement, gestion admini strativ e, relations MdoloL. 

Vous êtes Invités à écrire, en précisant sur T enveloppe laréf. .4644. à 
Média-System, 104 rue Réaumur 75002 Parts, qui transmettra. 


DES INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

formation Grandes Ecoles CNSA - 1SEN - ENSEEIHT) spécialisés 
automatique et robotique ou automatique et micro-électronique 

UN INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

formation Grandes Ecoles (EN5AM - EN5M - ENSEM). 



d'unô unité 


à 200 kma au 


rinstru- 






nucléaire et àTaviation 


notre act 



Bonne pratique de l'anglais indispensable. 

Adresser lettre de candidature et CV. à Usine IBM 
Service du Personnel B.R 27 - 33610 ŒSTAS. 


Un ingénieur 
dans la fonction achats 
ih-f) 


Nous recherchons un jeune ingénieur 
généraliste, débutant ou disposant d'une 
première expérience en industrialisation 
de produits électroniques ou électromé- 
caniques. 

Nous lui confierons peu à peu la 
responsabilité des achats dans un des 
secteurs de notre activité {très diversi- 
fiée: moteurs BT, microinformatique, 
navigation aérienne, composants...}. 

Il évoluera ensuite vers une fonction 
''marketing-achats"., consistant à faire 
une recherche prospective des besoins 
internes et des possibilités du marché 
(coûts, délais, qualité, performances, 
sécurité...). 

La capacité à dialoguer en anglais est 
indispensable, ainsi qu'une disponibilité 
pour des déplacements en France et à 
l'étranger. 


Poste à pourvoir à Valence 



Envoyer votre candidature (lettre, C.V.) au responsa- 
ble du recrutement sous référence 28104 Crouzet 
SA, 25. rue Jules-Védr'mes 26027 Valence Cedex. 



rech. pour u FILIALE AMÉRICAINE située à Boston 

INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 


pour la conception et la réalisation de systèmes de contrôle 
commande d'installations industrielles, et posséda n t une 
grande expérience de bureau d'études en électricité, instru- 
mentation et auto m a t is m e^ des capacités d'animation d'un 
groupe de travail 

Connaissance parfaite de la' langue anglaise indispensable, 
La personne recherchée- dépendra directement de la filiale 
américaine, avec un contrai de travail américain. 
Adresser lettre manuscrite, c.v., photo et prétentions 
àCellier.BJ*. 603,73106 Aix-ks-Baias Cedex. 


Groupe agnwdnnenoure recherche 


CHEF DE PROJET 

charcuterie-salaisons 


Cet ingénieur ou autodidacte confirme assurera le suivi du 
montage de l'unité qu'il dirigera. 

Ce poste convient à un Chef de Production ex p é r imenté 
(connaissance en matériel) . U aura à faire la preuve de son 
dynamisme ei de sa créativité. 


Ecrire avec c.v., photo et prétentions (réf. 183) 
k GROUPE 4/MÂRA1S, 41, rue des Francs-Bourgeois. 
PARIS-4*. 



Informaticiens 


PDur notre usine, de Brives (Sud-Ouest) (appar- 
tenant â un Important ensemble industriel) nous 
recherchons, afin de renforcer notre départe- 
ment informatique : 

X - sur IBM 43-31 environnement DOSASSE - 
CK5-DL1 

CHEF DE PROJET (réf a) 

Ingénieur Grande Ecole 

- Expérimenté en techniques de gestion de pro- 
duction 

-ta connaissance de COPICS serait un atout 

HOMME 5Y5TCME (réf. B) 

- Expérience de plusieurs années îndbpensable- 

2 -sur DIGITAL 

DUT INFORMATIQUE (réf. c) 

- Pbur étude et réalisation de projets en informa- 


tique techirâue et industrielle. 

Pratique FOkTRAM et ASSEMBLEUR indispensa- 
ble. 

Dégagés OM - Anglais indispensable. 

Envoyer CV manuscrit pnoto et prétentions â 
HYPERELEC 

Secrétariat du Département du Personnel, 
avenue Roger Roncier, 19106 Brives 
en précisant la réf. du poste choisi. 


GRANDE BANQUE 
DE HAUTE-SAVOIE 


recherche 


UN ORGANISATEUR 


a ANNECY 


LE PROFIL: 

- Un ou deux ans d’expérience professionneDe ; 

. — Formation supérieure grande école DU école de 
commerce. 


LA MISSION: 

— L'analyse et la recherche de nouvelles mé- 
thodes et procédures au sein d’une équipe 
jeune et motivée. 


Adr. candidature, photo et prêtent k RÉGIE-PRESSE, 
t/n» T 66.738 M, 7, tue de MonUessuy. 75007 PARIS. 


Importante Sté américaine 
de MATIÈRES PREMIÈRES 
et COMPOSITIONS AROMATIQUES 
établie en France recherche 


RESPONSABLE 
DES ENGAGEMENTS 

ANNECY . 

Là Caisse Fédérale 
du Crédit Mutuel de Savoie 


- re cher che 

SON RESPONSABLE DESENGAGEMENTS 


Cadre, Homme ou Femme. 

Bon mvaa juriefique a comptable. 

II possède déjà une expérience bancaire (3 15 ans) 
des crédits de toute nature aux particulière 
. commê des crédits professKxmds^ 


La rémunération annuelle brute de P ordre de 200 000 F 
sera négociée en fonctiondes compétences présentées. 


Adresser CV. détaillé et photo k : 
M. le Directeorde la Caisse Fédérale 
du Crédit Mutuel de Savoie, 

II, me Jean-Jaurès. 74000 ANNECY. 


GROUPE FRANÇAIS 
DE CONSTRUCTIONS 
DE BIENS D'EQUIPEMENT 

cherche 


UN RESPONSABLE COMMERCIAL 


JEUNE INGENIEUR 

POUR BUREAU D'ETUDES 
USINE NORD 


de haut niveau capable d’organiser et de diriger son 
RÉSEAU EUROPÉEN. Q doit avoir une excellente 
expérience dans' le domaine de la vente aux 
utilisateurs de matières premières et compositions 
aromatiques et être prêt à se déplacer Tégulièremetrt. 
Langues exigées : allemand, anglais et français. Ecrire 
Havas Grasse 7, r. Duthouron 06130 Grasse réf. 904 



PHARMA 


recherché pour REIMS 


Formation : Mécanicien diplômé Grande 
Ecole. 


CHEF DU SERVICE 
CRÉDITS CLIENTS 


(«■tut cadre) 


Poste en liaison avec Ingénieurs confirmés 
ETUDES PROJETS ET / OU 
EXECUTIONS de GROS MATERIELS 
MECANIQUES. 


Société de réalisation d'équipements industriels 
recherche pour son etabhssement 
d ’AIX EN PROVENCE un 


Bonne connaissance de l'anglais souhaitée. 
Possibilité logement. 


CADRE DE GESTION 


Dépendant du RmponuUa Ffnanctor. Il aura i 
animer, coordonner, assister une équipe de 
« persofTO H sera ehergé de ta BWion des orédh* 

et de. ronslyse dos risques en foOtbon des situ ati ons 

nMes «t prdvWonneffes de h cSanrôta. 


Adresser C. V.. photo, prétentions sous réf. 
96571 à CONTESSE PUBLICITE 


96571 â CONTESSE PUBLICITE 
20. avenue de l’Opéra. 

7504H PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


RESPONSABILITES : 

— élaboration des budgets annuels. 

— cons&l des Ingénieurs dans I élaboration des devis. 

— suivt des réalisations et interventions adaptées. 
PROFIL : 

— formation supérieure et première expérience dans 
ces fonctions nécessaires. 


Ce poste conviendrait à un candidat da. formation ÊSC,'. 
opnon ; f inances et comptabilité équivalent;'- 
Wnéfidenr tfuna première expérience dm ce domaine. 


«"Hménroon ; 120 OOO +/ifc 


Adnsnr tatnnwnùterit* + CV + photo dldmnrià 
* nous riféntnct, 881*: ' 


Ecrire avec C.V. et prétentions s /réf. 4275 à 
PIERRE U CH A U SJL, BP 220. 

75063 PARIS Cedex 02 qui transmettra. 



Cabinet GENTILHOMME 


C (A r 

* OU 3» God.nct 5 1 1 0O RtlUS 
132. -u. U Fi„(o, ( S»;n!.CWn„. 7 r ,0:0 PtBIS 
vï *' r tout» H.KritKT, 


SAND0Z HUNINGUE S. A 


Avenue de Bile - 68330 HUNINGUE 


recrute pour 

SON CENTRE DE RECHERCHE 


DOCTEUR - INGÉNIEUR 
CHIMISTE 


Spécialiste en synthèse organique avec expérience dans b 
formulation des pigments et colorants orga ni q ue s de haut 
de gamme. 

Allemand, anglais MwlsiwWi* 


Adresser C.V- pbolo d prétentions an : 

CHEF DU PERSONNEL DE SANDOZ HUNINGUE. 


Le Centre régional d’informatique 
hospitalière de iarégfrm 
Poitou-Charentes 


recherche 


UN CHEF DE CENTRE 


Poste offert k ingénu-tir diplômé ayant acquis une solide 


Les candidatures avec C.V. a prétentions sont i adresser 
k ; M. le Directeur général du Centre hospitalier régional. 
Centre régional d’informatique hospitalière, 

15. rue Gafllaume-le-TroubadOttr. 
mil POITIERS Ûrdtx. 


Groupe Industriel recherche 


CHEF DE PROJET « BOISSONS » 


évCTtUft ü«o«tt) » fanera 


PM» évolutif, g demande ouverture d'esprit et vokmié. 

kSiJSp prétentions (réf. 392) 

a GROUPE 4/MARAK^ 4j^n» des Francs-Bourgeois, 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


**îr*r~ 

on 

tel 




CSABÎ.E 

.CEMENTS 

*:c\ 

? Fédérai-..- 

IMi G- NiU'is 

• • '* 


!(••• * 
SL"**' *■'. .- 


p**.*»\*- 


î SERVICE 
CLIENTS 


• * 

W + .*• ' 
« «■• «-*■- 
s-Mr n * * 


rCtf * -ï * • 
***** ■ - 



JE&tïj 




:- i •> ’ii i 'iF ' 'H' I'i'iiT 1 /•’ >4 » 


compte de leurs aspirations^. 

Vous possédez une formation supérieure et une expérience d'en- 
viron 5 ans d'encadrement d'équipes de vente dans le secteur 
informatique . Valorisez vos compétences d’animation par une expé- 
rience de 


Formation 



des Ventes 



Vous assurerez fa formation des Directeurs de Marchés et des 
Directeurs Régionaux Ventes et Responsables Marketing. Vous 
créerez at développerez cette formation au niveau français et euro- 
péen. Vousmettrezenplace dos actions if organisation des servfces 
Vantes et Marketing. 

Ce poste est à pourvoir à Evry avec de fréquents déplacements en 

Europe ou aux Etats Unis, r . 

Il doit déboucher à terme sur des 'responsabilités au sein de la 
Direction Commandais. - .... 

Soyer bien^ckessez voù^candidaUiTSSousRéf.MlOSà OGITÀL EQWPMEN T 
FRANCE, 2, rua Gaston Crémieux BP 736. 97004 EVRY Cedex. 


i 1 : i i î 


N* 2 mondial de l'informatique 


i H r i" 



SOCIÉTÉ DYNAMIQUE 


pour assister le responsable de son service juridique 

UN (El JURISTE 

Expérience de 2 A3ed»ana n tnflpdae sur : - 

• Contrais de droit privé nationauxet intsmationaux (vente, coopération, licence). 

• Marchés publics. 

• Réglement a tions (prix, commerce J. 

» Propriété jncflyidueMe (brevets et marques). 

• Contentieux. 

• Fmancamentoontrets internationaux. 

Le (la) candi da t (a] devra posséder une formation juricfque, Rcence ou rnâ&rme, 
option droit de» a ff a ir es . 

Angine impératif. 

Ecrire ave C.V. et prétentions: * ■ 


• : Dbactfondupanohnal 

224. quai (le 9taffnpud,.92130 ISSY-LES-MOULINEAUX 
{L’étabHasamarit eera transféré sur Bi&vrea-Vélây dans les 6 mois à venir.) 


BANQUE PARIS, fîfiaïe cPundes premiers groupes industrie français 
recherche poixr son. SERVICE CLIENTÈLE 

2 CADRES 

RESPONSABLES CLIENTÈLE P.M.E. 

28/30 sas 

Diplômés de renseignement supérieur (HEC, ESSEC, Sciences Po) 
et ayant une première expérience bancaire réussie. 

lis seront chargés pour leurs ctientètesrcspectives des études des dossiers de 
Crédit, de la mise en place de prêts (pool), du suivi quotidien des comptes et 
de la promotion des services de la banque. 

Adresser lettre manuscrite, c.v., photo s/a 0 22.087 (r€f. i porter 
s/envcloppc) à LA PUBLICITÉ FRANÇAISE, 23-27, avenue dc NcaiBy, 
75116 PARIS, qm transmettra. 

— — — — I PIGER 

I ENSSGNEMENTPHtVÉ 
- . • I re ch er ch e- d*nonwinn 


Hi lï VJMV m 



1 Suis-je. ou seraHe prochainement diplômé (e) 
d’une Ecole d'ingénieurs, de Commerce, titulaire 
d'une Maîtrise Scientifique ou de Gestion ? 

2 Suis-je, ou seraHe prochainement dégagé 
des obligations du Service National? 

3 Suis-je intéressé par un poste d'ingénieur 
Commercial ou cftogénieur TechniœCommeraal? 

4 Mâ motivation pour une activité de vente 
et (te consei est-elle forte? 

5 Suisse à la recherche de mon premier emploi, ou 
dans les toutes premières années de ma carrière ? 

6 La négociation à haut niveau m'intéresse-t-elle? 

7 Ai-je de bonnes connaissances en anglais? 

8 Apprécierai-je l'avantage de suivre une formation 
normalement rémunérée pendant iot an. avant 
d’exercer pleinement mes fonctions ? 

9 L’idée de participer au phénomène informatique 
mondial me séduiteUe? 


OU NON 

□□ 

□□ 

□□ 

□□ 

□□ 

□□ 

□□ 

□□ 

□□ 


10 Suis-je sensible à des rapports simples et directs 
avec mes collègues et chefs hiérarchiques ? 


ou NON 

□□ 


Si vous avez répondu positivement vous serez intéressé 
par un premier entretien avec nous. 

Comment poser votre canefidsture? 

En adressant votre lettre, un C.V.'détailte, à notre 
Département Recrutement - Orientation - Conseils - 
2, rue de Marengo, 75001 Paris, sous la mention ICM. 10/7. 

Nous vous garantissons la plus grande discrétion. 

Les candidat fe)s répondant aux conditions de base; seront 
reçus à Paris ou dans une Direction' R^ionate. 

Nous leur rembourserons leurs frais de transport 


==?="= France 

le bon départ 


Constructeur informatique 



CHEF 


emploi/ régionaux 


Lc«der de un marché en viandes traaiforméet 
• - recherche: ' 

. CHEF DE PRODUCTION 

Ce jeune ing&ùenr (débutant éreatncflemeal) se c on de r a 
Je ife-cctenr de l'imite cxùtsote, po» il prendra la direction 
d'en nouvel ëtabtittement 

Ce pose d e m a nde me bonne cannai— i ne. de» mUen de 
Ja viande. 

Ecrire avec c.v., photo, prêtent»»! (réf. 8Z3) 
à GROUPE 4 MARAg^jvrac des InnGfrAnrteak, 


NIENT D'ENSEIGNEMENT 
COMMERCIAL, «o it L A 
FONCTION D’INSPECTEUR 
COORDINATEUR. 

- Formation supérieur» 

M pratique confirmée 
de rsneelBtiement erfg é w 
Ecrire i PIGIER S. A. 
Direction du Personnel 
. 3B-Z8. reedeMedrtd 
7E008PAMS- 


uTvTnïïi 


nr 


imuiuHiuniununninunin 


uwfluauuRmiHffl 


La Bureautique est notre domaine. 

Nous pensons qu'une stratégie produits offensive est un 
bon moyen pour rester dans le peloton de t&te. 

Pour compléter notre équipe périphérique, nous recher- 
chons un chef de produits cTim press ion. 

En relation étroite avec les chefs de produits systèmes et 
terminaux, sa mission consiste à : 

- concevoir tout ou partie d'une gamme de produits 
-gérer le produit dans ses différentes phases de vie : 
développement qualification, annonce, croissance et fin. 
Le profil du candidat : de bonnes connaissances techni- 
ques en informatique distribuée lui permettant d’acquérir 
rapidement des compétences sur les produits d'impression, 
ainsi que les contraintes afférentes à tous les périphériques 
et les terminaux. 

L'anglais lu et parié est bien sûr nécessaire. 

Poste basé en proche banlieue. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous 
réf. 4692EM à l'agence DESSEIN - 69, rue de Provence 
75009 Paris, qui transmettra. 


Dessein 


QUOTIDtEN RÉGIONAL 


JOURNAL DE PROVINCE 


1J0URNAUSTE + 

1 SECRET. D£ REDACTION 
Emi. C.V. «t ph. s/ têt. 177701. 


Hiicnncw» 

1 16, bim, CHAMPS-ÉLYSÉea 
76004 PARIS, qui uatumnem. 


recruta 

BK{qÿ?ERMÜir(E) 

Enwinr C-V. et lettre manu»- 
crrtm expliquant motiverions » 
-axsodarion LE PEUCAN 
s, avenu* cto Lyon 
73000 Chambéry 
.«law l* 'KaapXMBbre 1984 - ; 


Imp or tante société d'équipements électriques 
réalisant plus de 50% de son chiffre d'affaires ù l’export 
recherche pour Paris un 

Ingénieur 
responsable achats 

chargé dés approvisionnements ef équipements électriques destinés à 
des installations très diversifiées pour /export 
Vous encadrerez et anlmerezune équipe dune quinzaine dadneteun 
et agents de transit 

De formation ingénieur électricien ou éJectro-mécaniaen, vous êtes 
fortement motivé par la fonction achats, dont nous avez acquis 
/expérience dans f industrie électromécanique ou que nous ânes J 
appréhendée en tant qu Ingénieur ^affaires en réalisant d’importants § 
achats cf équipements électriques. «j 

Une bonne connaissance des matériels, h pratique de F anglais et du 
transft. à r export sont indispensables. e 

Nous nous invitons à écrire à Média- System (CV, photo, lettre 
manuscrite} sous réf 4628, 104, me Réaumur 75002 Paris. 


Gestion du personnel 

de notre établissement de la Porte de la Valette. 

Soit, prendre en charge les dossiers de 120 personnes (contrats, arrêts maladie, 
congés payés, horaires, personnel intérimaire, informations-. }. 

Rattaché à b Direction du Personnel de NeuHy dont vous dépendrez et avec 
laquelle vous serez très souvent en contact vous participerez au recrutement et aux 
différentes études concernant les problèmes de ressources humaines. 

Ce poste conviendrait à un homme ou une femme, titulaire cf un DCJT gestion de 
personnel ou équivalent, ayant impérativement une expérience similaire de 2 à 3 
ans. Sa connaissance du Droit du Traitai et son acquis professionnel lui permet- 
tront de travailler de façon autonome. 

Si l'opportunité d'intégrer l'on des tout pre mi ers Courtiers d’Europe vous inté- 
resse, adressez votre cantfidahire (lettre, CV. « prétentions) 
à la Direction du Personnel -n-rm-mm 



I 


2. rue Anœlle - 92202 NEÜ1LLY SUR SEHHE: • 

L’Assurance 
aujourd’hui et demain 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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ORGANISEZ L’ÉLECTRONIQUE 
POUR REPOUSSER LES LIMITES DE LA PERCEPTION 


prf iwffmmft: ria maître népmtam«ri BCM conçoivent el réalisent fcæ Radars et les syst&mes cto Cantria-Mesures qui éqttipeiit tes avtoPS, les Ixilaaux. tes sous- t^atlua tespîas 


performants. 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES (ENSAM, ICAM, ECL.) 


LE GROUPE DÉVELOPPEMENT 

En collaboration avec tes Services ■techniques et les Services de Rrbiicaüon, ce Groupe est chargé dos Études et ^Développement de nos équipements électxaniquas. 

études mécaniques et ci 

Bespmiÿrt 7 lf> d» Bar«fn; M &rttirj nr** eA ct , vous serez chargé, avec une équipe dTnoénieurg. de dessinateurs (90 personnes^ - disposant de moyens d'aide au dessin sar • • . • 

ordinateur - de la qualüè technique de construction, des coüis, des délais, dans les domaines circuits imprimés et mécaniques. H s'a»» d'imposte à responsabilités «^implique 
créativité, bans contacts humectas, esprit coordinateur ainsi qu'uns expérience dtau matas S ans dans un secteur de technologies avancées. 

MONTAGE-CÂBIiAGE (Maquettes et Prototypes Radars) 

Besponyirito <kf 1 A tel i er Montage-CAblage. vnas assuteaez tes lancüons techniques. rorqc mis a tto n et lenc adre ipsnt cffecrulpes f60 personnes) en coBcfocmahon avec 1 b bureau «TEtudes; 
Vous possédez une expérience de 2 à 3 ans. 1 


L’UNITE DE PRODUCTION 

ÉTUDES TECHNOLOGIQUES 

Au sein du Service Méthodes-Monlage-CâWage. vous serez chargé de développer de nouvelles technologies et procédures d'assemblage de matériel aéroporté, en hctisan avec les 
Services Techniques et la Production. Ce poste peut s’adresser à un ingénieur débutant 

MÉTHODES ’ : - •' 

Au sein de l'Atelier de Production Circuits Imprimés, tous préparerez îtadustrtaBsation. définirez les procédures de fabrication et de suivi quotité, â Halde de la gestion ntiaanatiste. 
Si vous êtes débutant: rigueur ^rm;? la technicité et qualités humaines vous seront nécessaires pour encadrer des équipés. 

ESSAIS 

Vous avez acquis une première expérience en logiciel pour le développement et les essais de matériel avionique. . 

r-ay inpr-timK r-ru/ri ton™* rptcp on cntMitt* ?; impartante^ atrai que de nombreux contacte avec nos clients en France et ù l’Étranger. ‘ . 

Madame cniflTinfi vous remercie de bd adresser votre candidature en précisant le poste Choisi â THOMSON-CSF, Départe men t RCM, 68. avenue Ptoieftossotette • 92242 MA L A IOil. 


STE 




THOMSON 


BRANCHE ÉQUIPEMENTS ET SYSTÈMES 


DÉVELOPPER VOTRE POTENTIEL. POUR ANTICIPER ENSEMBLE. IAVENTURE DE L’ÉLECTRONIQUE. 


Jeune ingénieur responsable 
méthodes et fabncation 


•«ticienÜ 


ENSAE, ISUPouéquiv 


Nous sommes une société intonationale «fortune américaine a faite 
croissance Depuis 25 ans nous privfegiops rimovtelon technologique 
enfcnestissantlOXduCA en r ec h o èh ectdévrioppernent Aussi nos 
techniques de pointe «tans le domaine des potyrpbes conducteurs, des 
plastiques thvmortftadabfes et des métaux a mémoire appâtent des 
solutions originales dars des secteurs industriels porteur 
Votre mission? Vous aurez en charge tes activftés de soutien technique 
aux productions «abfies et per affleure vous sere z respons a ble des amé- 
Bcxationa, études et rfiaSsatfans de machines automatiques et cT équipe, 
ments destinés a rassembtege de nos produis de coonec&jje. 

Vous travafflerez en étroite cobboration avec iwt équipe cfingénieus et 
techniciens supérieurs et un ateSo- de prototypes et aèvekjppemerit de 
machmes. Vous serez sous f autorité <Erecte du dfrecteur de production. 


Vous avez une formation tfbigérteur méc an ique et une expérience de 2- 
3 ans dans Tengteeering. Celte expérience vous à permis cf acquérir des 
connaissances en ntigp- i nfar i natique et automates programmables. 

unfactetxessentidderfeusaiie.CfaelbonS aaB ’ MitoM riu e die^g^Sest 
èg afa nert nécessaire 

Nous vous offrons un environnemQnt motivât une activité «pointue-. et 
fa passfaBte de donner fibre causé votre ambôiqn et â vos goûts, bief de 
créer vous-mème votre carrière 
Alors enrayez votre CV. avec photo .et r é m unération sous 
rdérence560 M2, A: Raychem - 
Direction du Personnel - rea m 

ss-s?^ Raychem 


Fatale d'un (tes première groupe», ph armac eutiques internationaux, 
nous recherchons pour notre service Etudes de marchés un 
statisticien. . .. 


Vous êtes jeune diplômé (ENSAE. ISUP ou équivalent] et possé- 
dez une bonne connaissance de différents tangages et logiciels. 
Vous parlez couramment l'angtafs. ' 



Jeunes diplômés 
jouez la valeur ajoutée 
Olivetti 


Jane Groupe agroaEmentaire recherche 


Nous vous proposons d'assurer le suivi et (a maintenance de 
('ensemble des statistiques commerciales. • . 

Vous participerez activement à l'élaboration dé nouveaux outifs 
statistiques d'aide à la décision. 

Dans ce cadre, nous mettrons à votre disposition les moyens infor- 
matiques les plus récents. 

Pour ce poste, le goût du traval en équipe est indispensable; 
Lieu de travail : ORSAY. 


jHM x é ici m kj % u i a 


Une gamma de produits en constante évolution, une recherche 
st un développement technologique adaptées aux besoins du 
marché, ont fait d'Olivetti le premier constructeur européen cto 
matériels Bureautique et Informatique. 


Cet ingfaôear confirmé (fane cooseHkr h direction du 
Groupe (orient a t ion , contrôle des i n ve stisse ments) et. 
intervenir auprès des filiales (oggantsatioB, suivi cks ré&ü- 
satkm). 


Merci d'adres ser Ç.V., lettre manuscrite et photo sous 

">n s ^ référence GM/AP à 

LABORATOIRES PFIZER" 

( Service du Personnel 

y 86, rue de Paris 

^ 91401 ORSAY Cédex 


Conseils en informatique, nos INGENIEURS COMMERCIAUX, 
responsables au sein d'une équipe, d’objectifs clairement définis, 
sont les interlocuteurs privilégiés des PME. 


Ce poste passionnant «t très évolutif convient à ira 
ingOTcnr ayant assuré une direction de production et/on 
pue resp on sabilité de travaux neufs. Siège 1 Paris. 



Notre implantation nationale, nos structures régi on ales vous 
ouvrent des perspectives d'évolution è la mesure de votre réussite. 

Donnez â votre formation supérieure. Grande Ecole ou Université, 
sa valeur ajoutée, en écrivant sous référence M07. en précisant 
te région ou vous souhaitez travailler, é : 

OLIVETTI - DPRH 

89, rue du Faubourg Saint-Honoré - 75008 Paris 


Ecrire avec c.v_, photo et prétentions (réf. 484) 
i GROUPE 4/MARAlS, 4L rua des Frauc^fianrgoms, 
PARIS*. 



Notre efient, me Société d’études et de ^stten financière, leader 
satr son marché et poersaSvant nae . forte croissmce, recherc h e 
pom- développer son équipe : 


CONSEILLERS FINANCIERS 


Ingénieur Electronicien 


Noire société en expansion recherche pour son activité 
INGENIERIE NAVALE* un jeune Ingénieur diplômé. 

Après une période de formation, il sera chargé de la maîtrise 
d'œuvre de systèmes électroniques sophistiqués de lutte anti-sous - 
marine. 

Expérience professionnelle souhaitable, anglais indispensable, 
Déplacements à l'étranger liés à l'activité. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous réfé- 
rence 18.043 à Martine BIALOBOS - Service des Relations 
Sociales et de l'Emploi - 1, avenue Aristide Briand - 94117 ARCUEIl 




Distribution alimentaire 

(1 500 magasins) 

Avec une équipe performante établir les plans, faire 
tes appels doHreaux différents corps de méfier dans le 
cadre a'un budget défini assurer fa liaison avec tes 
administrations concernées, établir te planning des 
travaux ei an assurer te suivi sont tesresponsaoiMés 
que nous allons confier â r 


VOTRE MISSION 

• Assurer le dévetoppemeirt et Té suivi de ta clientèle existante. 

• Analyser te situation patrimoniale de vos clients et fciir procurer des 

inibtinlItiOiK sur Ik nmrfiiïic à kaco Ha r 


informations sur les produits à base de valeurs mobilières. 
Conseiller les formules de ptecement corresnandant a i* cït 


de cfaaquectieuL 


i de pteofauent correspondant à ta situation pmdùæiic 


Adjoint 
du Directeur 
Technique 


IL VOUS OFFRE. '• 

• Un coraplénient de formation. 

• Un- soutien logistique informatisé très performant et un secrétariat 

• Une gamme de produits très compétitifs. 

• De larges perspectives d’avenir et une rémunération motivante; . 


Sa formation AM. ETT 5 » ou équteatenl et une bonne 
expérience dans la création ou fa rénovation de 
magasins nous paraissant indispensables isocteur 
alimentaire très apprécié} 

Nous envisageons pour lui. è moyen terme, la 
Direebort Technique (travaux neufs et maintenance!. 


IL VOUS DEMANDE 

-• à v^lmrestirttnalement sans cofnpter votre temps nivotré peine, 

'* JJ a 1X05 ^ àu servi ce et ta souci de bien conseüier avamœkü devetSeT 
,*. Une première expénence commerciale réussie. 

• Une solide connaissance «les produits financiers. 

• Un «Bplfime de l'enseignement supérieur. 


de f 
01 


Vous aveï fa trentaine, la Région Parisienne vous plaît 
et tes responsabilités vous stimulent atore envoyez; 
nous rapidement votre CV en précisant votre rémuné- 
ration ainsi que fa réference 005 AC au 20 avenue 
Franklin Roosevelt 75008 Ffaria. 


CANEVA 


Envoyer C.V. détaillé + lettre manuscrite s 7réf. 8403 à • 

■ J-R. LAJUNCOMME 

FINANCE MARKETING INTERNATIONAL 

Conseil en recrutemem 
33. nie de Mogador - 75000 PARIS 











* £ '# ç * 



PlQlS 


L* i j j j H 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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DIVISION AVIONIQUE 

ORGANISEZ L’ÉLECTRONIQUE 
POUR REPOUSSER LES LIMITES DE LA PE R CEPTION 

NobeX>6partBOM>niROCcosiçottelz6a!ll8ftlasBcxkin6tte5 5ïstto^cSsCoDtr^Iiiesm»(^ôqp4p6ZdlasaTiozuls&plu5pQzfozzaaa& 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

qpfrftgggfa?* y intopogHqae (IAE +MÏAGE-.) et possèdes quekxaas années ttfaxpârience en milieu industriel : venez rejoindre, au sein «ta Groupe Organisation et 
® U( ® S mtnmuïiiques, une equqpe de n awt niveau todmlque (40 personnes) pour développer moyens d'aide par ordinateurs drmc i©s hottiit I twx: suivants- 

AIDE ALA GESTION (GAO) 

W*re mission sera de renforcer les traitements de coûts, délais, pians de charge- 

ttotre to rmatirm en gestion et vcire expériance de quelques camées dans renviraniïôinanf rpR Oi trm DLldCS seront de précieux atouts. 

AIDE A LA CONCEPTION (CAO) 

\fous serez chargé de rév alnaflnn . l\3dapt«. t üon. la promotion et la mise en route d'instruments (dessins sinmkition^ placements, rcnTtryyx y r wwMrcrrir ov /? p r> ^ tar'Hmjngfœ 


'^Vbus serez responsable de kx conception du pkm bureauttqpe et de ^architecture du réseau général dn département Vous en suivrez la m***» en place avec les i 
>fotee pt a o mgttgne et vos co nn a i ss an ces en réseaux matoa^n dwii (IBM, dec, ritt.t.) wrnnt apprécias 

SUPPORT VAX 


Tfous avez une expérience VAX. VMS.DECNEX 

APPLICATIONS 

Vbus analysai pi et mettez en place des qppilcaHons de CFAO sur des m«r*rit>Ac MJni-ïficro connectées au réseau. 


Votre large CTtture ttKihnfcTh taflustriBgB vousp^ et TéaHaar les «ydArrwx tntfgrés pflotaqe d aman 


ifaM p mMdpM iMA t bniinniinn ntAr& wihiHftn d\m centre de production de lo giciels pour mier oprooe s seiits «t mtv Trg n^*; (M^t ArW I WbKiM.nii/rp 32 xz et VAX). 

VbtreexpérieDC» étVCgTOglIMrisSOre^sengéDie InffkTtol résgcrnx lacmnr, Sf^n et TTNTT wrrmf rit* «Arfeirr frtr«^c 

Itodame GniGaiE S vous remercie de hd. adresser votre candidature en précisant le poste choisi ÔTHOMSQN-CSF, Département fiCM. 68, avenue Pierre-Brossalette - 92242 MALAKOFF. 

THOMSON 

BRANCHE ÉQUIPEMENTS ET SYSTÈMES 

■ ENVELOPPER VOTRE POTENTIEL, POUR ANTICIPER. ENSEMBLE, LAVENTDSE DE L’ÉLECTRONIQUE. 
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DIRECTION FINANCIÈRE 

. . ;; : 'GTai& 

. . recherche . 


«ce rt«rô m cmBrirfa na« 4 iie étayant de p référ co oc g adget i ma i n (Pcxpé- 

- EXPERIS<XMVfPTAHLES ayanîTexpérience des mâbodes compta- 

; Mesia^osgiocnos. 


- ANALYSTES 


- AUDITEURS 


» SPÉCIALISTES 


contrôle . financier des Sociétés dn 


confirmés pour audits opérationnels et fi- 
nandera. 

des crédits et des relations bancaire*. 



CREER SELON CONTESSE 


c’est manier alchimie des mots, graphisme et typographie pour faire de l’annonce 
l'expression d’une différence. ^ 

N°^,2ie5 cie ^JÏTfn 

COMTESSE PUBLICITE 

^ vous ^^rxïjwi 1IM 


LES COMMUNICATIONS DU RECRUTEMENT 


Adresser lettre manuscrite, C V. détaillé et photo sous réf. 2Z091 
(te à porter sur enveloppe} à LA PUBLICITÉ. FRANÇAISE 
23-27,av. deHeuilfy, 75116 PARIS, qui transmettra. 


LKULSv PAM8 14» 
r*chvch» 

14 pour «on e wr u» dm Docu- 
i mnu ito i . pnéremton do* 



Excellentes opportunités pour 

Fiscalistes 

Nous sommes un cabinet international de Conseils juridiques et fiscaux. Correspondant de Price 
Watcrbouse. Pour faire face au développement de notre activité en France, nous recrutons de 
jeunes fiscalistes. 

Les candidats de formation Grandes Ecoles ou Universitaires (option Fiscalité) doivent justifier 
d'une solide expérience et avoir plusieurs années de pratique professionnelle au sein d un cabinet 
et/ou en entreprise Ils auront à effectuer des missions variées d assistance et de conseil auprès des 
groupes fiançais et internationaux. 

Postes & responsabilités avec d'excellentes possibilités d’évolution de carrière. 

L'anglais sera un atout supplémentaire. 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV détaillé, photo et salaire actuel en précisant Th* 
la réf. M 32506 à Rudolph von RaesfekJt TEG, 18 place Henri Bergson. 75008 PARIS. 


DANS LE CADRE DE LA 
CfftCONSCRSTtON MUNK3PALE 
DE TRAVAS. SOCIAL LA VILE 
P“AULMY-*ou*-BOC 
nnutt 

B ASSISTANTES 
SOCIALES B.L 

TimM tndMduol «t cMMefif. 
Po*« WW dn toeanwm à thr» 
onéreux. 

Pour tou» rw«i«i*Wt*- 
M»“ BOUKHAftl. 

»odda chef, 890 - 96 - 86 - 
Env. canddat. A U. ta M*b«. 
nrvk» du P WOtwL contre 
«Mite, 18, bd Wifr-fiwre 
B 36 ÛOAULNAY- 40 ua-BOtS. 


Responsable du Personnel 

PARIS OUEST. R lia le d’un groupe international, notre Société est bien connue dans son domaine 
d'activité. Nous fabriquons et commercialisons des équipements complets destinés aux marchés 
de la distribution et de la conservation de produits périssables. 300 millions de CA, d'appréciables 
profils. 500 personnes, 2 établissements * nous sommes présents sur tous les continents. 
Membre du Comité de Direction, notre Responsable du Personnel sera particulièrement attentif 
au maintien de notre cohésion et à (a permanence du dialogue social. H gérera les ressources 
humaines, conseillera tes responsables opérationnels, supervisera l'administration courante et 
assurera les relations avec tes partenaires sociaux. Il sera assisté dans sa fonction par 1e Chef 
du Personnel de l'Usine. De formation supérieure et/ou bénéficiant d'une expérience réussie de 
plusieurs années dans la fonction,soit comme Chef de Service, soit comme Adjoint, un candidat 
da valeur est assuré de trouver dans notre entreprise et dans notre groupe d'intéressantes 
perspectives de carrière. La rémunération, motivante, sera fonction de ses aptitudes et de son 
expérience. 

0R10N vous garantit une discrétion absolue et vous remercie de lui adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite. CV. photo et prétentions) sous référence 407306 M 


35, rue du Rocher 75008 Paris 


A A 1 A R-j 
VJVlVï A; 

f hitTiv r* ■ 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



LE FUTUR DE LA CFJLO. 


ca|ma 



Vous êtes un négociateur de très haut niveau maïs vous 
ne vouiez pas abandonner vos compétences techniques. 
Votre formation est celle d’un ingénieur avec une pre- 
mière expérience réussie de la vente dans le domaine 
de T informatique scientifique et industrielle. 

Vous êtes un homme de contact, très organisé et ayant le 
sens de Faction et de la décision. 

Vous pratiquez ('anglais et vous acceptez des déplace- 
ments en France et à l’étranger. $ 

Et, enfin, vous souhaitez vous sentir pleinement respon- 
sable de vous-même et de vos revenus. 


CALMA SUD EUROPE est Tune des divisions 
du Groupe GENERAL ELECTRIC , spécialisée 
dans la conception et la commercialisation de 
systèmes interactifs de CAO/ FAO. 

Avec 220 M$de ventes en 1983, 2000 colla- 
borateurs et plus de 1 9 00 installations opéra- 
tionnelles dans le monde, CALMA est consi- 
déré comme L un des trois grands de h CAO. 


Si tel est votre cas. Ecrivez à: 

Daniel PICARD 
DIRECTION SUD EUROPE 
G.E. CAUSA 

31, boelevord des Bouvets 
92000 NANTERRE 


Diriger et développer une urine 


Le Groupe GENERAL FOODS a récemment racheté SICMA, société performante dans un créneau 
porteur de l'industrie alimentaire (35 personnes, 40 MF de C.A.). Le PDG recherche son bras droit 
pour diriger l'usine : presses à injection (plastique) et lignes automatisées de conditionnement, 
en deux équipes. 

Le Groupe assure l'appui technique et financier de cette unité, qu'il a l'ambition de développer. 
L'ambiance est celle d'une PMI : dynamisme, polyvalence et pragmatisme indispensables ! Déve- 
loppement des moyens de production, entretien, appros, ordonnancement, gestion, direction du 
personnel reposeront sur vous. L'anglais est nécessaire et la connaissance des techniques de 
l'injection est souhaitée. Lieu de travail : DOURDAN (50 km au Sud de Paris). 

Merci d'adresser votre dossier complet (C.V., lettre manuscrite, photo et salaire souhaité) sous 
la référence H/DDU/LM à notre Conseil qui vous garantit toute discrétion. 


AFCOREM ünr 


Raymond Poukàl Consuhante 74. rua date Fédération- 75015 PARIS 


UNE GRANDE BANQUE FRANÇAISE de dimension internationale recherche, dans le cadre de la mise en 
œuvre de son schéma directeur d'organisation, un 


Ingénieur méthodes 


Il sera chargé, dans le cadre de l'assistance méthodologique aux équipes informatiques, de l'étude et de la 
promotion d’un atelier logiciel de développement 

Ce poste ne peut convenir qu'à un candidat de formation supérieure, très motivé par les problèmes de métho- 
dologie, ayant une expérience de 4 à 5 ans dont 1 à 2 ans dans ce domaine ; une expérience complémentaire 
de chef de projet serait très appréciée. Lieu de travail : Paris. 

Adresser lettre man., C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous référence 73722/M à Mme CLERE, 
Sélé-CEGOS, Tour Cftenonceaux, 204 rond-point du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE CEDEX. 



sélé 


CEGOS 


Patron d’une Equipe Statistiques hf 


Société re ch erc h e 

TRADUCTEURS 

TECHNIQUES 


da tangua englatoe 
expérimentée. 


le potion cfune équipe statistiques de bon niveau (0MSAE Doctorat ou Mailrise) étant muté dans 
une autre fonction, une entreprise du secteur Tertiaire, leader dans son domaine d’activité, recherche 
son successeur. 

Responsable de ta production des tableaux de bord, et des études ponctuâtes, H contribue à ia 
prise de décision de la Direction. 

Il participe à lo définition du système dTntotrnotion. Il mettra en ptaoemtnfocenfre.lfcfispose pour 
ce taire, des outils informatiques appropriés (API, ADI, IBM - PC). 

Une réelle aptitude à l'encadrement, me bonne capacité de communication et de contact à tous 
niveaux sont nécessaires pour réussir dons ce poste. 

Ecrtsez-nous. en précisant votre expérience et vos prétentions sous référence PES à 
LéviToumay 31, Bd Bonne Nouvete 75083 Paris Cedex 02 «qui transmettra. - 

Discrétion absolue. , 


Connotas, traitement cto taxes 
Bp pré c i Aas . Ber. s/réf. *186 * 
PUBUSCOPE JUMOR 
13. r. fayota. 76008 PARIS. ' 
(qui uony i wwuo l. 


VENDEORS MICRO 
INFORMATIQUE 
ET TECHNICIENS 


TA. (1> 307-67-79 
Rémunér. «Mcottanto. 


Swvica do sofcna ir ffiim ta ra A 
domtaüo 19v airdt d o uta 


INFIRMIÈRES D.E. 


tmtnplactnmat et po s t s ttabis 
T®. : 607-26-60. 


Paris Sud 


NOTRE INSTITUT DE FORMATION 

cispense un cnsognemcntengestiorT de personnel et défivretflcfipDrne 
reconnu per TEtat Nous recherchons des 


UN COMPTABLE 


Intervenants 


susceptibles de renforcer réquipe pédagoÿque déjà 
en place, afin de préparer des adultes à ia fonction 
Personnel 

Ces animateurs, qui doivent déjà exercer des fonc- 
tions comme praticiens en entreprise, se verront 
/ s confier dans notre instinx des 

f — T missonsdevacataires. 


Les candidats doivent nécessairement: 


rf*-Morw. Enveior lettre + 
c.v. «voc photo oouo réf- 106 10 
A R. UCHAU SA. B -P -220. 
76063 PARIS Cedex 02 


- Être diplômés de Tensâspernert supérieur, 

- avoir une expérience professionnelle significative en 
sciences humaines C communication, recrutement; 
formation gestion du personnel). 


Jè 


SPSS 


ISOTOPIQUE HF 


VJ 


Merci d'adresser rotre candidature (IM + CV + photo) sous rét 240 LM 
à ; Guy Poste! Consdl BP 19, 06480 La Cote sur Loup. 


pour datations carbon* 1 * 
K laotopea stab l e e, 
poaàédant DEA. maftrtaa 
ou cüpttma équtoatent 
an rapport avec apécta A aabon 


Guy Posfel 


Ecrira ORSTOM. 2*. rua 
Bayard. 75008 PARS. 


THOMSON CG R 


BRANCHE DES ÉQUIPEMENTS 
MÉDICAUX 


recherche 


RESPONSABLES 
SYSTEMES PRODUTIS 
RADIOLOGIQUES 
(X, ESEi ENST-) 


Vbusavezdé&assurékiconduÜedeprvjetscompte&etDOUsavciain&i 

prouvé no® compétences dons les domo±ne*<»sôcfant BEtectmnlqaè a 
rinformatkpac à la mécanique et à la physique. 

Nous vous proposons d’entrer dans une équipe qualifiée et dSaborer 
■avec eüe de nouveaux . produits sophistiqués à partir de sous- 
ensembles. 

Vbus serez r e sp onsable délai donation du cahier des charges tcchht- 
ques et de la réaBsoüan de ces projets jusqu'à leur phase finale. 


Adresser GU, photo et prétentio ns à THOMSON CCS, Service du 
Pers onn el 3. rue dAndens 93240 STAJNS. 


TH 




Assistant 
de Recrutement 


Vous serez chargé de participer aux actions 
de recrutement à tous les niveaux et de gérer 
les dossiers de mutations internes. 

Une expérience’ de plusieurs années dans une fonction 
similaire serait appréciée. - 
Des possibilités d’évolution intéressantes sont offertes 
au sein du Groupe. 

Lieu de travail: PARIS llème 


Merci d'adresser votre candidature (lettre manus. + C.V.j sôus " J 
Réf. 545 à Henry YVAN -Confédération Nationale du Crédit Mutuel I 

■ 88, 90 rue Cardînet 75017 PARIS 1 


Crédit*?* Mutuel 


ILE DE FRANCE- 






Cette flmJ» d’un puissant groupe industriel <wrh» le 
monde entier des systèmes techniques da grande réputation. 
Poursuivant son expansion, elle cherche aujourd’hui un 



TTTTTTTTitwT, 



De formation supérieure, possédant une première expé-' 
rience professionnelle, travaillant couramment en 
anglais et disponible pour voyager près de la moitié da son 
temps. 

Le tempérament d'homme d’af&dres autonome Bera appré- 
cié plus que la spécificité de la, formation on de l’expé- 
rience. . , 


Merci de nous adresser CV, photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence 406813 LM (à mentionner sur 
l’enveloppe). . 


BERNARD KRIBF CONSULTANTS 

1 1 5, rue du Bac - 75007 PARTS. 


notre fonction contentieux 


FMtata «Tun important groupa anglais. notre société (CA 1 30 mfl lions cto francs, 2B0 
« an expansion sir ta marché français deVprestatior» de servie* pour 
r audiovisuel. 



_Nom Directeur Financier offre aujourd'hui à un «Crédit Mmmn ta mission 
survanta: - • •• : . 

“ «Mflnlf « « Pptîquer ta politique de crédita dtann. « informant las rtaponsebl» 
commerctoux des réglements des contrats, on particnm A ta tiortatur* da ' 

nouMaux contrats et 8 ta détanninetion des conditions (ta paiement/^ 

- améliorer lesdHafcderecouvremant en harmonisent les prooAdurasattar méthodes, 

“ ^nsàmener. avec ta concours éventuel 

ae ocatas extanaures utitormatlom nnenclèras. recouvrement). 

A 30 ans, votre formation juridique « votre expérience cki recouvrement vous 

CSÏÏta 

ŒJSS5S5i£S5!teœagS---- 


FROR 


rourFtat-CKtaK t6- 82084 Paris la Okf«n 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



GLAENZERSPICER 

kmon * 

^ * pma,Cfa '' * nouvel œ.oc, 

CHEF DE PROJET 

Oirectemert rattaché au Responçabia des Butes, vous serez chargé de condUre les projets concernant b gestion «rrinsira. 
tive. financière EtCGfnmerëafe.. 

En contact avec (es utfeateura parrâtebofatiûn des cahiers des chargea et b conception des rodysss toncnome^s, vous 


De formation supérieure teeole tfngânoure M»GE). vous possédez grace à une expérience de 3 ans entfgn les compétences 
techniques et humaines héce»»» pou- i*^daraœ poste évolutif famaèsanœrflEM 434 î sous OCS et ûni SGBD 
tesancadans les relations uttsawws.quafitàGd’artmateur et de pédagogue} ZOO .000+ 

ANALYSTE ORGANIQUE 

GESTION DE PRODUCTION 

SS 

Cene tendon vous permettra de voue famiariser avec notre sys*ème de trotamant et de vous confirmer dans la pratique de 

Ca portécûnwtenctoit à in candidèl souhaitant valoriser une première expérience G ans! aaxâse de erèférencasurBMéMi 
sous CICS DL1 après une formation supérieure (DUT WonnaaiquBj ISO 0004 ^ «otsb oe praerance sur IBM 4341 

La càxfcJaâflè polir l’un ou r'autre posta est A adresser 6 la Drectton duParaonnei 
' - lO r fue Jaan-Pfero Timbaud - 76300. PCHSSY 


G 

J 


Négociateur de crédit-export 


La CNCA renforce la direction du commerce extérieur et souhaite 
engager un négociateur, diplômé de l'enseignement supérieur, pour qui Je 
crédit acheteur à moyen et long terme n'a plus de secret. 

La connaissance de l'anglais est bien sûr indispensable, celle des marchés 
agro-alimentaires serait un atout supplémentaire. 

Vous qui ôtes familiarisé aux techniques des crédits commerciaux ù 
l'exportation, depuis cinq ans dans une grande banque française ou 
étrangère orientée vers l'international cette possibilité de faire évoluer votre 
carrière peut vous Intéresser. 

Prenez rapidement contact avec les consultants du Cabinet CLEAS sous 
référence 8448 LM. Votre candidature sera examinée en toute confidentialité. 


CLEAS 


6, place de la République Dominicaine - 75017 PARIS 


-MEMBRE OL SYNTE C- 


L'un de nos centres d'études situé en BanBeue Sud emploie 600 personnes et conçoit des 
systèmes destinés au monde entier. Pou nos systèmes télésurveillance de haute sécurité et nos 
activités militaires; nous souhaitons renforcer, nos équipes d'études en intégrant plusieurs 
INFORMATICIENS de haut niveau pour 

Développer des logiciels 
contrôle commande 

un diàllçngt pour dcs ingénieurs à fort potentiel 

Au sein de petites équipes vous dirigerez r élaboration de logfdete de base (génération de 
programmes) oud’appRcstion industrielle de très haute flabffté (temps réel). 

De formation supérieure, type ingénitur,vouspoiJœjustifacfune expérience réussie en logiciels 
scientifiques ou en procès^ et surtout vous aimez vende votre projet et vos idées. 

•Merci d'envoyer votre candid a ture sous la référence 96598 à 
COMTESSE PUBLICITE - 20, avenue de FQpéra - 75040 PARS cedex 01, qui transm e t tr a. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 

recherche 

pour son établissement sis en proche 
BANUEŒ NORDOUESTT 


FONCTION PERSONNEL 

îi-F'l ADJCMNTIXI CHEF IXXPBtSCMfNEL pour Hensemble delà fono- 
. lion, il se verra plus paiticufiênnent confier des tâches opérationnel 

..-•i-C tes dans te domaine de FEMPLOI» de la FORMATION et delà 
«æSTION DES CARRURES. 

Le candidat de formation supérieure (école de gestion, maîtrise de 

.£*5 d«^),éventiMJtenierttechnique.&géde25ansinminiamidevrade 

préférence pouvoir justifier d*une expérience antérieure dans le 
domaine emploi formation. 

^ Adresser CV^ photo et prétentiomssrét355U à HAMAS CXXfEACL 



Informatique 

recherche des 


Chefs de Produits 
Formation 


Domaines cTinterventioa : 

• Langage de gestion transactionnelle (COBOL ou PASCAL) • Applications bureautiques 
2 postes sont à pourvoir 

attestai» : • Définir la stratégie globale de formation dans l'un des domaines précités S Elaborer les 
spécifications de cours 9 Vérifier l'adéquat ton de t'offre formation du service, vis-à-vis de nos utilisateurs 
en termes de qualité et quantité S Réaliser les premiers stages sur les produits 

„ fti _ 

9 ingénieurs de formation • Techniquement expérimentés • Hommes de contact, capables d’allier 
diplomatie et force de caractère • Motivés par ('animation de séminaires 
Pratique de la langue anglaise indispensable. 

Adressez votre dossier de candidature sous réf. 4669 M. Celui-ci sera traité confidentiellement 
Gilles Comabé - 69 rue de Provence 75009 PARIS, (qui transmettra) 


Efr. moC. vau* ix 
*ar S bta* tau *K*2Svm»tr f 


•BBtpBM&O* 


1, place du Palais-Royal - 75001 ÏWR1S. 





DIALOGUER SELON CONTESSE 


c'est savoir écouter pour identifier les besoins et savoir suggérer les moyens de 
la communication sociale. 



CONTESSE RJBLOTE 

0 

LES COMMUNICATIONS DU RECRUTEMENT 


IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIELLE 
SERVICE CENTRAL ACHATS 

recherche 


TRES CONFIRME 

Ce poste polyvalent {matériels mécaniques, électriques, étectrom- 
ques~) débouchera. fapktonMrrt sur des responsabilités à part 
entière, en relation étroite avec les services décentraJisés. It laissera 
une large place à ('esprit d'initiative et de progrès dans l'évolution 
(te la fonction achat 
Préférence sera donnée aux candidats : 

• de formation INGENIEUR. 

■9 d’expérience MARKETING ACHATS 


H 


Icseel 


Merci d’adresser C.V. + prétentions ss réf. CM 
CSEÇ, Sènrice Ernptai etdêveloppefnenî 
17, Placé Étienne Perret 75738 PARIS Cedex 15. 


Nananip* 
de coratmcdoo 
ac de formation continue 
•on 

Vrtdivdwun 

RESPONSABLE 

COMMERCIAL 

(ad)oim w chef do aenrice daa 
mm*). «Maux. «tynamiqua. 
ayant la eoOt de la vanta, an 
vua da prendra la raaponsatiifit* 
du aaetaur ouaat da la région 
p ar la lenne afin da commanxsB- 
aar pki at eura pro u i anu na a d*ap- 
parcomants neuf*. 

Haute rémunération et avan- 
tagea aaciaux réala pour 
homme ou femme ayant réofle- 
ment r étoffe da tria bon vai>- 
«leur ac omantoMaur. 

TéL ou écrira à : C.I.S. 

9. ev- Matignon, 75008 Paria. 
Téléphona : 22S-0&-82. 


Gérer les risques 

^ d’un important groupe de distribution 

Cette mission qui s'inscrit dans une structure légère mais aux méthodes de gestion très perfor- 
mantes, s'adresse à un(e) jeune diplômé(e) d'études supérieures (Droit, Sciences-Eco, Ecole de 
Commerce...), si passible spédalisé(e) en ASSURANCE. Une expérience de 1 à 2 ans chez un 
courtier ou dans une fonction similaire sera appréciée mais un(e) débutant(e) sera acceptè(e). 
Evolution rapide et responsabilités pour candidal(e) de valeur. 

Poste à pourvoir en RÉGION PARISIENNE. 

Une réponse rapide et un examen confidentiel de votre dossier vous sont garantis par notre 
Conseil. 

Merci de lui adresser C.V., photo et prétentions sous la référence 1275 M à : 


reconnue (futilité publique, 
ndwda 

PERSONNE DYNAMIQUE 

pour travail bénévole. A tempe 

partial, dans aarvfcas Rate lion» 

publiques et pm« a e-_ Ea prit 

d'initiative et (Saporribffitd tri» 

«ouhtiublM pour contact* 

avec organisme» officiais et 

miBoux: poBOqum. metonOUtum, ■ 

économique et cultural. 

Connetesanca da la dactylogra- 

phia nnpitirfdn 

Eer. a/(i^B41toj5Sxte Ffrte. 

service ANNONCES CLASSÉES. 

S. me des haltons. 75009 Paria. 

ORGANISME NATIONAL 



Jean-Claude Maurice S.R. 


< 

J 


S97 ter, rue de ïauglrord- 75015 P8WS 


W* 



SOQEIE 

IHTOVMTIONALC DE 
PRODUITS 
MMBfTAMRB 

recherche 

pour son departêment contrôle de gestion 

ASSISTANT CONTROLEUR GESTION HF 

— (I est chargé d'effectuer 1e suivi etle contrôle des budgets pubHdtÊ 
promotion et Investissements. 

— u -participe â l'élaboration du budget annuel de a révision et des 
plaro â tong terme. 

— H aune activité de reportlngtant au niveau du Chef de Département 
CONTROLE DC QC5TKX1, qu'au niveau de la sodétë mère en 
Itottande. 

Ce poste oonviondralt A un jeune tfiplômé (Tuie école de commette 
ou équivalent pouvant justifier (furie expérience d'une & deux années 
dans un domaine slmfiabre, 

Ucomal^ancederanglabestexigée. 

Envoyer CV^ lettre manuscrite, + photo et prétentions â 
M** BULUAUW DÛUWE EMERT5 FRANCE 
Tour Qaflléni S - 36,-av Gafiîëril 93175 BAOrfOLET Cédex 


ON (E) ATTACHÉ (E) 
DE DIRECTION 


Ouf sera chargé W de la ptendf- 
catlon du moyen» et de 
la (Motion du patrimoine 
U nmoMKr . 

La tituiaAra aara avant tout un 
économiata d'entreprise 



INGENIEURS DE MAINTENANCE 
Une Technologie de Haut Niveau. 


Formation: 

Etude» supérieures da com- 
merce ou da gestion 

Lfau de travail: Part» 


Ecrira «ou» ton- T 006.830 M 
RÉGIE-PRESSE 

7, ha» de Momescuy, Patte- 7*. 

Organisateur manifestations 
secteur commuriieatwn/nnadîa» 
rech. UN COURTIER pour toi» 
Manda at aapaow puUMtalraa. 

E™. C.V, f tes» « prétention» 

A UBMACOi, «. avaaua Oaakuc 
82 100 BOULOGNE. 

Ch. auatiHaira d» via, végtta- 
rien, ai poac. cnaftwwlsta. engaga- 
mam mensuel, durée prériaibto 
S roda PAWS. JO IK M 


ingénieurs techniqrues de maintenance assure la 
satisfaction de nos clients en les faisant profiter de notre expérience. 
Aujourd'hui nous vous offrons la possibilité de rejoindre une équipe 
technique de haut niveau. 

Vous interviendrez sur des logiciels d'exploitation très performants, des 
matériels mettant en application les technologies les plus récentes dans le 
contexte de réseaux de systèmes complexes. 

Vous avez déjà une formation technique solide (école d'ingénieurs...)et une 
bonne maîtrise de l’anglais. 

Notre formation constructeur, débutant en Septembre, vous permettra 
d’acquérir des connaissances spécifiques. 

Intégrés rapidement dans nos unités opérationnelles à Paris ou en Province, 
vous exercerez votre métier et bénéficierez d'une formation continue qui 
vous permettra d’évoluer avec nos produits, 
j Merci d'adresser votre lettre de candidature et CV sous réf. 271 M à : 

Z 

» Gérard Pouey - Cii Honeywell Buü 
g PC 5G 128 - 94, avenue Gambetta 
J 75990 PARIS CEDEX 20 
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UN TREMPLIN 
POUR VOTRE CARRIERE 

Section d'études et de fabrications _ 
r-i r-i des télécommunications 



Nous sommes un établissement de 600 personnes appartenant au Ministère de h Défense, nous avons pour mission de 
piloter auprès de grands industriels sous-traitants les études et h réalisation d* équipements et de systèmes 
électroniques de haut- niveau. 

Nous souhaitons ancueÜEr plusieurs : 


INGENIEURS ELECTRONICIENS DEBUTANTS 


Voire mission est Rassurer la conduite et la réalisation des affaires 
dont vous avez la charge complète : 

- définition des caractéristiques techniques des matériels enfonction 
des besoins exprimés, 

- préparation et lancement de consultations auprès des industriels 
pour les études et la fabrication dont ces derniers seront chargés, 

. animation et coordination des travaux, 

- organisation, suivi et analyse des résultats d'essai 
en laboratoire, sur le terrain» 


Vous appréciez la variété dans le travail et les contacts de haut 
niveau, vous avez le sens des responsabilités et f esprit d 1 initiative, 
vous pensez que pSoter des projets dans des secteurs de pointe 
constitue un tremplin pour votre carrière. 

Nous vous remerrions d'adresser votre dossier de ca n di d at u re sous 
rét 8437 M, à notre conseil EUREQUIP & qui nous avons confié h 
recherche et qui vous garantit ta [mis grande discrétion 


EUREQUIP 


PARIS- LONDRES- HOIBTON- ROME 


Département Conseil en Recrutement 
19 rue Yves du Manoir 92420 Vaucresson. TM 741.79.19. 


Réaliser et diriger notre informatique de demain. 
... un challenge pour notre futur responsable 


Nous sommes une société industrielle leader sur le marché mondial dans sa spécialité (C~A. : 500 MF dont 60 % réalisés à 
l'exportation, 280 p.). filiale d'un grand Groupe français international. Pour poursuivre notre expansion, nous recherchons, pour 
notre siège social situé dans la proche banlieue Ouest de Paris, un informaticien doté d'une solide expérience de la conduite 
de projets. 


Au-delà de l'existant, vous aurez pour missions prioritaires ; 

- de prendre en charge l'informatique de notre Société, 

- de participer aux choix définitifs de notre nouveau plan informatique, 

- de proposer et de mettre en oeuvre, avec votre équipe et les utilisateurs, des solutions nécessaires à sa réalisation. 

- d'en assurer le développement pour mettre en place un système d'information et de communication performant appuyé sur 
un réseau européen. 

Vous ôtes ouvert aux méthodes et technologies nouvelles, possédez des qualités certaines de « manager » et d'homme de 
terrain, et souhaitez intégrer une société qui orfçe des opportunités de carrière au sein d'un grand Groupe international. La prati- 
que de (‘anglais est un plus. 

Merci d'adresser votre dossier (lettre man. + C.V. + photo) sous rôf.R/CSl/LM à notre Conseil qui vous garantit toute discrétion. 


AFCOREM mff 


m 


Raymond Roulain Consultants 74 , rue de ta Fédération -.75015 paris 


» C. T. I. ingénieur système/réseau, devenez 
C.E.P responsable des moyens techniques 


MB C. E.P responsable des moyens techniques 

LE CENTRE TECHNIQUE INFORMATIQUE DE LA CAISSE D’ÉPARGNE DE PARIS rajeunit son réseau 
de terminaux (financiers, GAB...) et monte la puissance de son site central à 7 MIPS pour 
accompagner la refonte de ses applications autour de CJCS, VSAM et d’un SGBD. 

Vous créez la fonction, animez trois groupes techniques (15 p.) et orchestrez la montée en puissance des 
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SYSECA 


STE D'INGENIERIE EN INFORMATIQUE 
(740 personnes - (LA. 280 M.FJ 
partenaire d'un groupe industriel de taille 
internationale dans le cadre de r expansion 
de son activité 


SYSTEMES DE COMMUNICATION 


| ingénieurs 
1 informaticiens 


LEADER MONDIAL 
EN INGENIERIE 
INFORMATIQUE ET 
TELECOMMUNICATIONS. 

Concepteur, martre d'œuvre et réalisateur : 
m de réseaux de transmission de données : 
1" fournisseur mondial de réseaux publics : 
Transpac... 

• de grands systèmes télématiques : 
annuaire électronique... 

• de grands systèmes temps réel : industrie, 
spatial et militaire. 


Une implantation nationale et internationale : 
1.200 personnes, 'chiffre d 'affaires doublé en 
2 ans, des réalisations dans près de 50 pays. 


débutants ou ayant quelques années 
d'expérience. 


Recherche 


POSTES A POURVOIR : 


JEUNES INGÉNIEURS 

GRANDE ÉCOLE 


P développeme n t de logiciel. 
P- conduite de projets. 


DOMAINES : 

► TELECOMMUNICATIONS, 

► TELEPHONIE. 

► RESEAUX DE DONNEES, 

► TELEMATIQUE, 

P MICROINFORMATIQUE. 


désirant acquérir compétence 
informatique. 

Ces ingénieurs dans une première 
phase installeront et mettront en 
service, en France, 
les réseaux de données et les 
systèmes télématiques développés 


par la société. 


Envoyer lettre manuscrits. C.V., photo et 
prétentions sous référença 2051 à 
GROUPE SYSECA .Servies du Personnel 
315, Bureaux de la Colline 
92213 SAINT CLOUD Cedex 


Envoyer C.V. et prétentions 
SESA, 30 Quai de Dion Bouton 
92806 PUTEAUX. 

Préciser réf . sur enveloppe : 

09 LM 


SESIV 




FBAÜTCE reaheroha pour eau CXL un 


RELATIONS EXTERIEURES 


Vous savez d’une part chargé des relations avec les entreprises 
(1 % logement), et d'antre part de ta prospection, du marché dso 
co n stru cte urs sociaux ( fl fl. - Office a' HJ i lf , afin 

d’augmenter la parc en réservation de togemenia du groupe. 
Voua stbs tff 1 * bonne expérience ûe ITroraotaQler go ctol . sl possi- 
ble acquise chez un collecteur. 

Vous pouvez maintenant rejoindre un groupe très d y na mique , 
en plein développement où les possibOltâs de carrière seat nea n- 
ttreusas.- 

Poete basé à PARIS. 

Moral ds noua adresser C.V, photo récent» es rémunération 
actuelle sous ta réference 407 222 LM (èment ton nar sur Tenvo- 
Iqppe). 


BERNARD KR 1 EF CONSULTANTS 

1 1 5, lue du Bac - 75007 PARIS. 


Très importante société de T ransp o rt a Routiers ôn constante expansion 
(2500 p) leader dans sa spécialité recherche pour étoffer ses structures sociales 


son responsable du personnel 
et des affaires sociales 


Basé au Siège parisien et rattaché au Secrétaire Général il collaborera étroite- 
ment à la définition de ia politique sociale de la société, et sera chargé d'en 
assurer la mise en oeuvre et le suivi (réf. 30 001) 


le responsable social 
du sud-ouest 


Basé à Toulouse ou Bordeaux, dépendant fonctionnellement du Responsable 
Social de la société, il sera chargé d'assister les Directeurs Régionaux de ce sec- 
teur (8 agences, 400 (4 dans la gestion quotidienne du personnel, (rôt 30 002) 
Pour ces deux postes, outre les qualités de contact, organisation et rigueur, 
une solide connaissance et expérience de (a législation a t des régtiémenfations 
sociales routières sont absolument impératives. 

Veuillez adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV et photo} à 
notre conseil. Daphné SamsoA» 32 rue de Sabionvitle, 92200 NeuiBy Sur Seine 


daphnâ samson 



Un groupe puissant, spédaHaé dans la imbrication. at la distribution de 
peinture, o util lage. revêtements de sois et muraux Pacherobapoorsal 
Direction B Sgtanale DuMima son 


\ J. Y.rt 

\>< ù fi:, 4.fT4t 4 , JM i ; 


S 
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BERNARD KRtEF CONSULTANTS 

1 15, rue du Bac - 75007 PARIS. 


«P 


COLGATE-PALMOLIVE 


(CA3 milliards de franco principale filiale cfun groupe international 
leader sur plusieurs marchés de produits rf hygiène et tf entretien 
recherche pour son Siège Social de Courbevoie La Défense 


Assistant 
commercial MF 


I Vous voulez valoriser vptie formation supérieure commerciale, 
► ybjjsavezdes qualrtes.be rigueur, f esprit de synthèse, urr 


contact avec te terrain « 
Nous vous confierons, au sein de notre Département Ventes: une 

Votre potentiel vous permettra cf évoluer rapidement au sein de la 
fonction commerciale de notre entreprise a 
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«USE ENBEG 
USINE MET 


Marchand 92401 Courbevoie Cédex: 
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REGION NORD DE PARIS 

. ........ J-*- ■; recherche 

Ç À Assistant en contrôle de gestion hf 

~£a missfoi sera: T . -;S. : .. !, ‘ 

^ :^e?géref’ nrtformation digestion et d'assurer l'extension informatique des outils utilisés. 
: P , d'assister les différents départements de la banque dans leurs besoins de gestion et préparer 
' >Tàna1ys8 de leurs écarts et de leurs tendance. - — 

.•.participa- à l'étaborationdes prévisions. 

[ 1 m candidat retenu aura : • ; ' . 


I»r des connaissances en. micro-informatique. 1 ‘ 

► le sens des contacts humaïnset dès relations de travail. 

► ui* esprit tlé synthèse^ ~ 

K 'unie expérience de plusieurs années dans une fonction similaire. 

Adresser :lètBré- maftuscritei'-G.V., -photo et prétentions au Service du Recrutement de la 
. ■ BANQUE POPULAIRE DË LÀ REGION NORD DE PARIS 
32, boulevard- Jules Guesde - 93200 SAINT-DENIS 


notre passion automobile 

VAG, France recherche pour » dhstskon après-vente un 

Conseiller technique 

Ingénieurs ESME, ENI, ESTACA... 


Débutant ou avec une première expérience, vous «es attiré 
psr l'automobile et Êtes capable de ter une idatton d’aide « 
îjï COnsetl auec des patrons de PME 
Dans ce cadre, vous prendrez en charge une légion où vous 
animerez « réseau MAC d'agents pour: 
m promouvoir la po&Oque après-vente, 

• développer rorganfiâtlon et la gestion tTate&çr. 

• préconiser et faire appliquer les méthodes de réparation, 

• participer ô la formation du personne] d'atelier. 

• promouvoir Taccueil cfccntèfe, 

• traiter la garantie. 


V-A-G 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV. photo et 
prétentions} à la Division du Personnel et des Relations 
Sociales, VAG. France, BP 62, 02600 WifavCtxwrws. 
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Vous avez appds votre méfier de dwef-.âb produit aux bonnes sources : chex un «grand» de raümentarre, de la 
cosmétique, ou de la.pharmacic_ peu importe. Analyser un marché, définir un positionnement, concevoir un 
plan, chiffrer des options, structurer un emix», c’est Votre quotidien. Pour évoluer, vous pouvez, bien sûr, 
suivre la filière balisée dos produits de grande consommation. A moins que— 

Et ai vous faisiez rm'chaix 'pitwpeooim^ ? Par exemple: prendra kresponsahOité marketing de 

cette filiale d'un groupe rméthratkaiâl en forte croissance, spécialisé dans Ja bio-technologie. fin marché 
partieufiènanent porteur, une petite équipe étonnament jeune (le DG a 34 ans) et motivée, un climat infor- 
mel, des objectifs ambitieux. .; doubler dans 1m 3 ans le CA qui est aujourd’hui de 50 wrintan» de francs. Les 
clients : des. laboratoires, des instituts de recherche, des industries, fin univers, à explorer, à comprendre, 
afin d’orienter .U stratégie rommeràateet d’en appiiyer k xniseeri oeuvre. Vous serez assisté de deux chefs de 
produits, de formation technique- 

fin beau challenge pour ùn(B) . profi»skMiiwl d’une tr e nt ain e d’années, HEC, ESSEC_ ouvert, concret, 
réaliste, qui sama adapte ses méthodes sans rigidité.. L’environnement international lui est familier et. bien 
entendu, son est opérationnel. Merci d’écrire sons téMcenoé 187 531M aux consultants du cabinet 

SHtCA en chaipe de cette recherche, de joindré CV et de préciser votre rémunération actuelle. 



64, me La Boétie -75008 PARIS 


WtaSukw SatncM économiques 
pour nuM rédactionnel de rubn- 
quw ptacomantB. problème* fi- 
Nndm et ftecaGté ratante aux 
pmnktuBmn. Travail derawritxxi 
■ur écran. 

Env. C.V.. photo et prêtant, à : 
SOOER-TU8RY 
1 12, rua de Richelieu. 
73002 PARIS. 

Voua awoc la DECS complut 
une Donne forma tion générale 
et 2/3 an» d'expérience 
vous souhaitez participer 
è des mandons de haut niveau. 
Noua recherchon s 

2 ASSISTANTS 

CONFIRMÉS NIVEAU IV. 
Situation dans cabinet dynami- 
que de révision et de oo na ai l s 
ayant bureaux en province 
et aux U.JLA. 

Rémunération intéressante 
et motivant». 

Envoyer c-v. et prêt, t SEF1CO 
66, av. Kléber. 75116 PARIS. 

Société d’Ejfition reeh. 

SECRETAIRE 
DE RÉDACTION 

30 ans environ. 

Expérience en périodique 
quadrL DtaponS*, 1- août 84. 
Ecr. av. C.V.. photo, prêtant. 
A SC EL, 27-33. quai La GaHo. 
92517 BOULOGNE- 
BILLANCOURT Cedex. 


Jeune esc + decs 

3 ans d’expérience 


IMPORTANT GROUPE BANCAIRE offre ou sein (Tune de ses filia- 
le* [200 personnes) spécialisées en inform a tique, un poste évolutif à un jeune 
Cadre comptable et Financier disposant d’une première expérience réussie en 
comptabilité et gestion financière. 

Rattaché au Secrétaire Général, il travaillera dans un secteur d'activité en expan- 
sion et sera responsable d'une mission impliquant : 

• la responsabilité de Tensenible des travaux comptables (comptabilité géné- 
rale, analytique, bilan) et ranimation d'une petite équipe qualifiée, 

• de la gestion de trésorerie, 

• de fêta bassement des tableaux de bords financiers. 

Réelles perspectives de développement de carrière au sein du Groupe pour candi- 
dat dynamique, rigoureux, ayant une réelle qualification comptable et financière et 
familiarisé avec f outil informatique. 

Lieu de travail Paris. 

Ecrire sous réfc FV 437 AM. 

Discrétion absolue. Aaayn 


m 


RESPONSABLE FINANCIER 
ETADMINISpATIF 

expansion distribuant 




BIEN ACHETER SELON CONTESSE 


c'est ne se tromper ni d’objet - le média - ni de cible - la population visée. 

■ A 




mm 


CABINET EXPERTOE 
COMPTABLE, région ouest de 
Paria (Yva Sn a a ) 

- recher ch a 

ASSISTANT N3 n N4 


— Titulaire BTS comptable ou 
DECS. 

— NUn. 3 ans expér. cabinet. 

TEL. : 095-12-19. 



Un© 1 bonne cxxinalssarice de la 
légation du travail ainsi qu'une expé- 
rience de 4-5 ans de ta fonction sont 
demandées. 

En Kdîson étroite avec te' Directeur de, 
rétablissement A assumera , ta gesHon 
du service, aninSera la politique 
sociale et humaine^ ^par des actions de 
-irotivcatloa - *; 

Adresser dasrier de cxindidature 
- ss rêf. 96589 à CXXVffKSEPIÆIJCnE 
20; avenue de l'Opéra - 
75040 PARIS CS3CC 01 qui transmettra 


.TANTE-SOClÉrÊ 
iN SUD-DE PARIS 
recherche 


RESPONSABLE S JV.V. 
CENTRAL 

SON PROFIL : technicien cocfirméj lO «as d’expérience 
rinne pnne riwiilatH i fmglÉriri TJ. (M leUBI ■ 


INFORMATICIENS 

Grandes écoles on universitaires 
(0 i 6 ans d’expérience). 

• Connaissance TEMPS RÉEL sot matériel DEC 
on INTEL vivement appréciée, mais non 
indispensable. 

« ’ Domaines d’activité 

Téléinformatique, Prooess CoatroL Carte à 
mËnaofae,CAO. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. et 
piétentkaisà; 

ANDRÉ ARMANIT- SÉGIME SJL 

4. rue du Pré-Paillard. P.A.E. des Glaisïns, 
74000 ANNECY-LE-VIEUX 
an 

UE VAN.TRL SÉGIME Sj\. 

2, avenue de Ségur, 75007 PARIS. 


TRES IMPORTANT ORGANISME 
D’ASSURANCE 

(proximité RER - 75‘ Etoile) 
recherche 



kl COMTESSE PUBLOTE 

!* 0 

LES COMMUNICATIONS DU RECRUTEMENT 


r Duquesne ^ 

B M Purina $.a. 

CA. 1 MILLIARD OE F. FILIALE N«1 MONDIAL. 
EN ALIMENTATION ANIMALE 
rachercfta 

conseiller de 
gestion ^ 

pour une affectation dans l'Ouest de la 
France. 

Après une formation de quelques mois, if 
aura pour mission d'assister les concession- 
naires de la Marque en Gestion Financière, et 
d’assurer le suivi des Crédits Clients. 

Ce poste convient à un candidat de 27 ans 
minimum, de formation ESC ou équivalent, 
avec une expérience de 2 à 3 ans. 

Intéressantes possibilités d’évolution dans (e 
Groupe. 

Merci d'écrire avec C.V.. photo et prétentions^ 
sous lût. V 170 à 

P AJ CONSEIL 
8 avenue de CamoEns 
75016 PARIS 


CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 


PONCTION PERSONNEL 
Société. 500 personnes (dord SO % d'ingénieurs et 




COMÊttM^BCATKW ttfTBRNE : 

rétfisation cto messies rédactionnels, organisation 

de réunions dTnkemàiûn .- , . . 


/ fi J •.-! * 


domaines nécessaires. 

Ecrite avec C. V. et prëw*far»s s/t&- 427B A 
PIERRE LtCHAU SA, BP 220 , 

7506 3 PAF8S Cédex 02 qui transmettra. 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
LONGJUMEAU 91 

recherche 

pour son laboratoire 
et pilote de chimie fine 


Ty-Trd =ii :: 


CHIMISTE 

ORGANICIEN 

Une première expérience réussie de 
Ja mise au point de synthèse néces- 
saire. 

Envoyer C.V. et prétentions 
sous rêf. 77771 M à BLEU Publicité 
17, me du Docteur Lebel 
94307 ViNCENNES CEDEX 






IMPORTANTE FEDERATION 
PROFESSIONNELLE quartier OPERA 

recherche 

L'adjoint du responsable 
du service économique 


$CIENCES-PO, ECO. F! 

4 MAITRISE ECQNOMETWE 


DEBUTANTS ACCEPTES 
Merci d’envoyer C.V. + photo s / rèf. 429 F à 




Help 


international 



Monsieur CHABANNE 12, nie Chabanais 
75002 PARIS 
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GROUPE 
«cherche pour » 

filiales en forte croissance 


MIAGE (oo Formation Informatique de Gestion) 
intéressés (ées) par la aâao iafomutiquc dans les 
sectaire suivants : 

— formation, 

— actions technico-commerciales, 

— développement de logiciels. 

Envoyer lettre manuscrite + C.V.+ prétentions 
sous référence L689M 

tomat 

16 rue Jean-Jacques Rousseau - 75001 Paris 
qui transmettra 


Société française, 

filiale d’un groupe anglais, recherche un 

Contrôleur financier 

(DECS on équivalent) 

Située a Ameutasse (Hante-Savcee), la société est spécia- 
lisée dans la fabrication de matériel électronique, avec 
çhiffic'd’afEures de SO de francs par an. 

La posante retenue aura rentière responsabilité du ser- 
rice de la comptabHhê et de son développement par coasé- 
qnem, la connaissance de rordmateur est caseatkOe. 
Connaissance de raretiais et expérience de ht préparation 
des comptes pour la Grande-Bretagne ou r Amérique, ti* 
que n’étant pas indispensables, ocraient un grand atout. 

Adressez votre c.v„ avec numéro de tâépboue, & Michel 
Meyer, 17, av. Georgo-V. 75008 PARIS, qsi transmettra. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


nWft V w i i» a 
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ILlLL 


appartements 

ventes 


locations 
non meublées 
offres 


propriétés 


secrétaires 


secrétaires 


secrétaires 




LAB0RA70AE UMVERSTTÉ. eh. 
SECRETAIRE DACTYLO 
605-14-10, p. 22-04/06. 


IMPORTANTE SOCIETE ü ASSURANCES 
recherche une 


SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

Il lui est demandé une solide formation : BIS de Secrétariat 
de Direction une expérience de plusieurs années, ainsi 
qu'une très bonne pratiepe de la sténo-dactylo. 

Ce poste, qui comporte des contacts de haut niveau 
demande une grande dfepontoilité. 

Pour tous renseignements, merci cf appeler le 7742755. 






GROUPE MTBRNATtONAL DE 
CONSEIL DE DIRECTION 
Parias* 


ASSISTANTE 
DE DIRECTION 

- partant anglais couramment, 

— stancSng, 

- 5 an* <fe>Qx minimum, 

— sténodactylo, 

pour aamw a a u é t ariat du 
Présklam-Oiractaur Général. 

Adr. C.V.. photo at prêtant, 
sous rét. 190314 A Skca. 
64. ma La Boétie. 76008 Paria. 


6. rua daa taira. 76009 Paria. 


J. Font.. nvûtr. a néw g - tarri- 
cotre D.LA. de GdovapMe, 
«p. an étude* so oo fe o n . at 
f o rm a tion continua, rach. poata 
A raapo nnbBMe. éventuel. 


formation professionnelle formation professionnelle 


I.A.A.I. 

INSTITUT AGRO-ALIMENTAIRE INTERNATIONAL 
voua propose en 1 AN 

UNE FORMATION DE CADRES OUVERTE 
AUX RÉALITÉS INTERNATIONALES 

Une analyse de ragro-alimeiuüie tons toux sa aspects. 

Une collaboration permanente avec les ent r ep ris es du secteur agro-aEmentaire. 
Diplômés des Ecoles Supérieures de Commerce, des Ecoles d 'Ingénieurs, Diplômés de Œ a 

cadra avec quelques années d’expérience. 

Ecrivez i : LAA.L, Escae Bretagne 
2. avenue de Provence. B.P.214, 29272 BREST CEDEX. 

Téléphone : (98) 03-25-01. Clôture des in scripti ons fin jmOcL 


de rEnsqgnmPcnt Supérieur, 


Vous avez 


UNIVERSITÉ PARIS-NORD 

: - Un DEUG ou un second cycle de droit, sciences économiques, administration 
économique et sociale. 


L’U.E.R. de BOBIGNY (santé, médecine et biologie humaine) vous offre la possibilité 
d’effectuer en deux ans : 

UNE MAITRISE DE SCIENCES ET TECHNIQUES DE GESTION 
ET DE MANAGEMENT DES INSTITUTIONS DE SANTE 

Pour tous renseignements, téléphoner ou écrire : service des enseignements spéciaux U.E.R. de 
Bobigny, 74, rue Marcel-Cachin, 93012 BOBIGNY Cedex. Tél. : 836-55-79 poste 112. 


ÉCOLE ÉM3LE-COHL 

U, me de ta Madrid» 

69607 LYON 
Téléphone : (7) 872-56-18. 

BANDE DESSINÉE, ILLUSTRATION, 

DESSIN ANIME 

i Professionnels enseignants de réputation internationale ; 
i 35 heures de cours par semaine sur 3 ans ; 
i Equüavcoce nmveraitaire (DEUG) en coure de négocia- 

lion ; 

i Cadre matériel exceptionnel 


propositions 

diverses 


Las posalWI 
r ÉTRANGER 


lités d'emplois A 


automobiles 


ventes 


Part, vend B S T*. 1976. 
120.000 km. Bon état généraL 
Tél. M. SELTEN. 940-71-99 * 
partir da 19 h. 


m ercr ed i jenri et 


de 14 haïrai 19 


capitaux 
propositions commerciales 


Fabricant de 

DÉGAUCWSSEUSE-MOULURÉRE A 4 FACES 
HOMOLOGUÉ Bi FRANCE 
ln» 1480-MOR-0019-HT-03831 
RECHERCHE 

RÉPRÉSENTANTS POUR TOUTES 
LES ZONES DE FRANCE 

i Bon connaisseur du marché da ranu fae rias, fabricants da 
meubla, moulura etc. • Capable iTwaratUn nota 
machina dans leur zona. • Nous avons das 
dégauchtaeuses an travaWant en Rance. • Ils auront 
l’aide technique nécessaire pour développer tour affaire. 
Adresser C.V. manuscrit è ; MAR3A, 

ApartBdo 389. Terra** (Barcétanal. Espagne. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir Won 
indiquer lisiblement sur l’enveloppe le numéro 
dé l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu’il s'agit du s Monde 
Publicité s ou d'une agence. 


et variées. Demandez une 
documentation sur le revue 
spécialisée MIGRATIONS (LM) 
B.P. 291 -09 PARIS. 


Ch. avocat ou personne compé- 
tente. causa staP raa slon «lé- 
gale pension handfeapé P°*w. 
REBILLARD, tél. : (90) 
92-50-36 A Vriy-te-Moutiera. 


travail 
à domicile 


Tous travaux dactylogra- 
phiques (HERAÆS mécanique). 
Téléphona : 533-70-69. 


PAS DE VACANCES I 
Belle dactylographie, boules. 
VOS taxtoe longe. 946-01-39. 



Collaborateur Renault, 
vds R 1 1 GTS rouge, 
10.000 km. impeccable. 
T«L : (16-47) 93-28-58. 


Particulier vend 
506 DIESEL TURBO. 

Gria métallisé, modèle 81, 
67.000 km. Excellent état. 
Pria argua. T. 531-70-75. 


ParbcuSer vend BMW 2000 C. 
Année 88, 80.000 km. 
1™ main. Ra<*o. n o m bre u x ac- 
cessoires. 40.000 F è débattre. 
Téléphone : 821-76-37. 


divers 


ACHAT OR 


Hteas. bÿoux. débris-. 

jBsqa’aa 31 jofflet 84 

an déduction de tout achat 

FRANCIS 1AYITT 

Centra commercial Mam#- 
Mompamjfctse, 75015 PAPU& 
T éléphone : 5 38-66.62. 

COMPTOIR D'ITALIE 

13. avenue de Fontainebleau, 
94270 Le KrimSn-Bcéta- 
Téléphone: 668-81-66. 



TÉLÉPHONÉES 

555-91-82 


Téléphone : 887-69-32. 



* 




E «=32 


Région incfifMrwta. 

Gcr. a/r r 3.063 la MOndhr Pub^ 
service ANNONCES CLASSAS, 
S. rue des taHong. 7 SOCS Paris. 


F. 28 ans. nation, fran çais e et 
britannique, f or m - unhwahaira 
tançalaa et américetna (Aioflo- 
viauel ec Droit. nfv. 3* cycle}, 
exp. prof. : é co nomie da le 
oorao x eé cnti o n (édition, mécSa 
•urfeovisuet»), personnalité, 
rigueur et esprit da sy nth èse . 
aimerait s'intégrer è équipe 
dynamique, créât* les at par- 
f u m* nas dans posta év ol utif. 
Ecr. a/n- 3.597 fs Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue dsa lis liens. 75009 Parie. 


ESSEC 


E xp érience pk» de 16 ans pro- 
pose à PME de p rendre en 
charge l'ENSEMBLE DES 
QUESTIONS ADMINISTRA- 
TIVES ET FINANCIERES. 
Ecr. s/H- 3.570 le Mon de PuU l. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rus des ttalens. 76009 Paris. 



tng. BéSERB 83 élsnrmrv su- 
tome. Inform., 24 ans. eharc h e 
amplof sur grand Sud-Oueet al 
poa Mtie Oeg. OJL fln juSet 
1884. Ecrira * D. REGLEY. 
RAS 221 1. B.P. 4013. 31028 
Toukxiaa Cedex ou la i e s sr mse 
mu (B ti 65-00-87 pour le posta 
2211 . 


HONGROSE. bringue, ri», trad. 
ou interor. hongr., angL. sep., 
russe ou trav- dact- Anna 
Kfltoel. 806-24-74 (bureau) 
587-03-38 (domicée). 


Dame 48 ans, quafitée moralee, 
exc ellant e prés e n t a t i on. Etudie- 
rait ttas propositions d’emploi. 
Téléphona : 028-68-09. 


MAITRISE HISTOIRE ET 
SC. PO. DESS DIPLOMATIE 
H. 27 ans. 2 ans em. dans 
collèges at lycées ch. p oa t a 
enseignant Paris ou banfeue. 
TA .- 688-02-44 ou 347-40-7& 


PP1 26 ans. PL théo. quai». 
N2S2 SN801 cherche emploi 
Franco, étranger. 

Ecr. s/n- 8.170 b Monde PA>„ 
service ANNONCES CLASSAS. 
5. rua dsa ItaHra 76009 Paria. 


J.F. 22 ara. for ma tio n Ingé- 
nieur on AÉRONAUTIQUE dé- 
butante. EtucSa ttas proposit. 
s /Paria et région parisienne. 
Christine WIDMER. 29. rua. 
A. -France. 93130 Noieyle-Sec. 
Téléphone : 845-38-00. 


EXPORT 

HME ENTREPRENANT da 
63 ans ni chfimaur ni menacé 


che d'un n ouvea u dullaige 
export RÉUSSITE do 21 ans 


Basa sé jo u r, entra. cuis., s. de 
brins, Imra. cnn rénovation. 
600.000 F. Visita lundi, mardi 
da 14 hl 1S h. 209. roe Saint- 
Honoré. TéL : 622-17-76. 


JARDIN DES PLANTES 

1 et 3. RUE POUVEAU 


locations 
non meublees 
demandes 






7 . nia de MontMéùy, M6-7-. 


rrrr 


Vis. témoin ts 1rs. 14/19 b. 



Pre*. BON Marché. 703-32-44 

3 P, ASC, TERRASSE 





-r 1 . 


Ouest, 26 km centre Paris, 
mag nW qoe propr i été sur né* 
beau parc, 2.500.000 F 
ramonés i 2.100.000 F. 

TéL II b. 26046-13. 


chalets 

r» 


PftËS M- CONVENTION 
BEAU 3 P., cuis, équipée, bains 
2* étage. «un. ptaradataMa 
SOM. 544X000 F. 677-74-38. 


PTE ST-GLODD 

Beau 4 P., tt eft. cWr. «pend 
baieon, a/vorduns. 
960.000 F. 667-01-22. 


Wagram VéBsrs. 703-32-31 

m a? GD STANDING 


PRÈS PORTE CLI OMAN- 
COURT. 8/ JARDIN BËêmx. 
récent TRÈS BEAU E P.. 
1 lo m*. Larges baie. BOOjOOO. 
624-93-33. 


Skuaflon e nrc a pti on n sBa 

FACE PARC 

BUTTES-CHAUMONT 
rua Man in. bal imm. ancian 
APPARTEMENT DE STANDMG 


vues a/ parc at Parts âupron. 
Balcon, aec.. asc. sarvtea. cava. 


Rana. A.B.C. 2084)8-14. 


91 -Essonne 


locations 

meublees 

demandes 


viagers 

IjjrrT 

iim. 






t: 


pavillons 




vidas 


maisons 
de campagne 


terrains 


25 KM PARIS OUEST 

BEAU BO(S8 ha. 
constructible, 2 mahtons 
200 m 3 . environnamant 

' t mu ri tff l ulfc lA. 

Ecrira Eudtoa réf. 3080/18. 
11. ru» Carpeaux. 75018 
PARIS, qui transmettra. 


Pan. vd terrain a bttir 3 ha 
d'un bloc près CJLS. 
SanhToukwt. 

Ecrire, n® E. S 636 Hevee. 
31002 TOULOUSE CEDEX. 


domaines 




immobilier 

information 

EM 

. r. •. 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


bureaux bureaux 


N8ALLY.RARE 
Dans oupsrba «nmeuMst, S P» 
140 Ht* + ton s y au plantée 
1 10 m». boa. sole*, cahna. Té- 
léphona : 644-08-07. 


PART, urgent vd LES .ME- 
MOIRES. 1850 m (7 SL pMi 
centra station 10* at dam. 
étage, crime, tr. belle vue. appt 
meublé 3 p., cuta., bel&aud. 
Px à déb. TéL (7) 842-62-78 
hraa bur. au (74) 67-04-31. 




v - “’i'in ir ni»- 


et CRÉATION 
TOUTES B < 1 R EP RISES 

ASP AC SJL 293-60-50. 



Jean FEULLAOE. S4. av. cVtLa 
M at ta- P leq u st, 16*. 866-00-75. 



Paie comptent. 15» 
MMEUB1E8 mima 


1S*-7* arrdts 


!l II 


J.H.. 24 a ns, étud. su tx. Se. 
angi.. asp., permia cond., cher- 
cha trav. août. sept. Paria rég. 
pa r isi e n ne. TéL : 964-80-84. 


UN SECOND 
POUR UN PATRON 

• H. 41 ans. umvarataira, tri- 
Hngue. 

• Exp. D ir ection PME : per- 
sonnel. sdnv. gestion; com- 
mardal adjovit f S D.G. 

• Exp. ao cuure tr an sporta, 
aarvreas. imtih. export. 

Rechercha : pesta adjoint A 

O.C. au P. D.G. Tous aeetaure. 

Ecr. s/n* 6640 Je Monta Pub.. 

service ANNONCES CLASSÉES, 

5. rua des Itàhens. 75009 Pane. 


DEA HISTOOIE 
H. eh archa posta ensaègran. 


PARJS-ÉTOttE 

BUREAUX 

MEUBLÉS 


■ . Secrétariat, t«ax 

T élépho n e : (1) 727-15-69. 




Petmenencae Bé H phonkÿaae 

355-17-56. 


TTT 





L'IMMOBILIER 

dans 

MMmût 

du Lundi au Vendredi 

555-91-82 





»• E \ 


.\r. OffAîs 
u S V : 
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On nous pne d'annoncer le décès 


* '<« t> , ^ ^ / i*. 

L : ïW ~*ÿ**J2 

| 

I: 

I ïîSSlsrüStaN 


..w UVHOBtoBKrtBESAMCENOr 
et la v icomte s s e , née priqorâsc Iriifc 
4e MERQDE, IrÜcne et U8 uk<M 

h jnfe dg frire part de la narraiacà de 


1&23 juin. 1984. 

- 26,1116 Itonteke/ 

75007 Paris. 

- Gafl, Ftorine et Fhfléawrisant 

heureux d’annoncer que ksr petit frère 


«■*» 

a *~\ 

— ■ ’ •- 


«st-sê k 1 1 jna. 1984. à Brade* .• 
Ses parents, GBre etAndÉ,. 

Ses grands-parents. . . 

Tif rt fit— CnwitM T FWT ~ . 
M.eM-Kca6âm£NDRSS, 
partage» leur Joie. . 


- Chbc et Fruftis WVDEM, 
Nicolas et Thomas, ont la joie d’annon- 
cer la naissance de 


fctltitMagktlXDENKBAB, 
doaratesaeacesphyiiqwx, 
fondât rar de Jg£Jhsn Qnb rie France, 
fondateur de kioMwd^Fddenlaas, 

■nom le 1 • juBet 1984, 4 Tel-Aviv. 
De la part de 

ta famille Myriarn Pfrfîer 
Etscs nombreux élèves. 


■ — M“Pie*Te-EUe Jacquot, 
i Le général (CR) ... . . 
etM^Léoc George, 

Bertrand rt Philippe Geûrge, 

~ ;. M“ Louise Bourgeois, née Msxnct, 
eût la douteur de faire part' (ta décès do 

général d’armée (CR) 
PWeie-HieJACQUOT, 

grand-croix de la Légion cThonneor, 

surrem le 29 juin 1984 . 4 Vrecoart 
(Vosges), 4 Fige de -quatrevmgMlenx 
ans./ • 

- Les obsè qu e s ont eu Seà le 2 juillet & 
Vrecoart. ' 

Ôs rappellent à -votre souvenir la 
mémoire d e son fib, le 


chaletT 

jÜ*9ers 


Paris, le î~jmüet 1984. 

49, rue Barraalt, 75013 Paris. 




mm&m 



Vreooort 88140 O ontrea fi v ille. 




Fiançailles 

- On non prie d’annoncer les Bear 
çaüksde 

M . R. A. DENT, . ‘ 

Œs de M. et M"»Ron Dent, ' 
de Warragul, Victoria (AnstrsBeK 

et de M* Christine F. ERYER, 
fille de M. et M“ Demis Fiyer, 
de Maryborough,' Vîctoria(Aitstn£e) 


- Catherine GOOSS ■*. 

. . et 

Jêrfime CLER, 

sont heureux de faire part de leur 
mariage, bém le 1" juillet 1984<. 


dé f unifUiité Paris- 


• ScecoMgnee enseignants 
Et ka penauneh ATOS, 

ont le regret de faire part du décès de 

■~Mt* Simone LEVY-BENHAIM, 

*n ntlrncr* émnnmi qnc*- 
Ia28jmnl984. 

L'inhumation a eu lien le vendredi 
6 juillet, à Bagneux, dam l'intimité. 



cfealre^ 
tmctc latf 


bureaux 


— Sa scear, scs parents, aec confrères, 
scs nombreux ma, ses malade». 

" ' Tofc< zxnx^qio Patateu; ton ceu 
qn'Qaaifnét, 

font part dn retour 4 ta Lamîèrc, de 

Roger-Loris Didkr GLARAC, 

docteur ca médecine. 

I Snhnmntio n ms' Etat fr Saiht- 
Je&n-do-Verges. • 

Levée de corps le' mardi 10 jitiHet 
1984, à 9 11 45 nrocâes, Instttot médioo- 

|£gal, qunî de la Râpée, i.Psris-1 2*. . 

Messe des fanferâak*, I 10 h -30, 
église SMHfeAneainfe des-Qumzp-'Vmgt. 
66, avenoB Ledru-Roffin, à Parie-12 1 , . 


. - M- et Georges Jcodet 

et leur fine Rorine, 

M. Robot Cohen, 

M 11 Claudine Colin, . . . ’ 

ont Ja Hôtesse de frire part du décès de 

M-EütCOHEN, . 

nècJtayraoaicMâtee, 

survenu le 2 jmOct 1984.- • 

Les obsèques ont en fiat dans la. plus 
stricte inôimié. " 


Nos abonnés, bék^îdamt Famt 
nducsioasarUsinxrtioaida'Cani* 

ia Monde -. som P*t* .*J££*4 
w «** * «ex» 5 da éfr^rts 
Bandas pour Justifier de cctxoqttalhJL 


Françoise et Marc Merio 
font part du décès de - 

PaalMERLQ, 

• • gastro-entérologue, 

s urv enu accklenteHemeat A Rnyan,-4 
rigede trente-trois ans. 

L'ishmnaooQ aura Ben le 12 juillet 
1984,4 Saint-Pienede la Réunion. 

36, rue dn doctenr-Calmette, 

38000 Grenobfe 


mélange blond 



- M“ Albert Rha, 
ses enfants, sa petilo-Ôk, 

Et ses amies, 

ont la douleur d'annoncer le décès de 

M. Albert FIHA, 

survtam le 5 juillet 1984, dans m 
■ oi tam e^roîsame année. 

La levée dn corps an» Beu le 9 juil- 
let, i 16 heures, an funérarium de Fon- 
tabrebtean. 

Cet avis tient fien de frirepait. 

1, allée dn Muguet, 

77210 Avon. 


— Les familles ftpchfcn, Mnù u BW i. 
PnIV* l Ri w* 1 fl lin r i» 

ont la douleur de faire part dn décès de 

M. Théodore ROCHKO, 
chevalier de Tordre natrocal du Mézile, 

surv t am le 6 juillet 1984, dans sa 
so ôran tc- s ci a è iac a nn ée. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
me r c r edi 11 juillet, i 16 heures, en 
réalise Saint-Marcel, 82, boulevard de 
PHôpital, à Parê-1 3». 


— Nicole Chaperon 
et Jacques Salles, ses parents, 

Antoine SaDes, son frère, 
o» la dootenr de faire part dn décès sur- 
venu le 30 juin 1984, 4 Fftge de vingt- 
trois ans, de 

Nicolas SALLES. 

Les obsè q u e s seront cél éb r é e» dans 
rîutinnté, en l'église Saint-Sulpice à 
. Paris, le mercredi 11 juillet, & 10 h 30. 

1 - L'inhumation aura Ben an 
deTrivaax à Meodoo. 

23. rue dn PèreCorentin, 

75014 Paris. 


Remerciements 


» M“ Hélène Koriovreki, profondé- 
ment touchée des nombreux témoi- 
gnages de sympathie et d'estime 
exprimés par scs amis, par les persouna- 
htes et par les organisa oots & la suite du 
décès de son époux, 

ChfiKOZLOWSKL 

chevalier de Tordre national du Mérite, 
secrétaire national du MRAP, 
survenu le 12 juin 1984, 
les sin cèrement et s’excuse de 

ne pouvoir r é pondr e 4 chacun. 


x M“° Jacques SpeterRavine 
ctscsen faias , 

dans rimpoaibitité de répondre is£n- 
daribmoBt 4 tous ceux qui, par leur pré- 
sence et leurs messages, leur mi témoi- 
gné de la sympathie 4 l'occasion du 
décès de leur époux et père, les en 
remercient de tout cœur. 


\ x M M André Pagano, 

- Christian Pagano, . 

M. et M" Jean CavaSüs, 

Philippe ctHéLèoe CavaâUès, 

.ont là oouleur de faire paît dn décès de 

M. André PAGANQ, 

kûr époux, pèrcet grand-père, 
survurm ]e5 jaiDet 1984. 

La cérémonie rehrieuse sera célébrée 
le m er cred i 11 juillet, 4 10 h 30, en 
Tégüse Saint-François-deSaks, 6, rue 
Brfcmout kr . 75017 Paris. 


‘ x Le coesea d’ admin is tr ation. 

Les cadres a r ensemble dn pa sc sm el 
de rEnrrt^jrise ferroviaire, 

" "Le conseil rFadmuisirmioo, 

Les cadres etFensranble dn pe r so n ne l 
des Charpentes nouvelles. 

Le conseil d’administration de la 
Société de m an ut e n ti on amnKaire des 
transports. 

Le président et Ica adminstratenrs de 
. la Société auxiliaire de manut e nti on a 
des transports. 

Le président et tes adnnoistrataire de 
i |a Samor, 

ont le regret de faire part du décès de 
; leur président et administrateur, 

• M. André PAGANO, 

surveoale5jitilktl984. 


10 bis. me de Moussy. 

75004 Paris. ■ 


Anniversaires 


— Ce 10 juükt 1984, treizième anni- 
versaire de la mort du 

docteur Etienne GRANOTEER, 

une pensée est demandée 4 ceux qui 
l’ont co nnu et qui restait fidèles 4 son 
souvenir. 


iPubÜdté) 

Fabricant chorcho 

DtfORTATEUB GÉNÉRAI 

parkmdnueBAhtnie 
smeidtaedeiéamiéiHtGBté, 
portât h moque <G$* (rieunté usité). 




im n ii |iit aBprtea»»m » ml m u»U. 

■ Avccvoss ose bons bbaUrnetare 

dms le cadre de voue «nepko ? 

- Dispcset^oes (ks capôanx oécsMirts 
pour are ntnâacdoa optimale ifan 
pradut arvotre marché t 

- NousoBia»jenn l 4yimirii{ucs,ear 
puods. Ouy egw» que votre place 
est pan» noos? 

las ana mprism oa s wwA qw an 
sentant en mtaw do réaSsm uns t*Bo 

«acte son Criées «récrire pour in* an- 
irewiapawurê wai sona chiffre M-337 i 
Buetmr Annonces. ZUUuUBSsa t 6 , 
CH40Q2lixnmé. 


AU SOMMAIRE DES REVUES 

La liberté est une femme 



< Femmes et Riertâs » s'ins- 
crit en surinqmessitMi, rouge sur 
cheveux blonds, sur la couver- 
ture <¥ Hommes et Uberîés, Jour- 
nal de la Ligtm des droits de 
■l'homme, dont le président, 
sexiste malgré lui. intitule sa pro- 
pre déclaration : c Droits da 
r homme pour tes femmes». 
Blés n'en demandent pas tant. 
Ou bien, beaucoup plus. 

Au cours d'un entretien, le 
président de la République ré- 
pond clairement 4 des questions 
parfois doucement matheuses ; 
Madeleine Reberioux évoque 
r histoire historique, et Simone 
da Beauvoir r histoire contempo- 
raine. Les formes les plue 
c ri ant es de cfi s c rim i na tion. d'ex- 
ploitation, (f asservissement sont 
passées en revue dots oa nu- 
méro. Sans oubfiar P excision, 
hier encore sujet tabou. Benoîte 
Groult se fétiche è bon droit de 
ce qu’on c envisage » de déclarer 
ces mutilations illégales sur le 
territoire français. Alors qu'eUes 
sont actuellement légafisées par 
le seul fait qu’on les pratique 
(asepsie en plus, bien entendu) 
dans nos hôpitaux publics. (Nu- 
méro spécial 20 francs, 27 rue 
Jean-Dolent, 75014 Paris). 

Deux femmes exposent avec 
courage - et une grande préci- 
sion, — dans /as Temps mo- 
dernes, la forme la plus odieuse 
et cruelle d'atteinte aux c droits 
de la femme» dans son droit le 
plus naturel II s’agit du rapt par 
le père des enfants d’iai couple. 
M.-V. Louis et Martine Muller se 
limitent aux enfants franco- 
maghrébins parce qu'ils repré- 
sentant 4 eux seuls les trois 
quarts de ces enlèvements. 
Cette réalité est peu connue, et 
on ne paraît pas souhaiter qu'elle 
le soit. Conspiration du silence 
que vient da troubler s Un bateau 
pour Alger». Cinquante femmes 
devaient donc, en désespoir de 
cause, aller sur place réclamer 
leurs enfants. - et beaucoup 
d’autres, puisqu’on chiffre 4 dbt 
m<He les enfanta enlevés et re- 
tenus. En somme, une manifes- 
tation de « folles de ta place de 
Mai », en beaucoup moins tragi- 
que pour les disparus, mais non 
pas pour elles-mêmes. Le gou- 
vernement français a réussi 4 <Ss- 
suader las organisateurs ; non 
les femmes qui n'ont pas été 
oonsrtées. et expriment avec 
véhémence leur désaccord. Déri- 
sion : le bateau se nomme Li- 
berty. On argue de ta vanité de 
l'entrepri se , qui ne peut que gê- 
ner les démarches officielles. Sur 
ce damier point, le témoignage 
apporté par les Temps modernes 
est entière me nt négatif. Le pre- 
mière objection est mieux fon- 
dée : qu'attendra d'une manifes- 
tation c provocatrice », puisque 
les auteurs des enlèvements sont 
4 l'abri de leur propre loi ? Dans 
toute société intégralement pa- 
triarcale, r enfant est ta propriété 
du père; ta femme aussi, du 
reste. Celles encore fibres et Ebê- 
réee (iye quelques mères algé- 
riennes parmi les Françaises) doi- 
vent le savoir, et en tenir compte 
avant de s'engager. Elles ris- 
quent de devenir les victimes des 
«relations intérêts tiques *.. Mais 
les autres victimes, plus oubfiées 
encore, objets au sens plein de 
ces pratiques, ce sont les enfants 
eux-mêmes, aces enfants bJ- 
nationaux. en réalité dotés de 
deux nationalités incompati- 
bles». Le sous-titre de l'article 


est explicite : «L'intérêt des 
Etats contre ta droit des per- 
sonnes». U est vrai que ce n'est 
pas là une exception, mais l'état 
de fait et même de «droit» ta 
plus répandu dans le monda. 
(Juin. 41 F, 22. rue da Condé, 
Paria-6»). 

Coneüium. revue Internatio- 
nale de théologie, consacre un 
numéro & la « révolution 
sexueHe»k Pour s’en tenir plus 
précisément 4 notre propos, on 
eTanêtera 4 r étude de Susan 
Hanks qui s'ast spécialisée dans 
ta «violence domestique», la- 
quelle s’exerce surtout envers et 
contre tes femmes. «Phénomène 
vieux comme le monde» que la 
« révolution » n'a certes pas 
aboli. EUe en a même multiplié 
tas formes. H va sans dêe que ta 
violence majeure est ta viol. L'au- 
teur noua révèle que toute 
femme * a 4696 de chances 
(nous écririons plutôt «risques») 
d'être victime d’un viol dans sa 
vie» (aux Etats-Unis, an tout 
cas). N'entre pas dans ce pour- 
centage ta «viol conjugal», que 
la loi américaine fait plus 
qu'ignorer, puisque le viol est dé- 
fini comme c rapport sexuel forcé 
avec une femme qui n’est pas 
r épouse du perpétrateur (sic)». 
Bref, on ne pourra parier de révo- 
lution sexuelle que lorsque toute 
forme de violence envers les 
femmes aura disparu. Ce n'est 
pas pour demain. (N 0 193, 50 F, 
Beeuehesne édfr, 72. rue des 
Saints-Pères, 7*.) 

Le dernier des Cahiers interna- 
tionaux de sociologie nous invita 
au voyage 4 travers « le sexuel» : 
de Chine en Inde, de l'Amérique 
du Sud au Japon, du Maghreb 4 
Abidjan. Cette v3e est spécifique 
de ta fibération sexuelle et du 
libre-échange (un «marché du 
plaisir») qui ha sont naturels, et 
ne furent freinés que par le amo- 
ralisme colonial» (moins sans 
doute celui des colons que celui 
des Egbses). Pourtant. Claudine 
Vidal constate que les «manières 
de Blancs », qu'elle traduit 
« conduites érotiques euro- 
péennes », sont considérées 
a comme /'excellence même». 

Partout, dans ce tour du 
monde sexuel, r appropriation de 
la femme et son aliénation sont 
de règle; elles sont examinées 
avec une parfaite objectivité so- 
dologiqiM, sans dérive morale ou 
sentimentale. Toutefois, au sain 
de cette débauche de «sexuel», 
de «sexüatité». on a ta surprise 
de voir paraître des expressions 
aussi peu scientifiques et aussi 
démodées que a intimité amou- 
reuse », a éthique», et même 
a spirituel» : c'est au chapitre da 
la prostitution, comme forme de 
asodàfrti» (M. Msffeeoii). Réfé- 
rance 4 Baudelaire : a Aussi tout 
amour est-d prostitution. » Et 
puis, môme si on entend la pros- 
titution dans son sens le plus 
commun, elle peut être regardée 
par les femmes comme une li- 
berté, dors le ces - rare - où 
elles exploitent librement tau- 
fonds, exploitant l'homme, sans 
se laisser exploiter par lui. 
(Vol. LXXVI. numéro spécial. 
60F.FPUP édit.) 

YVES FLORENNE. 

• PS - L’article de Michèle Le- 
vaux sur Simone de Beauvoir et le 
féminisme a para dans ta revue 
Etudes (14, rue d*Asaas). Som- 
maires du 14 juin. 


MOTS CROISES- 


PROBLEME N* 3749 

1 2 3 4 5 «711 





HORIZONTALEMENT 
L Changent de genre en devenant 
grasses. - IL Fine fleur. Logement 
pour boulin. — III- Danger en mer 
ou protection sur terre. Dans un rai- 
sonnement cartésien. — TV. N’a 
jamais le vertige. Des jumeaux 
épousant des jumelles. — V. Tour, 
cont ou r ou détour. — VL Saint nor- 
mand. Où la croix est intimement 
liée à la bannière. - VEL Matérielle- 
ment ferré, B ne Test pas dn toal spi- 
rituellement. Lopin. - VH!. Repas 
d’adieu. Nota. - DC Frappe d’inter- 
diction. Fait la tète et relève les 
« épaules ». - X Se contente par- 
fois. de restes. Douce chanson ou 
prélude au violon. — XL Même le 
plus courageux des pandores s’abrite 
derrière hiL 

VERTICALEMENT 
1. Moins que quiconque, 11 n’est 
/vamé ignorer la loi. — 2. Cause 
(Tune apostrophe devant l’alterca- 
tion. lieu de rendez-vous de por- 
teurs de cornes. — 3. Ignore le fixe 
et le fisc. Ecraseur. — 4. Centre de 
formation où le stage n’excède géné- 
ralement pas trois trimestres. Sta- 
tion bretonne. - 5. Personnel. 
Reçoit beaucoup de déclarations qui 
ne sont pas toujours sincères. - 

6. Roi {dus ou moins brillant jadis ou 
sujet plutôt triste de nos jours. U 
serait vain d’y chercher midi 4 qua- 
torze heures. - 7. On a mal digéré 
sa piquette, "i** sa sauce est tour 
jours appréciée. Début d’aventure 
où un fauve peut y trouver sa fin. — 

8. Frêles créatures. Bricole. - 

9. Force de frappe opérant sur les 
arrières du corps. Répondit favora- 
blement 4 la demande «Ton candi- 
dat. 

Solution du problèmr n* 3748 

Horizontalement 

L Sauve-qui-peut- Es. — II. Eunu- 
que. En. Opte. - III. Ré. Eue. PL 
Vieux. - IV. ArL Attente. Ria. - 
V. Ultérieur. - VI. Lirai- In. 
Abrège. - VIL Accon. Tu. Ion. - 
VUL Ino. Noir. Laïc. - IX. Nipa. 
Clef. HaL - X. Anbète. Semeur. - 
XI. Ca ira. CE. Gê. - XH. Lettres. 
Bébé. - XUI. Inertie. Isolé. - 

XIV. Fi ! Envieux. Nul. - 

XV. Sagesse. Réédite. 

Verticalement 

1. SéraiL Inactifs. — 2. Aner. 
T «nmo Nia. — 3. Un- Turcopbile. — 
4. Vue. Lac. Aérer..- 5. Equation. 
jette s. - 6. Quête. Noce. Tins. — 

7. UE Tri. tt Grève; - 8. Peintres. 
— 9. Peine. Osier. — 10. En. Tua. 
Se. Sue. - 11. Verbiage. Boxe. - 
12. Toi Roi. MieL - 13. Pervenche. 
Béni. - 14. Etui. Auge. Ul - 
15. Sexagénaire, Blc. 

GUYBROUTY. 


DU TONUS POUR VOTRE ARGENT! 


m 




Il U» 
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METEOROLOGIE 

Enhtk» profaaUe «h tmq» en Fhnce 
«tre te hwfi 9 jaffla à S I wfi et le 
mardi 10 jtattet à 24 tcBO, 

Entre les hantes pressions d'Europe 
centrale et la zone dépresswonaire du 
proche-Aüan tique, des masses d’air 
chaud et instable circulent sur la France 
<l«n» on flux de sud-sud-onest. 

Mardi matin, ttn temps doux, bra* 
mena et souvent nuageux prédominera 
sur le pays, quelques ondées nageuses 
résiduelles seront parfois observées sur 
fa Nord- Est, par contre, le eid sera bien 
dégagé des Pyrénées-Orientales an sud 
du Massif Centra] et des Alpes à le 
Méditerranée, malgré quelques nuages 
bas près des côtes. Au cours de la jour- 
née, une zone phnrkyarageuse active 
atteindra les régions du Sud-Ouest an 
Massif Centrai ; cette zone s’étendra le 
soir en direction de la Bourgogne et da 
Nord-Est aà des pluies orageuses ac pro- 
duiront. 

De la Bretagne à la Normandie et an 
Nord, on observera un temps variable 
avec quelques passages «Tavernes. 

Le beau temps chaud et ensoldQé se 
maintiendra prés de ia Méditerranée où 
le risque «le foyers orageux d'évolution 
diurne reste créas faible. 

Les températures maximales seront 
encore souvent voisines de 28 à 
30 degrés, excepté prés des côtes du 
Nord-Ouest où elles accusent une baisse 
«le 4 à 5 degrés. Le vent «le sud-ouest à 
sud soufflera modérément ; U se renfor- 
cera dans la vallée du Rhône. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 8 juillet 
à 8 heures, de 1012,87 miTKbara, soit 
759.6 mfflimitres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 8 juillet; le second, le 
miwirtmm de la mût du 8 juillet au 
9 juillet) : Ajaccio, 28 et 14 degrés ; 
Biarritz, 24 et 18; Bordeaux, 26 et 17; 
Bourges, 30 et 16; Brest, 19 et 15; 
Caen. 31 et 15; Cherbourg. 25 et 13; 
CkatDOot-Ferrand, 31 et 16; Dijon, 29 
et 14; Grenobto-St-M.-H., 32 et 14; 
Grenobte-St-Getjirx, 28 et 15; Lille, 31 
et 15; Lyon. 30 et 17; Marseille- 
Marignane. 27 et 18: Nancy. 31 et 16; 
Nantes. 23 et 14; Nice-Côte d'Azur. 25 
et 19; Paris-Mootsouiis. 32 et 19; Paris- 
Orly. 31 et 19; Pau, 30 et 18; Perpi- 
gnan. 26 et 19; Rennes, 24 et 14; Stras- 
bourg, 30 et 14; Tours, 29 et 14; 
Toulouse, 28 et 19 ; Foimc-à-Pitre. 31 
et 24. 

Températures relevées A l’étranger : 
Alger, 37 et 21 degrés; Amsterdam. 28 
et 15; Berlin. 25 et 13; Bonn. 28 et 16; 
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Bruxelles, 30 et 16; Le Caire, 31 et 19; 
Des Canaries. 26 et 23; Copenhague, 22 
et 14; Dakar. 28 et 25; Pjerba, 28 et 
21: Genève, 30 et 14; Istanbul, 23 et 
16; Jérusalem, 25 et 15; Lisbonne. 26 et 
15: Londres, 32 et 15; Luxembourg, 29 
et 17; Madrid, 35 et 15; Moscou, 23 et 
10; Nairobi, 24 et 14; New-York. 21 et 


20; Palma-dc-Mqjorque, 35 et 17; Rio 
de Janeiro, 24 et 2 1; Rome, 27 et 19; 
Stockholm. 20 et 12; Tozeur, 38 et 22; 
Tunis, 30 et 17. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 
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LE TEMPS PAR TÉLÉPHONE. - 
On peut connaître les prévisions 
météorologiques mi téléphonant 
aux numéros suivants : Péris et ré- 
gion parisienne : 555-91-90. Ile- 
de-France et Normande : 555- 
95-90. France entière : 
555-91-09. Massifs montagneux 
français : 551-82-30. Météo ma- 
rine ; 65 1-90-32. 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 7 juillet : 

UN DÉCRET 

• Approuvant les statuts de la 
Société nationale d'exploitation 
industrielle des tabacs et allumettes. 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 8 juillet: 

DES DÉCRETS 

• Portant dissolution du conseil 
municipal de Champsevraine 
(Haute-Marne) et du conseil muni- 
cipal de Saint-Germain-de-Longue- 
Chaume (Deux-Sèvres). , 


ANIMATION 

«BŒUF» A LA VALETTE. - Sous 
la nom de «VUe-Eté 84 », La V3- 
Jetta organise sur le alto (porta de 
Pantin, à Paris), du lundi 23 BU 
samedi 26 jufflet une semaine 
d'activités sur la thème « Arts ex 
sciences». Dans une ambiance 
de fèt», ette proposera — tout 
partieufièrament aux jeunes — 
des ateliers, des animations et 
des specaacfas i caractère sdsn- 
tftique et technique. Vingt-cinq 
steâers seront ouverts de 10 h è 
19 h pend a nt six jours. Des artf- 
materes proposeront aux jeunes 
spectstaus et è leurs accompa- 
Sytateurs des activités .muttiptes. 
allant de la chimie amusante à la 
construction de rracrôfusées, en 
passant par rétuda de la tanière, 
des couleurs et des sons, celle 
des trucages de cinéma, une ini- 
tiation è la radio, l'informatique, 
la photo aérienne, etc. Des jeux, 
des rallyes, des spectacles seront 
or ga n i sés. On pourra ee désalté- 
rer et pique-niquer au« CaTconc 
des Petits DébrouBlards ». Accès 
Kbre, cependant une par tic ip at i on 
minime sera demandée pore cer- 
tains atafiere. Les groqpes sou- 
haitant venir peuvent s'inscrire 
auprès de Marie-Laure Las Ver- 
gnas. TéJ. : 240-27-28, 
posta 1711. 

ASSURANCE 

SYSTÈME CARTE sD». - Avec fa 
collaboration da Mortifiai Assis- 
tance et de la DAS (groupe des 


PARIS EN VISITEi 

MARDI 10 JUILLET 

«La gare Saint-Lazare», 14 h 30, 
faafi, devant le »«■ ■ ■««"> aux morts 
(Connaissance d’ici et d’Aükw»)- . 

«Rue da Bac». 15 heures, place 
Saint-Thomas-d’ Aqom (M“ Ferrand) . 

«Le Marais», 15 heurts, 28, itie 
Micbd-Le Comte (M“ Hager). 

«Le Palais de Justice», 14 h. 30, 
métro Gté (M.-C. Lasmer). 

« Les plus vieSks maisons de Puis », 
15 heures, 21, rue des Archives (Paris 
Autrefois). 


Mutuelles du Mens) uns carte D 
«multiservices» est lancée sur le 
marchA Pore 580 F par an, cens 
carte, qui a l'apparence : <ftna 
carte de crédit, offre une asskh 
tance aux véhicules en France otà 
r étranger, avec une franchisa de 
O km ; wte assistance aux pt*. 
su nnas dans tous pays {médfeafc 
et è do m kâfo). Cet» assistance 
proposa même ta ganta d’enfant» 
pendant quarante tint heures en 
cas tfhoBpîtafiaatipo oudo décès, 
et en cas d'incendie, explosion, 
vol, etc., la misa an plaça d'un vi- 
site et r hébergement «.néces- 
saire- Enfin, car» D offre une pro- 
tection financière (recherche ds^ 
prêts, ptocemaats financiers) et ju- 
ridique, avec recoure aux tribu- 
naux a une solution amiable n'a 
pu être, dégagée, aussi bien «le- 
vant las conseâs de prud'hommes 
que devant les trftxmaux.cmta. sd- 
nürastratife. ou les juridictions pé- 
nales. 

* Carte D, 7»ree da Fsstisri- 
Mo ra—rti e TSWPeh TR. «24- 
19-20(4-). 

V1Ë QUOTIDIENNE 

«FERHETURE . ANNUELLE»..- 

. Pore conn a îtra laspômma r ba a oiH 
véfts en juillet êt_aoât à Paris,, 
(teinturerie, pfomberïe, tabac, 
boulangerie, boucheries, charcuter 
ries, crémeries, marchés, poisson- 
neries. etc.), vous pouvez télépho- 
ner è la préfecture dé Paris, 
permanence « Opération va- 
cances». TéL: 277-15-50, 


MERCREDI 11 JUILLET 

•Le Marais», 14 h 30, métro Hôtel- 
de-Ville- (Arts et carin t itéa «le Paris). 

«Hôtel- de Lsozun», 15 heures^ 
métro Poin-Msne (Cougrêia n ce «fia 
et «Taîtfenn) . . 

‘ «La Masquée», 15 he ure s, entrée, 
(ML-C Lasmer). 

«Le PfafrUdaBe», 15 homes, 
entrée^ boulevard- «le Ménilmonfsnt 
(Paris et son histoire). 



par 
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Résumé : Ils S'aimant. Parfois la jdou- 
âe pointe aon nez. Mais œta ne vaut-3 
pas mieux . que l'usure du temps 7 
Quoiqu'il an soit. 3 est temps dé faire 
un premier Han..- 


*>ous a iou5 ni H I DA» s 
PASSiouwertEMT 
GT 3IT P4.AI6-WA/5 

ftsnucouP ceux o«it 
vi uni eut ewiGMfttg 

S*«5 5’AÎMGR 
US*lMÊMT . 


'P 



■•'rrra 




TEST: 

L'AiMEZ VOUS 
ENCORE? 


QU AM O VOUS PAMTC Z 

TBAVAÎLLes eres vous : 


, Plutôt Taisre' ? 


Pmjtot CrAl ?, 



-o- 

'r 


quamo vous aeueuez 
ou t a *ya(l ères vous : 



^ PLUTOT C-Al ? 


PLUTÔT TRisTC ? ajp 


ï\r< 





AE 



Quant» VOUS GTffS 

S^paacs rre* vous? 


tu Ter ôépècMes ? 


4e Plutôt trivts 7 


fioTÏr CoKT&JT ?r+ 




QUAMp 6-LLS- «ST 

au Lir ores vous : 


plutôt presse 

4» p'rtLi-ra 

L* «.raoiftipae ? 




6h anessr moi 

,wwiir. 




PLUTÔT P«S 
P fl-GSSÜ 7 



Si ÜOUS VOUS 4EC0<UA)RIS»£’2. OAAtS LA 
coLouiug oe oftoîTe rj-rreJUT io*j . 
tfous mg L'^j , rt£ , 2 Peur ct ne plus ". 


(A suivre.) 
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Signata«despren^accords-ca«fres 
deformation entre l'État et ses entreprises 


.■if .-. 

U- 


De notre correspondant 


Meti- MM. Jack Rafiœ> mmis- 
trcdflègué chargé de remploi, et 
José Butegain, directeur géo&il 
adjoint ,3e la Compagnie. Saint- , 
Gobain, ont signé, le 5 jmBet, â 
Popt-à-Moasson (Mcârthe- 
ct-MoseUe) on accord-cadre dans le 
domaine de b formation. lepro- 
mic^contrat de cette - sorte passé 
entre TEtat et cette e ntr ep ris e natte» 
nale avait été ratifié quelques heures 
au p arav an t à Qzroncomt daris les 
Vosges, avec la Société BSN- 
Emtaflagc. . 

L’accord ' prévoit <pré Saint- 
Gobain pourra accneilbr dans scs 
centres de formation dé P&xrt- 
à-Mousson, ' F ranci (Lot- 

et-Garonne)^ Chalon-sur-Saône 
(Saône-et-Loire) et Nanterre 
(Hants-dc-Seinc) des stagiaires 
extérieurs demandeurs dV anpki; on 
salariés if antres - entreprises de ces 
régnas. fi permettra, mon M. Bide- 
gain, à son groupe:d r assmnerscs rea- 
pocsabflrtfci sociales vis-à-vis des 
zones géographiques oû il est 
... comme b société Saïnt- 
Dév cl oppcmcnt, dont le bel 
est de promouvoir la création de 
sociétés nouvelles on. fcxtcaüan de 
PME ctde PMI existante*. 

Fort dt son expérience en matièro 

de formation (526720 heures), 
Saint-Gobain propos er a la prépara- 
tion à des activités pour lesqn eüesle 
groupe a une expérience effective, 
nottunmeat ta. robotique, la concep- 
tion et la fabrica tion assistées par 
ordinateur, l'informatique indûs- 
trielle et Jes oonvdlcs méthodes de 
gestion de nuformatian. tefles que 
la bmeantique on la, tQématiqoe 


(pour BSN, 3 s’agit de rinfonnati- 
que, de là conduite de machines 
automatisées et rntilisation de 
macro ord m atwns). 

En nûant snr naemeâneare adap- 
tation des actions de formation 
financées en 1984 à hauteur de 
347 miHiûns *5 francs par le Foods 
national pour Femrioi (FNE), ks 
denx contrats signes jeudi ne relè- 
vent, aux yeux de M. Ralite, 
«T* aucune volonté de négftgtr le 
rôle des organismes dont ta forma- 
tion est le métier ». • Il ne s'agit pas 
plus, a-t-il précisé, de demander aux 
entreprises de se transformer en 
organismes deformation, ni de leur 
imposer d’emb au cher toutes les per- 
sonnes qu’elles formeront. • Lee 
places offertes aux stagiaires exté- 
rieurs an groupe Saint-Gobain 
<q*r p«i t Am* un premier t e mps limi- 
tées à 20 %, soit une centaine, selon 
tt&responsahle de Teotrcpriac. 

« Cet accord constitue un acte de 
construction de remploi», a décisaé 
M. Ralite, tout en précisant : « J’ai 
demandé à mon collègue, Laurent 
Fabius, ministre de l’industrie et de 
la rec he r che, que la procédure soit 
reprise dans les contrats de plan 
avec les entreprises nationales * 
(c’est déjà' le cas pour Saint- 
Gobain). Les groupes sidérurgiques 
si g ne r o n t-ils des accords similaires ? 
La question se pose h fhetue où les 
pouvoirs publics s'interrogeât sur les 
formations i proposer aux sidérur- 
gjstes devant être placés en congé de 
conv ersi on. 

. JEAN-LOUIS THS. 


AU CONSEIL D'ADMINISTRATION D'AIR INTER 


Les ifisadents de h OTT emportait b première place 


La C5T7T. vient de recevoir un 
rode camouflet à Air Inter ATocca- 
sh» des récentes élections au conseil 
« fidm inh it titm - de dette compa- 
gnie. Son organisation, 1e Syndicat 
national des personnels du trans port' 
aérien privé (SNPTA-CFDT) se 
retrouve, en effet, an dernier rang . 
avec 19,48 % des voix dans le erf- 
lège un v ii e re -cmployÉB dn personnel 
au soL alors qu’clk était Je p re m ier 
sywficat d*Ahr Inter avant Fcxdu- 
skm des mDitants qm avaient mené,- 
cn décembre dernier, des grèves 
dures sur les pistes. lés dissidents, 
regroupés dans une «feue démocra- 
tique des salariés d’Air Titrer w. ' 
s’assurent, en revandbe, ht première 
place d«n* ce même ;cdKgc dod* 
cadres, avec 3031 % deà vrûx, et U - 
seconde placé ton* collèges 
confondus. 

Déjà en mais, lore des Sections 
des délégués du personnel, la liste 
dissidente s’était présentée au 
deuxième tour panni les pentsmels 
au sol : eOe avait obtenu près de ■ 
27% des voix dans le collège 
ouvriereemployés, contre 19 % pour 
la CFDT officielle et 113%dans4c 
collège agenu de maîtrise- 
techniciens, contre 17% pour la 
CFDT officielle. Les . dissidents 
exclus mi février étaient en désac - 
cord avec la po s itio n na ti onale- «te la 
CFDT, notamment sur le mainti e n 
du ponvoir d’achat en cas de rédac- 
tion de la durée dn travail, ■ et . 
avaient refusé de rfoerçnter -dans 
rentrennse le point de vue de leur 
Centrale. Les denx tendances s’pçcur 
sent mutuellement de « violation de 
la démocratie». 

Les résultats sont les smvaat* : 


Collège cadres r inscrits : 703; 
exprimés- 401 ; blancs ou nuis : S. Ont 
obtenu.: CGC ; 306 voix (7437 %), un 
liège; CGT : 37 voix (93%), a u cun 
sslge; CFDT : 37 voix (935 %), aucun 
sâgo ; Liste démocratique (dissidente 
de 1» CFDT) : 22 voix (5.38%)- 

Coi Bue mm rwrinir 'imTritr - I^ITV 
** fÊ 9m £a : 1958; blancs ou unis : 74. 
Ont obtenu: liste' démocratique (dissi- 
dente de la CFDT) 616 voix 
(3031 *). un siège; CGT : 561 voix 
(2731 %). «a dèg»; <3DT : 396 voix 
(19,48 %), un tiège; CGC : 385 voix 
(1835*),naa»ge. . 


^ AhSOTA: 

^fa CGT prend deux sièges 

A la Société d’e x ploi t ati o n indus- 
trielle des tabacs et allumettes 
(SBÏTA), la CGT a obtenu denx 
sièges nu conseil d’adunuistraJMBi, 
tandis que les organisations FO, 
CFDT, CGC et FSAS (Fédération 
syndicaliste des agents de la SEITA, 
autonome) se partagent ks quatre 
autres sièges. 

. Les résultats sont les suivants : 
fcucritt : 8369; votants-: 7 400; 
sxnrimés : 7218. Ota obtenu : CGT : 
1 018 voix. (4131 %). deux sièges ; FO : 
1581 (2130%). un siège; CFDT : 
1269 (1738%). «a *2«e; F?AS : 
1008 (1336%), un siège; CGC : 342 
- (0,05%), aucun siège. 


inscrits: 668; exprimés: 462; blancs ou 
uub : ^10. Ont obtenu : Vaine dn persan- 
ad navigant tech n ique (autonom e) : 
262 voix, un siège; Avenir Transport 
intérieur (au to n o m e) : 200 vrax, aucun 


inscrits : 1 068; exprimés i 445. le 
SNFNC (Syndicat national do penau- 
od navigant qanraewsÉL au t o n o m e) 
obtient 445 voix, un siège. 


à la normale » Ak In- 
ter. —Le trafic de la compagnie Air 
Intel' est redevenu normal, k 8 juü- 
lét. après la fin du monvement de 
giève décidé k 4 juillet par ks syn- 
dicats du personnel navigant techni- 
que. Un protocole d’accord a été si- 
gné entre la direction et les 
syndicats (SNPL, SNOMAC et 
SNPNAC), à propos de la rqpi' 
de la formation de vingt-cinq pfle 
par an environ. Un calendrier de né- 
-goqatiosg a été arrêté pour traiter 
des antres points en litige qui 
conce r ne n t les carrières, ks qualifi- 
cations et la formation des pilotes de 
la. compagnie. 
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fin de matinée par nacgEsnto bawp» ne ta pose. 


Le rêtablissemeivt de l'équilibre de la Sécurité sociale 
et la baisse des prélèvements obligatoires 

Gagner quelques milliards sans réduire la protection sociale 


Comment trouver 12 mîflianis de 
francs ? C’est te problème posé à ta 
Sécurité sociale par la baisse des 
prélèvements obligatoires en 1985 
demandée par te président de la Ré> - 
publique, à laquelle die doit partici- 
per ; 12 milliards, c’est Téquivakat 
de ce que doit rapporter en 1984 k 
contribution de 1 % sur tes revenus 
tables qui a été instituée en 
1983 pour k finan c eme nt de la Sé- 
curité sociale. Peut-on - s u ppr im er 
cette contribution sam mettre eu pé- 
ril FéquiHbre de fa Sécurité ***«!« 
ou fandra-t-fl dégager de nouvelles 
recettes? 

M. Pierre B ér é go v oy a longtemps 
affirmé que seule la croissan c e, ré- 
duisant le chômage et augmentant le 
nombre des cotisants, donc les re- 
cettes, perm e ttra it de supprimer ce 
1 % social — une contribution que 
Ton défendait aussi pour eUe-méme, 
car, pesant sur tous les revenus, elle 
était, disait-on, plus juste que l’im- 
pôt sur k revenu ou qu’une cotisa- 
tion pesant uniquement sur les re- 
venus professionnels. Or, 
aqjomd’hoi, le ministre des affaires 
sociales suggère hti-même de l'aban- 
donner. 

Ce retanrocnient a été pour une 
part tactique : la proposition repré- 
sentait nu contre-feu aux demandes 
de M. Jacques Delors, eu quête 
d’économies sur 1e budget. Les fi- 
eu effet de resti- 
tuer à rEtat «ne partie des 
versées par lui à la Sécurité sociale, 
notamment l'équivalent des cotisa- 
tions ««««i** des adultes hanâi- 
■ m» itixmiK de milliards au 

total. 

Au-delà de ce conffit assez aneo-‘ 
dotique, k climat semble avoir 
changé an g o u ve rn ement On se de- 
mande si la situation financière de la 
Sécurité sodafc permet déjà de di- 
wi m w ses recettes d’une dizaine de 
milliards de francs. Une forte pro- 
ses ne paraît pins 

, alors que le Lme 

hiane de la protection sociale, publié 
par le gommneanera 11 y a un an, 
évoquait un accroiss em ent mécani- 
que des dépenses de 3 % à 4 % par 
an en volume. 

En fait, en 1983, cet accroisse- 
ment des dépenses n’a été que de 
1,7 % en volume, au Beu des 3,3 % 
attendus. Et, pour. 1984, révolution 
actuelle permet de tabler sur un 
chiffre de Tordre de 2 %. Une diffé- 
rence due avant tant au freinage (tes 
dépCDses de santé, en particulier 


cefles des hôpitaux (refus de la plu- 
part des demandes de budget sup- 
plémentaire, blocage des recrute- 
ments). et, de façon annexe, à une 
revalorisation des pensions de re- 
traite et des prestations familiales 
on peu inférieure à la hausse des 
prix - ce qui sera encore le cas en 
1984. 

Parallèlement, ks recettes sem- 
blent légère m ent supérieures aux 
prévisions : pour 1983, on aurait su- 


restimé les rép ercus si ons du chô- 
mage sur k nombre des cotisa n ts 
pour 1984, souaestimé P accroisse- 
ment de la masse salariale. Résul- 
tat : an Ben de 4,1 milliards d’excé- 
dents prévus pour le régime général 
fin 1983 par la commission des 
conques de 1a Sécurité sociale (le 
Monde du 10 novembre 1983), on 
en est à 113 milliards. Ce qui 
éponge pratiquement, avec un an 
d’avance, k déficit cumulé de la fin 
1982 (11,6 milliards), et Q est 
prévu, compte tenu <fune crmssanœ 
des dépenses de santé de Tordre de 
1 % seulement en volume, fin 
mai 1984, un excédent de 6 à 7 mil- 
liards de francs à la fin de Tannée, 
alors qu'<Ht pensait seulement termi- 
ner en équilibre. Ces do nnées seront 
présentées à la com mi ss i o n des 
comptes de la Sécurité sociale k 
19 juillet. 

8 ou 10 mSards 
en deux ans 

Du coup, r équilibre des recettes 
et des dépenses est pratiquement as- 
suré pour 1985, quelle que soit l'ac- 
tivité économique, et Ton peut 
même envisager un excédent grâce 
aux mesures nouvelles de gestion de 
la tréswerie : celles-ci permettront, 
a déclaré M. Bérégovoy, en inaugu- 
rant jeudi 5 juillet k nouvel hôpital 
Saint-Louis à Paris, de « gagner 8 
ou 10 milliards de francs en deux 
ans »- 

Cela ne suffit peut-être pas pour 
supprimer le 1 %. Mais oo croit pos- 
sible an g o u ver n em ent et an mima- 
tétr des affaires sociales de gagner 
encore quelques milliards sans ré- 
duire véritablement la protection so- 
ciale. Certaines pistes ont été explo- 
rées depuis plusieurs mois. _ 

On carat monte anjounThui aux 
Opérations de contraction (suppres- 
sion d’une dépense et de la recette 
correspondante) qtà paraissaient les 
plus prometteuses an départ (Us 
Monde du 25 avril).- L’idée d'une 
franchise de remboursement au- 
dessus (fan certain settil de revotas 


est toqjoms jugée diffiak à mettre 
en œuvre a radmintstrattou doit éta- 
blir des comptes individuels (1), 
bien qu’elle puis» apporter des 
sommes non négligeables : selon k 
niveau de revenus oh an la place, de 
0,6 milliard de francs à 5 milliards 
pour une franchise de 300 francs par 
as et même jusqu’à 7,3 milliards 
pour une franchise de 500 francs. 
On pourrait eu revanche relever un 
peu te forfait hospitalier (20 F par 
jour en 1983) dont le rapport peut 
être évalué à 2,7 milliards de francs 
pour la première aimée d'applica- 
tion. 

On peut a baisser encore k taux 
de remboursement des mAiîHimfp tt 
dits de confort : k su pprim er totale- 
ment, hypothèse maximale, rappor- 
terait 1 milliard de francs sans peser 
sur les ntntueHea. Enfin, on Étpdte 
actuellement une modification de la 
nomenclature médicale qui réduirait 
de 20 % k tarif de certains actes 
d’exploration (2). Certaines des me- 
sures administratives qui vont être 
appliquées ou expérimentées (voir 
encadré) doivent aussi entraîner 
quelques économies. 

Comme 3 serait absurde de ré- 
duire taxes on cotisations en 1985 
pour ks relever deux ou trois ans 
pins tard, la vraie question est de sa- 
voir quelle peut être révolution à 
moyen terme des dépenses de santé. 
Responsables de près de la moitié 
des dépenses de sécurité sociale, 
celles-ci ont un rôle décisif. En effet, 
si ks i H fpwwji de retraite (plus d’un 
quart du total) vont continuer à aug- 
menter de 5 % Tan pour k régime 
gfimal, ks prestations familiales se 
maintiendront tout au plus à leur ni- 
veau actuel - ceci dans l’hypothèse 
d’une politique famiBaie volonta- 
riste, entraînant une remontée de la 
fécondité. 

Pafiv oo ânpte retentissement 

Dans k passé récent, les dépenses 
pour la MW> ^ n’ont cerné d'augmen- 
ter «fan« tous les pays industrialisés ; 
en France, k rythme d'accroisse- 
ment a été de 5,6 % Tan de 1973 à 
1981 Indus. Certains continuent à 
juger la croissance inéluctable, 
même si die peut se ralentir (déjà la 
fin des ■""*** 70 a marqué un inflé- 
chissement par rapport à la période 
précédente) : on souhaitera toujours 
se ■ f * g™**' îwîmiv, fc nombre des per- 
sonnes âgées va augmenter et les 
progrès de la médecine seront tou- 
jours coûteux. La stabilisation ac- 
tuelle des dépenses hospitalières 
(croiss&iioe limitée à 1 % Tan en vo- 
lume) résulte seulement de Tal- 
liance de facteurs conjoncturels et 
d'une restriction très drastique, qui 
ne poutra être maintenue, connue k 
montre rexpérience du passé™ 

Mais d’autres contestent cette 
analyse. Pour eux, la baisse dn nom- 
bre des jo ur nées d’hôpital (de Tor- 
dre de 3 % depuis k début de 1983) 
montre que Ton est arrivé à un palier 
A» ne la consommation. D n’y a donc 
pas de raison que les dépenses hospi- 
talières augmentent globalement 
dans les années à venir ; ks dépenses 
de personnel (deux tiers dn total) 
notamment sont stabilisées, puisque. 


logiquement, on ne doit pas avoir de 
nouveaux recrutements, l'ouverture 
de nouveaux services devant être 
compensée, et au-delà, par les sup- 
pressions de Bts prévues au cours du 
DO Plan. Certains progrès techni- 
ques, comme finfonnatisation, peu- 
vent aussi être générateurs d’écono- 
mies dans les dépenses de 
fonctionnement. Seul facteur d’in- 
certitude : l’accroissement du nom- 
bre des malades très âgés qui ne 
pourront être maintenus à domicile 
ne jouera vraiment que dans cinq ou 
dix ans. 

Quelle que soit la solution adop- 
tée, que l’on supprime ou non le 1 %, 
M. Bérégovoy tirera un bénéfice po- 
litique de la situation (supérieur évi- 
demment à Tan supprime le l %). 
Le ministre des affaires sociales a 
réussi, en deux ans, à rétablir l’équi- 
libre de la Sécurité sociale et même, 
en freinant les dépenses, à gagner 
l’équivalent d’un point de PIB 
(45 milliar ds de francs) (3). « Il y 
a un an encore on s’inquiétait de la 
dérive de la Sécurité sociale et le 


défiât budgétaire paraissait limité 
à 3%. Aujourd’hui, la Sécurité so- 
aale est en équilibre, et c’est le bud- 
get qui ne pardi pas tenu », souli- 
gne le conseiller d’un ministre (qui 
s’est pas celui des affaires sociales) . 
Cela change évidemment bien des 
choses pour 1e répartition des sacri- 
fices. D’autant que le montant du 
déliât budgétaire a, pour te crédit 
international de la France, beaucoup 
pfus d’importance que la maîtrise 
des dépenses sociales. 

GUY HERZUCH. 


(1) Toutefois, on envisage de consti- 
tuer de tels comptes pour les très petit* 
remboursements. 

(2) Q s’agit de f échographie, de b 
fibroscopie, de l'élecirocanliogramine et 
de l'angiographie numérisée. En 1982, 
le remboursement des actes (fexpkm- 
tiaa en K a coûté 238 mUlbids à b Sé- 
curité sociale. 

(3) Le décalage entre b croissance 
des dépenses sociales et celle de b PIB 
avait été de 33 % en moyenne de 1973 à 
b fin de 1982. 


Des mesures de simplification 
administrative 


M. Pierre Bérégovoy, mûtistre 
des affaires sociales et de la sofr- 
darité nationale, devrait présen- 
ter au conseft des ministres du 
18 juillet une quarantaine de me- 
sures de simpCticstian concer- 
nant (a Sécurité sociale. Parmi 
ces mesures, quatre sont déjà 
connues dans (eus grandes li- 
gnes: 

1» Mise à r étude d’un projet 
sur la suppression des vignettes 
de médicaments. En liaison avec 
l’industrie pharmaceutique et les 
syndicats professionnels de 
pharmaciens, le ministère des af- 
faires sociales étudia un système 
permettant de substituer aux vi- 
gnettes à coller sur la feuille de 
maladie, pour obtenir le rembour- 
sement de médicaments, un sys- 
tème de code è barres. Dans un 
premier temps, en 1985, il ns 
s'agira que d'une expérimenta- 
tion qui ne concernera qu'un dé- 
partement (le Loiret est évoqué) 
avant qu’une éventuelle générali- 
sation soit décidée à terme. 

2° Transformation des petites 
rentes d'invalidité an capital. A 
r heure actuelle, environ 35 % 
des bénéficiaires de rentes d’in- 
capacité physique permanente 
ont des incapacités inférieures à 
10 % donnant droit è des rentes 
versées mensuellement ou tri- 
mestriellement. Le ministère des 
affai res sociales prépare un pro- 
jet de loi qta aérait déposé è r au- 
tomne qui permettrait de substi- 
tuer i ces petites rentes une 
indemnité forfaitaire, une sorte 
de c capital » versé en une saule 
fois et varient suivant l 'impor- 
tance de l'incapacité physique 
permanents. Les chiffres ne sont 
pas arrêtés et feront l'objet da 
discussions avec les partenaires 
eodeux. 


3» Création d'un compte de 
rassuré pour les dettes et les 
créances. Le mirestère veut évi- 
ter, d'une part, le recouvrement 
par la Sécurité sociale, au besoin 
par voie d'huissier, de toutes pe- 
tites sommes. A donc été arrêté 
le principe de la création d'un 
compte de rassuré dans les 
caisses où seraient comptabili- 
sées de petites dettes et da pe- 
tites créances. Les dettes ne se- 
raient pas mises en 
recouvrement pendant une pé- 
riode de douze mois pour celtes 
inferieures è 30 F. Pour les coti- 
sations dues : entre 30 et 200 F 
pour les cotisations trimes- 
trielles, et entre 30 et 500 F 
pour les entreprises de moins de 
quatre cents salariés, et entre 30 
et 1000 F pour les cotisations 
mensuelles des entreprises de 
plus de quatre cents salariés, les 
dettes seront mises en recouvre- 
ment différé à la prochaine 
échéance. Pour les sommes ver- 
sée» indûment par la Sécurité so- 
ciale & l’assuré inférieures & 
200 F sur douze mois, elles se- 
ront soit imputées sur tes presta- 
tions à venir soit abandonnées au 
bout cTiai an. Pour les sommes 
inférieures è 30 F dues par la Sé- 
curité sociale è la suite d’erreurs, 
elles seront versées à l'occasion 
d* un prochain règlement et dans 
un délai de deux ans qui consti- 
tue le délai da prescription. Cette 
mesure ne concerne pas la plu- 
part des rembousements. 

4) Carte « future mère» — 
Début 1985 des mesures seront 
prises pour simplifier, suivant des 
formules plus souples et plus 
personnalisées, les documents 
pour la maternité (la paperasserie 
sera réduite de plus de 50 % 
avec création de cartes d’ouver- 
ture de droits avant et après l’ao- 
couch amenti. 


DU TONUS POUR VOS PROJETS! 





BON DE L’ECUREUIL 

13 % (taux actuariel brut 
garanti sur 5 ans) 
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SOCIETE DES CIMENTS D'AGADIR 

SodétéAnonyrMM Capital ro 17260000 DMwns | 

AGADIR (Maroc) 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
DE PRÉSÉLECTION 


Dans le cadre de son programme d’extension relatif à la 
construction d’une troisième ligne de cuisson (1 200 t/j de 
clinker), la Société des Ciments d’Agadir lance un appel 
d'offres de présélection pour les lots suivants : 

Lot n° 1 : Une installation d’épuration électrostatique des 
fumées du four. 

Lot n° 2 : Un atelier de granulation pour l'alimentation d'on 
échangeur à grille Lepol. 

Lot n° 3 : Un échangeur à grille Lepol avec ses annexes et 
les manutentions des poussières. 

Lot n° 4 : Un four rotatif : diamètre 4 m, longueur 65 m, 
avec ses annexes et capot de chauffe, tuyère mixte 
charbon/fuel. 

Lot n° 5 : Un refroidisseur à clinker à recirculation des gaz 
et manutention du clinker. 

Lot n° 6 : L'ensemble silos de stockage de la farine crue des 
fouis avec les annexes de manutentions. 

Lot n° 7 : Matériels annexes. 

Les sociétés intéressées par tout ou partie des lots ci- 
dessus mentionnés peuvent retirer les dossiers correspon- 
dants au siège de la Société des Ciments d’Agadir, Km 7, 
route d’Essaouira, Anza, BP 312, Agadir, soit auprès de 
l'ingénieur-conseil. Société des Ciments Français, Tour 
Générale, Cedex 22, 92088 Paris La Défense, France. 

Les offres sont à remettre au plus tard le 15 aoflt 1984 à 
12 heures ; passé ce délai aucune offre ne sera acceptée. 



(PvbHdté) 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
PRÉFECTURE DE LA NIÈVRE 
AVIS AU PUBLIC 

LK^EIiTniK^A2aBO/ITS4»KW 
BEIIXVILLE -SAINT-ÏÏXH-MYn TRONÇON BEUÆVIIii-SAM-ELOl 

• Prolongation de finstmetion administrative 
ca vue de la déclaration d’otffîté pubfiqne. 

* Prolongation de la puhfiàté de Fétude «Fimpact. 

Le préfet, commissaire de la République du dfpaitenunt de la 
Nièvre, communique : 

Ilnq; hwX iytiiw flHmïnigfrHtî W . « â t£ fm verte mr la de nwwte prfaiew- 

t£e par Electricité de France, en vue de la déclaration (Futilité publi- 
que des travaux d’établissement de la ligne à deux circuits 
400000 volts BeOevillle - Saint-Eloi, dans les départements du Cher 
et de la Nièvre, et d’aménagement des lignes existantes entre Gar- 
chizy et Saint-Eloi dans le département de la Nièvre. 

Confo r méme n t au décret n® 77-1 141 du 12 octobre 1977, k dossier 
présenté par Electricité de Fiance comporte une étude d'impact, doot 
le public peut prendre connaissance depuis le 9 mai 1984. Une erreur 
matérielle ayant été constatée sur la carte de la page 105 de l'étude 
d’impact, ce document a été rectifié. En conséquence, par arrêté pré- 
fectoral, la période pendant laquelle le public peut prendre connais- 
sance de cette étude est prolongée de deux mois à compter du 10 juil- 
let 1984. Les lieux, jours et heurts de consultations sont les suivants : 

- A la pfÊfectae de h Mètre à Nwws, de 9 heures ft 1 1 h 30 et de 
14 heures à 17 h 30, du lundi au vendredi indus ; 

- Ab sons-préfecture de Cosae-Coure-sur-Loire (Nièvre), de 8 h 30 
i 12 heures et de 1 3 h 30 & 18 heures, du lundi au vendredi indus ; 

- A b mairie des chefe-Beax de canton de PordDy-sar-Loire (Mè- 
tre), Guérigny (Nièvre), News* (Nièvre), aux jours et heures d’ouver- 
ture de celle-ci au public ; 

- A b mairie des craaimmco concernées par rentrage : La CcDe- 
sur-Loire, Myenncs, Ccsne-Cours^ur-Loire, Saint-Loup, Saint-Père, 
Pougny, Saint-Martin-sur-Nohain, Saînt-Quentm-sur-Noham, Gar- 
cby, Nancy, Bnlcy, V arenn es-lès-N arcy , Mesves-sur-Loiré, La 
Cbarité-sur-Loire, La Marche, Tronsanges, Champvoux, Chaulgncs, 
Parigny-ks-Vaux, Fougues-ks-Eanx, Varennes-Vauzclks, Coulanges- 
lès-Nevers et Saint-Ekx (Nièvre), 

aux jours et heures d’ouverture de celle-ci an public ; 

- A b direction régionale de rtodustrie et de ta recherche de b lé- 
gion Bourgogne, dté administrative Damjnerre, 2103S Dijon Cedex, 
du lundi au vendredi indus, de8h30àllh30eidel4h30& 
17 h 30. 

A 

Chacun pourra faire part de ses observations éventuelles sur un re- 
gistre ouvert à cet effet durant ks deux mois. 

• • 

A Ncvexs, le 4 juillet 1984. 

Le préfet, 

commissaire de b République 
du département de la Nièvre : 

Mohamed BENGAOUER. 


— {Publicité) - - ■ 

République Arabe de Syrie 
PUBLIC ESTABLISHMENT OF ELECTRICITY 

Direction financière - Section contrats extérieurs 
N° 2552/F 
Date rie 26/6/ 1984 

Extension de la date de clôture de l’appel d’offres N» 1 529 

Comme suite à notre annonce concernant rappel d'offre N" 1529 
pour la fourniture et l'installation d’un poste électrique 230/400 K.W qui 
est mentionné dans Le Bulletin Officiel quotidien N* 4077 ria«4 du I- 
1-1984. 

La date de clôture pour la présentation de ToTTre est reportée au sa- 
medi +8-1984. 

De même, nous attirons votre attention sur le fait qu'il est possible 
d’accepter également un fonctionnement du moteur avec dispositif de 
disjonction, c’est-à-dire un dispositif pneumatique. 

Salutations distinguées. 

Le Directeur Général da PEE 

Ing. R. Jdriss 


ETRANGER 


Recul du chômage en Belgique 


De notre correspondant 


Bruxelles. — La lutte contre le 
chômage en Belgique vient de rem- 
porter un succès ■ symbolique *. 
Pour b première fois depuis bien 
des mois, le nombre des chômeurs 
complets indemnisés est retombé au- 
dessous de la « barrière psychologi- 
que* do demi-million. Les statisti- 
ques du mois de juin indiquent en 
effet un chiffre de 494 270 chô- 
meurs, c’est-à-dire 9 205 de moins 
que k mus précédent. 

Encore convient-il de remarquer 
que k recul dn chômage est plus net 
en Flandre qu'en. Wallonie oc dans 

reste asaombrLcartes 
jeunes de moins de vingt-cinq ans, 
ainsi que les femmes, sont toujours 
les plus directement touchés. Dans 
le camp gouvernemental, on ne man- 
que pas de souligner que le taux du 
AiAmagf- retombe de plus de 
12% l’an dernier à 11,8%. A cet 
égard, ü importe cependant de rap- 
peler que ks statistiques comportent 
des divergences sérieuses selon que 
Fan tient compte ou pas des deman- 
deurs d'emploi qui n’ont pas droit 
aux indemnités, (ks jeunes qui sui- 
vent un stage ou de ceux qui ont été 
recrutés de façon un peu artificielle 
«fana des * circuits de travail tempo- 
raire ». D’antre part, rien n’a changé 
dans la mesure oft ce sont surtout les 


chômeras de longue durée et ceux 
qui sont profœsia aenement les 
moins qualifiés qui éprouvent tou- 
jours les plus grondes di ffic u lt é » à 
ret r ouver nn emploi 

D n’en reste.pa» moins que, depuis 
k mois de janvier, k nombre des 
chômeurs a été en constante diminu- 
tion. Il est passé du « maximum his- 
torique » de 523.000 à 494.000 
anjoannmL Ce résultat est dû sans 
aucun doute aux accords suscités 
par le go uv ernement Martens pour 
imposer à b fois une modération 
salariale aux travailleurs et une 
embauche compensatoire anx 
employeurs. 

Cette politique officielle a évi- 
demment été complétée par diverses 


mesures visant à occuper les jeunes 
dans des «circuits parallèles ». De 
plus, k nombre de chômeurs qui ont 
accepté nn travail à temps partiel a 
également augmenté. 

De son côté, b Fédération des 
entr epris es belges s’est engagée à 
maintenir le niveau de l’emploi 
jusqu'à la fin de l’année ; de plus, les 
syndicats et les oiganisatiotts patro- 
nales sont en train, de négocier un 
éve n tu e l accord sur une nouvelle 
répartition dn temps de trovafl. 

JEANWETZ. 


CONJONCTURE 


Les investissements 

progresseraient de 12 % cette année 

prévoit l'INSEE 


Les industriels prévoient pour 
cette année une pro gr ession de 21 % 
de leurs dépensa d’équipement, ce 
qui corre s pond, compte tenu de b 
hausse da prix, ft une augmentation 
de 12 % en volume de leurs investis- 
sements. La indications faurnks à . 
l’INSEE en juin par les chefs 
d'en trep rise confirment ks réponsa 
faîtes en mars, qui indiquaient une 
reprise de l'investissement. 

Cette reprise serait toutefois 
extrêmement inégale selon ks sec- 
teurs. 

Ce sont fcs grandes entreprises 
oui enregistreraient la hausse là plus 
forte : + 18 % en volume, ce qui 
re prés en te nue pr ogre ssi on de 4 % 
par rapport aux prévisions annan- 
céa en mais. Dans ks moyennes 
entreprises, b hausse serait de 7 % 


AFFAIRES 


LWUSTREAUT0M0BIUE 
AMÉRICAINE 
SE PORTE BEN 


La hausse des ventes des 
constructeurs en juin et la prévi- 
sions sur la production au tro&ème 
t ri mestre confirme la r ep ris e dans 
l'industrie automobile américaine. 
Selon la statistiques profession- 
relies publiées le 5 juin, ks ventes 
ont été en juin supérieures de 8,9 % 
à celles de juin 1983. Sur la six pre- 
miers mois de l’année, avec 
4 246 000 unités vendras, k résultat 
est plus spectaculaire encore puis- 
que l’augmentation est de 26,5 % 
par rapport au premier semestre de 
Fan passé. 

Ce sont la trois « Majors ». 
General Motors. Ford et Chrysler, 
qui enregistrent la pins fortes 
haussa & ventes. Plus modeste, 
American Motors, la filiale de 
Renault, n’a vu sa venta progresser 
que de 2,7 % par rapport à juin 
1983. 

La production, pour l’ensemble 
des constructeurs devrait être de 
1,759 million d'automobiles, soit 
10 % de plus qu’au troisième trimes- 
tre de Fan dernier, ce qui constitue- 
rait leur niveau de producti o n k 
plus élevé depuis 1978. 

Le renouveau a per mis aux trois 
-Majors* de dégager an premier 
trimestre de cette année da profits 
qui s'âèvent globalement à 3,2 mil- 
liards de dollars. Us s'attendent en 
outre & enregistrer da profits de 3,1 
milliards de dollars pour le 
deuxième trimestre, sent une aug- 
mentation de 64 % par rapport au 
deuxième trimestre de 1983. 

Toutefois, ces résultats records 
pourraient être remis en cause si da 
grèves devaient éclater chez Ford et 
GM. En effet, ces constructeurs doi- 
vent prochainement e n treprendre 
da négociations avec ks syndicats 
pour k renouvellement da conven- 
tions collectives, qui arrivent à expi- 
ration eu septembre. Dans cette 
hypothèse, la position da construc- 
teurs pourrait être affaiblie par la 
baisse da stocks qu'a entraîné la 
reprise da ventes. Les directions ne 
poarroal pas prendre le risque de 
grèves importantes. 


eu volume et, dans ks petit» entre- 
prises (moins de cent salariés), les 
ïwdyiriek prévoient plutôt une star 
gnation en vohune. 

Dans ks secteurs produisant da 
biens intermédiaires, les chefs 
d'entreprise prévoient, comme 2 
l'enquête de mars, une hausse de 
18 % en volume da investisse- 
ments: Osent révisé en baisse leurs 
pré v i sio ns dans b sidérurgie (envi- 
ron 40% centre + 60% en mats), 
muta 3s ks -ont augmentées dans les 
non-ferreux. La prévalons sont tou- 
jours élevées dans le papier-carton 
(+30%), k verre (+25%) et b 
chimie de base (+ 15%). 

Dans les industries de biens 
d'équipement, 1a dépensa d'inves- 
tissement pro gr e ss eraient de 7 % en 
volume, sans révision notable par 
rapport à Tenquéte précédente ; b 
hausse serait forte dans b mécani- 
que (20 %), mais, dans la construc- 
tion navale et aéronautique, le 
volume da investissements baisse- 
rait sensiblement (- 17%). 

Dans la secteurs de rautomobîk 
et da autres matériels de transport, 
ks industriels annoncent une pro- 
gression de 5 % en volume, ce qui 
traduit une révision en hausse par 
rapport à Fçnquôtc de mais. La 
prévisions ne subissent par contre 
pas de révisions notabla dans ks 
industries agro-alimentaires 
(+ 23 %) et dans les biens de 
conso mm ation courante (+ 1 %). 

Les commanda de construction 
et de génie civil ont augmenté an 
pre m ier semestre après plusieurs 
annéa de baisse. Elles devraient sta- 
gner au second semestre. 

Pour 1985, la premières estima- 
tions fournies par ks chefs d’entre- 
prise c orr esp on dent à une stabilisa- 
tion du volume da investissements 

S u* rapport à son niveau de 1984. 

ne progression notable ne serait 
enregistrée que dans la industries 

de biens d'équipement 


PANS SON RAPPORT SUR LE. DÉVELOPPEMENT 




La Banque moniale recommande nn quâiii|ilenient 


des sommas consacrées à la ptanificatiOR famSate 


Un grand nombre de pays eu 

développement n’échapperont à b 
'pauvreté qne s'ils parviennent à 
ralentir la croiss anc e de leur popula- 
ticn, constate la Banque mondiale 
dans son rapport sur k développe- 
ment pour 1984. Ce rapport, qui 
peut influencer la politique de Hns- 
titution, a pour sujet centrât ks 
causes et la conséquences de 
l'accroissement démographique 
mo ndia l et sa liens avec ks orienta- 
tions économiques. Dé telles préoc- . 
cupatkms ne sont pas fortuites, puis- 
que la deuxième conférence 
internationale sur la population se 
réunira, du 4 au 1 1 août à Mexico. 

• Ce sont les pauvres, peu ins- 
truits. au revenu faible et Incertain 
a qui n’ont pas accès à des services 
de sami et de planification fami- 
liale satisfaisant, qui ont beaucoup 
d'enfants ; pourtant, ce sont eux 
également qui sont perdants lorsque 
l accroissement rapide de la popu- 
lation entrave le développement.» . 
Ayant souligné la conséquences 
négatives sur remploi, rurbanisation 
et le progrès économique d'une forte 
croissance démographique, les 
auteurs du rapport invitent à agir 
•sans attendre • sur ks deux para- 
mètres i nterdépendant» - (politique., 
économique et croissance démogra- 
phique) quand cela sembk néces- 
saire. 

L’accnàseznent de la population 
mondiale s’est ainsi accéléré, paa- 


En' dépit dé ces per sp e cti ve»; V 

rapport Évite de totnber dans les 
excès alarmistes et néotittltlmâBDs, 
voulant démontrer qu’un processus 
de développement adéquat crée ra 
lui-même un « environnement » 
favorable à une baisse de knataHté. 
Toutefois, ce que veut dire aussi Je 
Banque mondia le , c’est qu’il h’ést 
pas permis d'attendre qu'un ndère» 
niait dn revenu — cc&ëkx. ne pou- 
vant se produire rapidement 
baisser spontanément ta, fécoedité, 
et que k développement' de ban 
nombre de pays pourrait J être hrèr 
compromis, 1 nnns d'une diminu- 
tion rapide de la éroesance démo- 
graphique. Sans assura’ qu'une 
moindre croissance démographique 
garantit k progrès,; k rapport inct, 
en revanche, en avmtt lé beat étroit 
entré, pauvreté et: forte croissance 
démographique, qui forment, âSfcfl, 
UU •cerdevideux-. : 

Certaines politiques nationales 
•appropriées » en matière, d'éduca- 
tion de sauté, d'emploi, enpaitica- 


AV\. 

a- îïjl . 






VïÇ-fir: 


A.'--' 


■ *&— 
m 


SU'- 


Eerpcnr ks femmes, ainsi' que k 
diffusion d’information- w k 




saut de 0,5 % par an, au d&ut du 
siècle, à 2% par an, aujourd'hui. 
Dans l'ensemble da pays eu déve- 
loppement (FVD), D a culminé ft 
2,4 %en 1965 pour revenir i 2% 
actuellement, mais ce déclin est 
principalement dû ft b baissé de la 
fécondité en dune. La Banque mon- 
diale estime néanmoins que « le fiât 
essentiel, c’est que le taux d’ accrois - . 
sentent de la population mondiale a 
baissé. La fin du vingtième siècle a 
constitué un tournant démographi- 
que. puisque plusieurs siècles de 
croissance accélérée ont pris fin 
pour faire place à ce qui. selon les 
démographes, devrait être une 
baisse ininterrompue », qui, toute- 
fois, ne se fera pas. automatique- 
ment. reconnaît le rapport. 

Au rythme actuel, b population 
mondiale aura augmenté, en . 1984, 


de 80 millions de personnes, dard 
plus de 70 million» durs les pays en 
vole de développement, qui eu. 
comptent déjà les trois quarts. Après 
avoir été de 1,7 milliard d’habitants 
au début du siècle, ccttc population 
a pratiquement doublé, depuis 1950, 
passant de milliards a presque 
4,8 milliards. DararhypothèseoàJa 
fécondité continue ft baisser, eOe 
atteindra, selon la projections, 
10 mÜBards en 2050 et 11 milliards 
en 2150. La moitié serait àkn en 
Asie du Sad et en Afrique, au sud 
du Sahara — où se trouvent actuelle- 
ment ks zona de pins grande pau- 
vretés L’Inde atteindrait le chiffre k 
pins élevé - 1,7 milliard d’habitants 
- et le Bangladesh devrait contenir 
450 minions de personnes - dans 
quelles conditions ? — sur un terri- 
toire représentant k quart de celui 
de la France. 


cootrôk des naissance» et les. •ris- 
ques» que présent e une-famQk 
n om breuse, peuvent contribuer- à 
réduire b fécondité: Geb s’est pro- 
duit dans quelques pays (Sri-Lsnka, 
Tunisie, Mexique, fade. Ornée du 
Sud, Thaflsnde. Colombie). Cest 
dans un tel esprit^ que la .Banque 
zmmdzak- invite ft agir dès •mainte- 
nant». - . 

La démonstration est dure «t 
d’aülcura voisine de celle faite dans 
d’antres nn&eux depuis dés armées. 
L’intérêt est peut-être dans k fait 
que la experts (k natitutios de 
Washington, au terme cfune vaste 
analyse, se godent dé présenter da 
sdutions .catégoriqiia et convien- 
nent de Fnnpartance, dans zm tir 
do maine, de la liberté de coosckaoe. 
et de b çdncqp t ka. de k famille. 
Mas ils n'en soulignent pas moins 
que à quatre-vingt-cinq ..pays ta 
développement, représentant 90% 
de . b population dn tiera-mondc, 
accordent leur appui ft des par 
grammade contrôle des m w miiowi 
beaucoup de ces programma ne 
touchent pas . ks régions ruraks et 
que vingt-sept antres de ca mêmes 
pays — doit pris de b moitié en 
Afrique — n’en Vont pas encore. 
Autrement, (fit, b planification fana-. 
Haie peut diminuer rapidement b> 
fécondité et contribuer au progrès 
économique. 

Êa conclusion, k rapport estime 
que ks somma affectées tant. par 
ks Etats que par Taide internatio- 
nale (et dauc^ impficitcment, celle 
de b Banque m o n d iale ) 4 kptonfi- 
cation famîfiak devraient être très 
nettement augmentées, et devntient 
même « quadrupler » d’ici. ft b fin 
du siècle par rapport anx dépensa . 
qui lui ont été consacrées ai 1980, 
afin d’amener un déclin rapide de la 
fécondité. Dan» ce cas, fl eu coûte- 
rait, au total, 2 müEuuds de doDan, 
soit environ 5% de tous; ks pro- 
gramma d’aide en 1982. Mais alors 
que dette aide internationale stagne, * 
cela est-il possible ? .. 

GÉRARD VRATBJLE-. 
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• Le patronat suédois- saisit b 
cour du ConscR de FEwnpe sur ks 
fonds sabiiauY. - Après riutroduo- 
tiou, début 1984, d’un impôt sur la 
employeurs dont k produit irait ft 
da fonds d’investissement spéciaux 

- ks fonds s a l a ri a u x, dont k béné- 
fice aiderait & financer la retraita 

- b Confédération du patronat sué- 
dois a décidé de saisir b Cour du 
Conseil de l'Europe. L’objectif : ten- 
ter de démontrer qne le système est 
en oootradictida avec b protection 
de b propriété, garantie par b 
convention européenne da droits de 
l’homme. 


O. F A DEL 

EXPORTE EN ALGERIE 
pièces détachées, ’ véhicules 
et machines mduMrisIs. 

- DECODEURS 7.V. 

- MOTOCYCLETTES 
- TRACTEURS 
_ - FROtO 

Etudem.de marchés 

pourheoncea d'import 

162. ras de TeftiK. 76013 PARIS 
TA : 526.85-4+ -588-2+63 . 
Tétas 649 261 ... 
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UN FUTUR PATRON 


qui deviendra propriétaire de son Entreprise. 

Dans te cadre de leur pofltique de redéploiement des groupes Industriels décident dese 
séparer de certaines finales ou de secteurs d'activités. Ces décisions créent natureRemertf 
■des problèmes d'emplois régionaux. Notre rôle est cf assister techniquement lesDirecfions ' 
pour la réalisation de Plans Sociaux. Sans écarter réventualtié de ècerntiements coHecftfs, ’ 
nous sommes persuadés qun existe des solutions plus adaptées au contexte économique 
et social , 


Proposer à un cadre, ayant fa» fa preuve de ses aapactiés professionnelles avec fesprit 
d’entreprise et un sens cagu des responsabffités, de devenir un patron de PJMtL, proprtèfc*® 
de son Entreprise. 

Si vous ôtes intéressé, nous vous offrons de^ "prendre en charge' urne unité de 25/30 person- 
nes de prestations de services industriels (conditionnement). A partir de cette "base” 
assurée par contrat; 8 vous appartiendra de développer votre Entreprise vers d’autres 
débouchés. 


Prendre contact - par écrif - en adressant votre dossier de candldature<C:V^commenta>-' 

res sur expérience professionnelle, références morales, raisons de votre choix) rai restera 

confidentiel à , 

CONSEILLERS SOCIAUX Associés “Futurs Potions- 
3, rue Théodore-de-fianviHe 75017 PARIS. 
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ENERGIE 


Confusion et pléthore 


Les treize ministres des ; 
membres "de rOrgamsalion des 
Exportateurs de Pétrole (< 
réuniront à Vienne, le 10 
pour ta 70 e conférence ordinaire rie 
rOigamsgôoa.. P ans r indîffgreacc . 
quasi gÊnérale. LX)PEP ?„ Pour en 
parier, experts, négodants et spécia- 
listes de toatc angine ont la même : 
expression un peu narquoise : « Qué ' 
peuvent-ils décider ï» Gomment 
croire qn’O y a Quinze mou les, 
mêmes,- comme ressemble éa~. 
inonde pétrolier, retenaient feur ' 
souffle, guettant fièvreusement k*. 
résultats de la conférence de Lon- 
dres, à rissne de laquelle TOPEP . 
avait décidé une baisse des pdsoffir- - 
ciels de 5 dollars par baril ? 

La situation comme les persp ec- 
tives du marché lie portent pourtant 
guère 4 la quiétude. La pagailUs rè- 
gne. Générale, confondant experts et 
prévisions. BegaiDc sur le marché 
qui après avoir, contre toute attente, 
remarquablement résisté de janvier 
à mai aux pressions^* la baisse dot 
cours ~ habituelle en cette saison de 
faible demande « a mîracutaase- 
ment conservé son sangr&oid en mai 
malgré ks menaces croissantes de 
bfamgB du Golfe, pour finalement 
s’effondrer en jum alors que normal 
kment une reprise de la dexnande 
aurait dû se manifester et que le ri%-_ 
que d’escalade du conflit -irano- - 
traktefts’aggrve. 

Pagaille sur ks prix qui n’ont plus 
avec les cours officiels fixés par 
rOPEP qu’un rapport lomtam et 
forme) : près de la moitié du com- 
merce mondial da faut (contre 15 i 
20% fl y a deux ans) s’effectue dé- 
sonnais sur la base du marché au 
jour le jour dit «spot» on « libre*', . 
oè ks cours sont inférieurs de 13 à 2 
dollars par baril (1) aux coors offi- 
cieZs." Ces dennem ne sont aflkms, 
(rabais, facilités de médit, primes 
de guerre, aidant (2» plus qu’use 
référence ; on estime qu’en moyenne 
ta totalité des transactions est réaK- 
sée «enHii tom * 1 * à oh dollar par be- 
rilcn-dcsiona des prix officiel*. 

Pagaille snr les niveaux de pro- 
duction qui ne reflètent plus qu’ap- 


LE SUPER A 5^4 F . 

jiiisMûrr 

Lé Comité national des prix, qui 
s’est réuni ite 9 juflkt, devait décider 
uik augmentation du prix des carbu- 
rants et du fueL Le prix maximal * 
Paris ifu'fare' dc saper jâ»ssetà.Té 
11 juillet à 0 heure, de 5 ,12 F à 
5,34 F, et celui de l’essence de 
4,81 Fà 5.03 F. 

Le comité des prix devait aussi 

examiner la refonte de la carte des 
prix et de la distribatian des pro- 
duits pétroliers ainsi quels revaïoô- 
satioo de la marge des (fistributetn. 
Cette marge sera revalorisée de 
0.85 centrales par litre d'essence et 
de super. ParaHèlcmenl ks rabais 
maximaux autorisés à la pompe pas- 
seront de 17 à 18 centimes pour k 
super et de 16 à 17 cen t imes pour 
l’essence. 

' Enfin le comité des prix devait 
approuver un relèvement 4e la taxe 
parafiscale alimentant la Crisse 
nationale de Fénergie : -f 20 cen- 
times pour le supercarburant et, 
l'essence, + 6 centimes pour le 
grade. 


prooâm&fivemeai tes quantités effec- 
tivement offertes sur le marché. 
D'une part, fls ne prennent pas en 
les produits raffinés, tes- 
représentent désarmais près 
quart du commerce mondial, 
contre- 15% en 1979. D’antre part, 
car une partie du brut produit ali- 
mente ks stockages en mer consti- 
tué pc^drotaisonâcsrèstidlaiKnt 
stratégiques par FArabie Saoudite 
(6S influons de barils) ,1e Koweït (5 
mflBong de Barils) et nran._(4 à 
5 nattions de barik). L’existence de 
ces réserves flottantes perturbe 
tout» tescstinmütaB an point que la 
très sérieuse Agence internationale 
de l’énergie ne parvient plus depuis 
un mas qu’à locwBinr un tiers envi- 
ron, des mouvements de stocks 
constatés : Pagaille enfin sur ks dif- 
férentiels, ces écarts de prix officiels 
censés refléter ks différences de 
qualité entre ks faute, lesquels ne 
correspondait plus en rien a la réa- 
lHé dn marché. Les faute lourds, tra- 
tij on po B emont moins sont 

pour dès raisons tant structurelles 
(révolution dn raffinage) que 
conjoncturelle* (la grève des nti- 
nuers faritamnqnes qui gonfle la de- 
mande de fuel lourd) «sur-côtés» 
depuis des mois, si bien que les 
ventes gr oupées de «paniers de 
bruts» de différentes qualités aux 
prix officiels sont devenues un 
moyen déguisé <Toffïr des rabais. 

Dana ces conditions, ks perspec- 
tives sont pins confuses que jamais. 
Deux événements menacent ta stabi- 
lité dn -orché sur lesquels les pro- 
ducteurs n’ont aucune stabilité du 
marché sur lesquels les producteurs 
n’ont aucune prise. D’une part, l’ex- 
t-n»in»i du awûit Hmw le Golfe; qui 
risque à tant moment de aovoqner 
réactions du marche d’autant 
pins fortes qu’elles auront été retar- 
dées. Sans doute la relative sérénité 
des opérateurs dépôts deux mas 
s’expliquc-t-elle tant per ta situation 
fandamentriè excé de ntaire du mar- 
ché pétrolier que par Fahsence éton- 
nante, en dépit des attaques répétées 
de navirM,.de s in i st res majeurs : le 
volume de pétrole réellement perdu 
est extrê mem e nt faible an regard du 
nombre des cargos touchés. 

'. Mais plus le temps passe, plus le 
danger s’accroît de voir ran ou l’an- 
tre pays tenter une attaque décisive, 
tf nn t*~rmînal pétrolier, par exem- 
pte, qui porturoerait rfclkrncnt le 
trafic mondtaL 

Second facteur de perturbation 
[jnajeur. (mais .en. sens inverse) du 
marché : la fin (ta la guerre irano- 
tndôevte, également envisageable, 
bien qu’à terme nias éloigné. Elle 
nmnît pour effet de remettre sur le 
marché des quantités importantes 
de brut jusqu’ici gelées par la 
aliéné, précipitant ainsi une chute 
des cours. 

Le rôle majeur 
de FArabie Saoudite 

Hora ces deux aléas majeurs, le 
marché risque de connaître la pour- 
suite de ta dégradation amorcée de- 
puis peu,ti r Arabie Saoudite, prin- 
cipal responsable de ta baisse de 
jum, avec une production portée à 
phu de 5 millions de barils jour (5,5 
probablement contre 4,5 en mai) ne 
réduit pas très vite ks quantités of- 
fertes sur le marché. En effet, la de- 
mande soutenue tout an long du 


printemps par la reprise de la 
conso mmati o n mondiale (+ 3 % an 
premier semestre) et par les craintes 
liées an conflit dn Gaffe, devrait sta- 
gner, dn fût (Tune croissance mon- 
diale plus faible et de l’abondance 
des stocks existants, notamment an 
niveau des produite fink. En jnîn 
déjà ta phétbare existant sur le mar- 
ché des produits raffinés a, en aggra- 
vant ks pertes des raffinera*, puis- 
samment contribué à tirer les prix 
vers le bas, certains fuels lourds 
étaient cotés moins chers que des 
bruts! 

Que paît faire FOPEP pour assi- 
mr une situation qui n'est pas sans 
changer? Feu de chose. En tant que 
groupe elle n’a plus d’impact sur 
révolution dn marché libre, qui, 
seul, « fait » ks prix réels et reste, à 
cause surcapacités existantes, un 
marché d’acheteurs. Seal de tous les 
membres de TOPEP, l’Arabie Saou- 
dite garde une influence décisive snr 
l'évolution des cours, grâce à son 
rôle de producteur d’appoint, chargé 
par ses partenaires d'équilibrer le 
marché, et à ses besoins relative- 
ment limités, qui lui Hniwiwil Hnnc 
une grande marge de manœuvre. 
Les antres producteurs sont soit an 
maximum de leurs possibilités et 
plus ou moins contraints de k rester 
(Flrak), soit taras de respecter à 
peu prés leure quotas de peur qu’une 
conduite irréfléchie n’amène une 
crise et un effondrement des prix. 
• Députa des mois tout le monde tri- 
che dans les limites du raisonnable 
qu'il s’agisse des prix ou des quotas 
de production » explique un obser- 
vateur ; ce qui vaut aussi pour ks 
producteurs n’appartenant pas à 
FOPEP comme la Grande-Bretagne, 
b Norvège ou l’URSS. 

Débats académiques 

Trop divisée intérieurement pour 
cou rir le risq ue de remettre en cause 
k dispositif ado pté la borieusement 
en mars 1983, TOPEP ne peut guère 
dans rîtnmédtat que rappeler à ta 
discipline tous ses membres. Efle 
sera probablement contrainte d’at- 
tendre une reprise de la demande, 
prévue au quatrième trimestre, pour 
envisager la redistribution des 
quotas de production, instamment 
réclamée par le Nigeria, ks Emirats 
arabes unis, k Koweït, l’Iran et 
l’Irak, on une redéfinition des diffé- 
rentiels pins proche de laréalité. 

« Comment redistribuer un mil- 
lion de barils/jour sans provoquer 
un nouvel éclatement -, interroge un 
expert. On comprend mieux que les 
riXKat-g à venir des raini « *r e» du pé- 
tiole sur ks prix officiels — non ap- 
pliqués, — les niveaux de production 
— de moins en mous significatifs, — 
ks quotas - respectés de façon plus 
ou moins approximative, — ou les 
différentiels de prix — irréalistes, - 
apparaissent de plus en plus acadé- 
miques. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(1) Un million de bsrib/joer repré- 
sente SO müfious de taones par an. 

(2) Le Koweït et Vlnn notamment 
ont dû, pour c o mpenser k surcoût im- 
posé par b hausse des primes d’assu- 
rance sur ks navires tireubnt dans k 
nord du Golfe, offrir des facilités à lents 
diena. 


FAITS ET CHIFFRES 


Çomgmmrfôn. 

• Référendum poer M upe- 
retto dans le Morbftae- - Les habi- 
tante de pffiptP" (Morbihan) ont 

été invités à se rendre aux urnes, k 
8 juillet, pour se prononcer sur k 
type de commerce qu*ite souhai- 
taient voir s’implanter dans leur vür 
fr flTr ; une «multipk rurale supe- 
rette » ou un point de vente- 
traditionneL Les Beignonais, privés 
de tout commerce depuis deux ans, 
oit finalement tranche en faveur de 
la supérette par 308 voix contre 216 
sur 553 votants. Le conseil jcuumcir 
pal, îmanîme sur la nécesâté d’un 
nouveau commerce, mais divisé sur 


résultats du 

Énergie 

m Essence : ratais. de 3® «es- 
times dns les centres Lecka-c. - 
U décision de M. Michel Lederc 
d’accorder à partir du 8 juillet des 
réductions de 30 ce ntim es par litre 
d'essence dame vingt-deux des sta- 
tions de sa chaîne, va relancer la ba- 
taille sur les rabais. M. Michel 
Leclerc s’est senti encouragé dans sa 
tUMmnn de proposer de nouveaux 
rabais par l'attitude adoptée je 

4 juillet par ta cour d’appel de Paris. 
{Le Monde du 6 juillet), 

• Les exportations d'électricité 
tPEDF pourraient doubler em 1984. 
- M. Rcmy Carie, directeur de 
l'équipement (TEDF, a indiqué, le 

5 juillet, que tes exportations de 
l'étab lissem ent pourraient atteindre 
25 milliards de fcüowattheturs en 
1984, contre 13 milliards en 1983. 


• Différend entre k gouvene- 
Mt grec et Fecfebcy. - Le mïnis- 

. tre ^rec dé l’énergie, M. Kou- 
loumbis. est « profondément 
mécontent » de l'arbitrage rendu par 
un tribunal arbitral suisse sur le 
conflit qui repose an producteur 
français d’aluminium Pechiney. 
Aluminium de Grèce (ADG ) , 
fiKalft de cette entreprise, refiisaii la 
hausse des tarifs d’électricité que 
voûtait hti imposer k gowwnanent, 
portant le prix du kilowatt-heure de 
0,015 ddtarâ 04)25 dollar. Le tribu- 
nal a. tranché pour 0,018 dollar en 
1983 (rétroactivement) et pour 
0,020 dollar eu 1985. Le gouverne- 
ment d’Athènes pourrait porter 
l’affaire devant ks tribunaux grecs. 
ADG consomme env i ro n 10 % de ta 
production grecque d’électricité. 

Marché commun 

• La CEE favorable à «me en- 
tente des producteurs de Sire syo- 

flitjlii|»r — La Oxmmsôoa euro- 
péenne a donné son accord à ope 
réduction concertée de 18 % d’ici & 
ta fin de 1985 des capacités de pro- 
d o cti o n européenne de six catégories 
de fines synthétiques. Les entre- 
prises qui se sont entendues sur cette 

mesure afin d’assainir le marché, 
sont : ICI et Courtaulds (Royaume- 
Uni), Bayer et Hoecltet(RFA), 

- Môûtefibre, Anicfîbrc et Sma Fibre 
(Italie), Enka (Pays-Bas) et 
Rh&ie-Pcniknc (France). 

fiocM 

• Accord sur ks comrôâHK 
paritaires de remploi- ~, Un P 10 ^ 
cote exprimant la * volo nté* de 
. relouer activement » 1** commis- 


sions paritaires interprofessionnelles 
régionales de l’emploi a été signé 
vendredi 6 juillet par k CNPF, ta 
CGPME, et per quatre centrales 
syndicales sur cinq (seule la CGT 
n’a pas signé), comme on s’y atten- 
dait (le Monde du 4 juillet). Cette 
relance se fera dès septembre pro- 
chain dans plusieurs régions (Bour- 
gogne, Midi-Pyrénées, Nord- 
Pas-de-Calais, Provence-Côte- 
tFAznr et Rhône-Alpes). Des sous- 
cammissâous p o urro nt être installées 
dans une cinquantaine de circons- 
criptions <T ASSEDIC ou des b ass i n s 
d’emploL Les unes et les autres exa- 
mineront ks possibilités d'adéqua- 
tion entre les offres et ks demandes 
d'emploi à la suite de l'introduction 
des nouvelles technologies, l'inser- 
tion des jeunes et l'orientation des 
actions de formation. 

m La retraite des cadres. — Le 
conseil d’administration de 
l’AGIRC (Association générale des 
ins titutio ns de retraite des cadres) 
vient de décider de fixer à l,736Fta 
valeur du point de retraite «les 
cadres, soit une aug m entation de' 
7 % par rapport an 1« juillet 1984. 

• ERRATUM. - Le boisseau 
améri cain représente 35,2 litres et 
non pas 123 litres comme nous 
l’avons écrit par erreur dans notre 
édition du 16 jum à propos de ta 
baisse de la production américaine 
de blé. En fait, fl est plus utile de 
parler en poids qu'en volume. Un 
boisseau de blé correspond alors à 
27,2 kilos. Dès tes, ta récolte d’hi- 
ver de blé aux Etats-Unis, qui repré- 
sente environ tes trois quarts de ta 
récolte totale, devrait être de 
53^ millions de tonnes. 
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GROUPE 

GENERALE DESEAUX 

L'assemblée générale réunie k mer- 
credi 27 juin 1984, gros ta prés i d ence de 
M. Guy Dcjouaay, a approuvé ks 
«-rewf ** do l'exercice 1983. 

Le chiffre d’affaires consoBdé (pro- 
doits financiers compris) est fégùremc m 
supérieur à 30 imlBardg da francs, soit 
une progression de 11,3 % par rapport à 
Texacke 1982. Les résultats consolidés 
(paît du groupe) s'élèvent à 417,3 m3- 
lioos de francs (+ 17^ %). Les in vestis- 
serrants ont porté sur 1431 mfllxns de 
francs. 

Le dnrkfcnde set est fixé i 17 fana 
pour chacune des 11 241 385 actions 
composant k capital «octal. (Le revenu 
global avoir fiscal compris est de 
25,50 francs.) 

Dans son allocation M. Guy 
Dejoeany a indiqué que la progression 
des résultats 1983 traduirait Fessez 
bonne résistance d’ensemble des 
sociétés du groupe, malgré ks diffi- 
cultés de ta conjon c t u re. D s précisé 
qu'au coure des cinq dernières aimées, le 
résultat ntt consolidé (part du groupe) 
s’était accru de 140 % et ta marge braie 
d’antofinaucemeat consoüdér» de 21S %. 

Evoquant ks pe rspectiv e s d’avenir, k 

président a aoofigaé: 

« Dans ks métiers de l’eau, c omme 
drm ks autres métiers de services, ta 

continuité de Faction est un âémem 

des «" g*; *» "* " * » pris vis-4-vis 

de nos Qu’il s'agisse 

d’eau, d’énergie ou de valorisation des 

d é e fa r*» , k p WM ” n * principal de notre 

dévdoppcœent est k sood d’améliorer 

notre niveau de performance envers dos 
diiwt et particuliérement les collecti- 
vités dont ks obligerions sort 

faeu lomdesj» 
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GROUPE VICTOIRE 


ABELLEETPAfX 


COMPTES CONSOLIDÉS 1983 


Sons réserve de kar examen par ks 


aux comptes, ks é l éments 


essentiels du tâtan et des ocunptcscoasoKâés du groupe smnks suivants : 

BILAN 

Le nwnl dn *■*•« •**rjn* 29 927 «wîTlîno» de frasa 23 681 millions de 
francs (4 2M%) et la situation nette 2 169 mîlHtu» de frimes antre 1 545 millions 
de francs (+ 40,4 %). La farte progression de la «tastiOD nette est ta conséquence 
des affectations en itora d'une part importante des résultats dégagé* par la 
{Disks caoKtidécs. 

Les provisions techsiques, qui s’élèvent à 24 491 müEûûS de frnna (+27,7%), 
représentent 238 fois k chiffre d'affaires de re xern ee. 

Ffrfm, ks actifs placés atingnent 24 848 unifions de francs (+ 283 *fc) - 

RÉSULTATS 

Le chiffre d’affains qwsolidé s*étatait i 10 294 milliotg de francs, en progres- 
stm de 18 % sur rexeroioe précédera. 0 se répartit de ta façon saivaate : 

- Sociétés françaises : 7 845 nrilKons de fisses (+ 163%), 

— Sociétés étrangères : 2 449 mfltinas de francs (+ 233 %)• 

La sociétés françffit* réaUsent doue 76 3 % du total et ks sociétés étrangères 
233%. 

O tant noter que dans ce chiffre d’affaires total f activité réalisée en francs 
représente 583% de festivité réaEsée en devises (sociétés étra n gè re s, succursales 
frtaqfrw» A» «nôétfet françaises et aoequations en réasammea en proveaance de 
rétrauger), 413 %• 

Fnfin, k ventilatian par branches d'activité est la survente : 

- Assurances dommages : 553 %. 

— Assurances vie: 213%, 

— Acceptations en réassurances : 123 %• 

La produits financiers courants atteignent 2435 millions de francs contre 
1 802 müfiat» de francs eu 1982 (+ 35,1 %). 

Les (f exploitation qui s'él èven t à 9 382 milbons de francs (+ 233 %) 

^/ y m p ii i j inen» pour Tesscntiel le coût da sinistres, sait 6499 millions de francs 
(+ 26.7%), et ks autres chargea et oo«T] missions. 

Les profits exceptionnels, qui sont constitués ootamment par des phn^values de 
cassons d’actifs, s’âèvent i 555 rnDHoas de francs (+ 113 ®) alors que ks reprisas 
sur p rori^ y g antérieurement constituées sam de 6 mfliinng de francs contre une 
dotation de 26 millions de francs Tannée passée. 

Après un impAt sur ks sociétés de 101 miBiaas de francs, fc tésuhai net est de 
477 nnlliom de franc contre 443 maiions de francs, soit une a u gmen t a t io n de 7,7 %. 

Le résultat net par action corre sp ondan t i la part dn groupe est de 163,78 F 
comte 15335 F en 1982 (après ajustement pour tenir compte de rattributka 
gratuite réalisée en décembre 1983). 

La valeur de r action résultant de 1a part dn groupe dans ta Situation nette 
amËdée (i Texdiision da plus-raka latentes «ries patrimoine) ressort i 750 F 
contre 537 F en 1982 (également après ajuttoment). 
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tout un monde d’opportunités 
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JPç COMPTOIR LYON-ALBRAND L0ÜY0T 

CLAL , — 

Emprunt obligataire de 61 900 000 francs 
avec bons de souscription d'actions 




GROUPE DES ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 


SITUATION DES SICAV AU 30 JUIN 19W 


Obligations : 

61 900 obligations de 1 000 F 
nominal 

Prix d'émission : 1 000 F par 
obligation. 

Jouissance et règlement : 
23 juillet 1984. 

Durée de l’emprunt : huit ans. 

Intérêt annuel : 11,50 %, soit 
US F par obligation payable le 
23 juillet de chaque année et 
pour la première fois le 23 juillet 
1985. 

Taux de rendement actuariel 
brut (en cas de non-exercice des 
bons de souscription) : 1 1,50 %. 

Amortissement normal : trois 
tranches annuelles sensiblement 
égales, â partir du 23 juillet 
1989, soit par remboursement au 


pair (pour la moitié au moins des 
titres à amortir chaque année), 
soit par rachats en Bourse. 

Amortissement anticipé : possi- 
ble par rachats en Bourse. 

Bons de souscription : 

A chaque obligation sont atta- 
chés cinq bons qui donnent cha- 
cun le droit de souscrire du 
I" janvier 1985 au 31 décembre 
1987 une action Compteur Lyon- 
AJemand Louyot au nominal de 
75 F. 

Prix de souscription : 235 F. 

Cotation : les obligations et les 
bons de souscription seront cotés 
séparément dès la clôture de 
l'émission (cotation demandée i 
la Bourse de Paris). 



Nombre d'actions . 


Actif net par action 

Actif net total 


Répartition de l’actif (en p o ur ce n tage) 


— ObügatîOQS françaises 

— Obligations f t mw g Aym 

— Actions françaises 

— Actions étrangères 


Rappel: 

- Dividende par action : 

- Montant net et avoir fiscal ... 

- Date de paiement 


CLP. 

AGJXM.O. 

1 141 201 

2832058 

(Nominal je 100 F) 

(Nominal de ZOO F) 

714/16 ■ 

353,71 

SIS 342619 

1 001 733 762 

7.77 

6,40 

37,07 

29,52 

0J8 

0J1 

20,21 

54.71 

34^7 

9,06 

44.28 + 2.88 

25^9 + 1,17 

4 mai 1984 

4 mai 1984 


A.GJF. 5000 


française» (1) 


PHENDt 

PLACEMENT 



233,71. 
281 3251*51 





17,21 + 1.78 
4 mai 1984 


25.53 4- 1,60 
4 mai 1984 


BANQUE DU BATIMENT 
yftW ET DES TRAVAUX PUBLIC 

SIEGE SOCIAL 253, BOULEVARD PESER 75852 RAHS CfflfX 17 TEL ,574.9880 


m 


Souscription du public : du 10 au 23 juillet 1984. 


Une note d'information qui a reçu le visa de la COB n a 84-176 
en date du 19 juin 1984 est tenue & la disposition du public. 
BALO du 25 juin 1984. 

SA. au capital de 121 397 250 F 
13, rue de Montmorency - 75003 Paris 
R.C.S. Paris B. 552 132 508 00011. 

GÉRANCE PARISIENNE PRIVÉE 


Les assemblées générales ordinaire et 
extraordinaire tenues le lundi 25 juin 
1984 ont entériné use nouvelle organisa- 
tion de la société Gérance parisienne 
privée (GPP), établissement financier 
dépendant de MM. Worms et Cte. 

GPP devient une société à directoire 
et conseü de survollance. 


Lots de sa première réunion, le 
conseil de surveillance a nommé : 

- Président du conseil de surveil- 
lance, M. Nicholaa Clive Worms, 
associé-gérant de Worms et Ge ; 

- Président du directoire, M. Jean- 
Lac Leproe- 

Le directoire a confirmé M. Foucauld 
de Tingny da n» sa fonctions de direc- 
teur général. 


Le Conseil d'administration de la 
BIT, renouvelé en application de ht loi 
de démocratisation, s’est réuni le 
20 juin 1984, sons la présidence 
d’Adrien Spiactta, doyen des adntmfr 
trateufs. repr és en tant fEtat. 

Le Conseil d’admimstratiaa a proposé la 
reconduction d'Alain Trcppoz a la prési- 
dence de la RT.P. 

Le Conseil a pris connaissance des résul- 
tats satisfaisants de l'activité de la ban- 
que pour les cinq p re mi e rs mois de 
rexerdee: 

— accroissement impartant des capt- 
ai» gérés ; stabilité des dépôts et- 
forte croissance des placements 

SICAV et FCP (+ 41%); 

— pro gr essi on des encours dé crédits 
(6,3 %) conforme aux possibilités 
maximales offertes par le renforce- 
ment des fonds propres et des capi- 
taux pemuuieafs; 

— résultat br ut d'exploitation sensible- 
ment supérieur aux prévisions budgé- 
taires. 

Alain Treppoz s d’autre part informé le 
Couses <T administration de la signature 
d'une ooevenuoo avec le Comptoir des 
entrepreneurs. 
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Prix <f émission : le pair, soit F1.000 

Jouissance et date de règlement : 30 juillet 1984 

Rémunération annuelle indexée sur le T.M.O. et le résultat net consolidé 
Minimum: 85% du T.M.O. - Maximum: 130% du TM.O. 

Bons de souscription : à chaque titre est attaché un bon 
donnant droit à la souscription d'un nouveau titre participatif 
offrant la même rémunération. 


BANQUE NATIONALE DE PARIS 
LA BANQUE EST NOTRE METIER 

Une nota ûmiormaiion lutsa COB n 8«-iM en date du iS iwn 19Ô4I est rmse gtaciousemem a la disposition du putte dans les agences se la BNP 


Cette convention organise une collabo- 
ration des deux étahnssemeua dans la 
crédits aux entrep ris es du Htimcnt et 
dans tes crédits immobilière. 


SALVEPAR 


Précisons que b dhodende, limité A 
F 24 par action (contre P 20.80) , consti- 
tue avec l'impôt déjà versé an Trésor 
nue distribution globale de F 36 (contre 
F 31,20). [Voir le Monde du S juillet 
1984]. 

CÔFMËG 

Il est rappelé que rassemblée géné- 
rale ordinaire des actionnaires, en dar* 
dn 26 juin 1984, a décidé la distribution 
d’un dividende de 1 6 JO F par action au 
titre de Texercice 1983. 

La mise eo paiement de ce dividende 
sera effectuée, non pas le 20 joillet 
comme 0 a été indiqué par erreur dans 
un précédent communiqué, «ni» le 
31 juillet 1984. 


Voyage an RDA 
da M. Rafié Thomas, 
prési dant de la BNP 

A nnvitation du D* Fdze, président 
de la Banque allemande du commerce 
extérieur (Deutsche An—cahandais» 
bank), M. René Thomas, accompagné 
«le collaborateurs de la division interna- 
tionale de la Banque Nationale de Paris, 
a séjourné g Bénin du 28 an 29 juin 
1984. 

M. Thomas a été reçu par 
M. Kamimln, président de ht Banque 
d’Etat (Staatsbaulc) et membre du 
conseil des ministres de la République 
démocratique allemande. 0 a également 
rencontré M. Meyer, directeu r général 
au ministère du commerce extérieur. 

La Banque Nationale de Paris dispose 
d’un bureau de représentation i Berlin 
depuis 1980. 


un nouveau fonds 
commun da phessnent 


La &N.VJL vteat dé lai 
nBrae Fends Ce— an de 


Ce F.CP-, investi en obligations à 
taux variable et à haut rendement, a 
pour prin c ip ale originalité , le versement 
de revenus tri me stri el». 

OBULOR est donc destiné aux épar- 
gnant recherchant un revenu impartant 
et régulier, tout en souhaitant limiter m 
maximum la risqua de moias-valaes 


D convient toutefois de souligner que 
la ptiM^newts i court terme doivent 
s'orienter de p ré fér ence vers Fan da 
deux fonds spécialisés - MONELOR et 
MONBLOR 2 - lesquels ne supportent 
aucun droit d'entrée et de sortie.. 
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COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

| sur film ou sur papier photo Hford Cibachrome 
ETRAVE 38, AV. DAUMFSNIl PARIS 12è ®347.21.32 


1$\ 

L e Crédit du Nord est engagé résolu- 
ment dans une triple voie : 

- expliquer clairement à ses clients l'envi- 
ronnement économique, juridique et fiscal 
dans lequel ils prennent leurs décisions 
d'emprunts et de placements, 

- conseiller; et pour cela, faire usage des 
moyens et des technologies les plus efficaces, 
- innover pour répondre aux nouveaux 
besoins du public en matière de produits et 
de services. 

DES SERVICES NOUVEAUX 
ET PERSONNALISÉS. 

■QctofaifiJL9.83.:.NQidiEefit. premier aer- 
vïce de banque à domicile. Les clients du 
Crédit du Nord détenteurs de Minitel peu- 
vent consulter leur compte et disposer 
d’un guide des placements. 

Mars 1983 iCorinte. service informati- 
que complet de télétransmission et de télé- 
collecte destiné aux grandes entreprises, 
suivi, début 1984, de Norestel, service télé- 
matique de gestion de trésorerie pour les 
P-M.E. et professions libérales. 

Mai 1983L ; Nord-Equipement P.M&, 
formule de prêt à long terme pour financer 
à la fois les investissements des entrepri- 
ses et une partie de leur besoin en fonds de 
roulement. 

Octobre 1983 : NorbaiL créé avec le 
groupe de la Compagnie Bancaire pour pro- 
poser aux entreprises des financements en 
crédit-bail mobilier. 


forme de Fonds Communs de Placement, 
Sicav, Bons de Capitalisation. 


IRKS»l>ju-m"W<a'R 


E d££L£hangs& elle a quadruplé la capa- 
& cité d’accueil d’entreprises accréditées 
■t à traiter directement avec nos services 
Wk de Paris, Londres et New York. 

H UNE INFORMATIQUE SOÜPIÆ 
K ET DÉCENTRALISÉE : 

■K 3.000 ordinateurs muM-fonctions 
Ht d’ici 1986, soit près d’un ordinateur 
$j| pour trois employés. Ces ordinateurs 
multi-fonctions sont utilisés aussi 
bien pour les traitements au guichet 
des transactions avec la clientèle que pour 
les travauxtechmco^mmerriaux, le traite- 
ment de textes, là documentation, la mes- 
sagerie interne, l’aide à la vente et la gestion. 
UNE ACTIVITÉ INTERNATIONALE 
ACCRUE. 

La succursale du Crédit du Nord à 
New York, ouverte en décembre 1982, a 
développé une importante activité dans le 
domaine du financement du commerce 
international, de Faide aux entreprises.fran- 
çaises sur le marché américain. 

UNE COHÉSION RENFORCÉE. 

1983, c’est aussi l’année de la création 
du Groupe Crédit du Nord : au mois de 
novembre, le Crédit du Nord a apporté l'en- - 
semble de ses titres de filiales et de partici- 
pations bancaires françaises! une filiale 
contrôlée à 100 %, qui a pris la dénomma- , 
tion de “Groupe Crédit du Nord” . 
QUELQUES CHIFFRES. 

En 1983, le total du bilan non conso- 
lidé atteint 74,8 milliards de francs, en au g- - 
mentation de 37%. 

Les dépôts de la clientèle : 29,5 milliar ds ï ; 
(+9%). 

Les crédits à la clientèle : 38,9 milliards 
(+16%). 

Le résultat net après impôts ; 155,6 mü- 
bons. dont 1393. de ptusvalues exceptoneBes. 

Hors ces plus-values* le bénéfice net 1 
s’élève à 16,5 millions de francs, après ùne - 
perte de 59,2 millions en 1982. % i 

Le total du bilan consolidé . . A ' • 
atteint 80,7 milliards de francs^le .,^^^^, 
bénéfice net consolidé 18,9 millions 
dé francs et le total des dépôts • * • 

clientèle 34,6 milliards (+ 9,5 ‘ 2 ' 


«Dû VA 5 . 


Finord Pacifique. Amérique et Europe, 
Finord Obligations, Finord Régions, Finord 
Associations et finord Sécurité, Finord 
Capitalisation, créés pour élargir FéventaU 
des placements proposés ànos clients sous 


ique et Europe. fTfPfUt 

lord Régions, Finord 

Sécurité, Finord | 

iut élargir FéventaU 
ss à nos clients sous 

L’engagement d’être clair. 
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si divers ... 

Total 

PAS8F 

11 BUETSEMCSICUUT1M .. 
21 COMPTES CRÉDITEURS 


41 COMPTES CRÔXTBfiS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 
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LA VIE DES SOCIETES 
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RADAR. - Le groupe CoŒ-REvüko, 
présidé par M. Tirifippe Borniez, qui déte- 
nait dopais pk* de deux an soc pa r ticip a - 
don de 39 % environ dans k distributeur 
Radar, vient de céder pste.de k moitié de 
ses intérêts (17.8 %) à rinstîtet de dévelop- 
pement industriel (iDI)parTîntmri6diai r e 
de h rafale de ce. dentier, Gestima-. A 
Hemc de cette opér a tion fin a n c i è r e » qui’ 
s’est effectuée an moyen d*nne applica ti on 
en Bonne le 5 jmBet dernier. k capital de. 
Ikdar; « tnaiDE* «kpn* Ingtcoq* entre k 
groupe de M, Battriez, «Tttno pert, «t k 
famflk Gampd, d’antre paît (7,7 %), son-, 
tenue par le Crédit "t 1 ™"*! de France 
(12%), dorm e Bcn à.unenugv dk .rfipatti- 
tk», le « vcmn » Gora-Rdvffion ayant ainsi 
sauté. Du coup. les Galeries Lafhÿstte, qui 
assuraient k gestion de Radar avec une par- 
ticipation de 29%, deviennent Je principal 


ac ti on naire du succursaliste, devant Cota 
(21 %k k taux des antres actionnaires 
n’ayant pas varié. En ce qui concerne k 
participation de 17,8 % nouvellement 
acquise par HDL 3 est prévu qu'dit fasse 


Dans les utifieux financiers, où l’on 
connaissait Ay»» longtemps l'intention de 
ldi Bouriez de céder une partie de ses inté- 
rêts dans . Radar, afin ae débloquer une 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. < Vers une adm in istr ati on partisane 
et anarchique », par Maurice Ugot. 

- LU : las Espendos. de Yaraiû* 
Blanc. 

- Lettres au «Monde». 


ÉTRANGER 


POLITIQUE 


SOCIÉTÉ 


10. U combat de matois Vergés : crimes 
nazis et crimes français. 

- le développement de tous les Stras 
vivants serait commandé par la 
même gène. 

11. Education : r abrogation de b loi 
Guermeur ne ferait pas r affaire des 

liftiues 


SPORTS 


12. Le tournoi de tennis de Wimbladon : 

la loi des gauchère. 

» La Tour da France cycSste. 

- AutomobSsme : Rcnberg remporta le 
Grand FYix de Datas. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


13. Le « Nobel » des hommes d’affaires 
attribué au patron d'une multinatio- 
nale coréenne. 

14. Re na is sa nce de la culture du riz an 
Camargue. 

15. Notes de lecture, par Alfred Sauvy. 


CULTURE 


16. DANSE : fin de b Biennale de Lycn, 
18. COMMUNICATION : «L’Auvergnat 
da Paris», un hèbdonwWre pros- 
père. 

- L’Institut m&Starranéen de la com- 
munication va organiser une stratégie 
euro-arabe. 


ÉCONOMIE 


33. SOCIAL : Le réttbfisseroflrtf de rdqur- 
fbn de la Séorité sociale et la baisse 
des prélèvements obSgatoires. 

34. CONJONCTURE 

35. ÈNERGtE : La réunion da rOPB» é 
Vienne. 


RADIO-TÉLÉVISION (18) 
ÉTÉ (31-32): 

Histoire d'amour, par 
Konk ; Au sommaire des 
revues: Loto; Météorologie; 
Mots croisés. 

Annonces classées (19 è 38) ; 
Carnet (31); Programmes dés 
spectacles (17) ; Marchés 
financiers (37). 


Le numéro dn «Monde» 
datés jufflet 1984 
a été tiré à 412512 e xemplai res 


{Publicité) 

Coordonnez 

Moquettes 

+ Tissas chez 

Artirec 


à prix direct-charter © 

L a teinte exacte que 

VOUS AIMEREZ (parmi 
300), la durée, la beauté, la résis- 
tance aux taches, l’anti-électricité, 
la coordination sols-murs, la 
matière— 

Votre bonheur est chez Artirec avec 
500000 m* de stock disponible à prix 
garantis les plus bas, non piégés (- 5 % 
fccti du Monde), même avec pote et 
tivmxsau. 

Ans» : moquettes-daHea (quasi éter- 
nelles : on permute les daRes) : dalle» , 
pastilles caoutchouc; miroirs murs et 
plafonds (multiplient espace et 
lumière) ; tap» d'art, etc 
U faut voir le dépôt mystère de 
l’impasse Saini-Sébasâen, 11“ (par k 
32, rue Saint-Sébastien), que se repas- 
sent architectes, décorateurs. TcL 355- 
66-50. 


LA RÉOUVERTURE DE L'AÉROPORT DE BEYROUTH 

Les manifestations do familles d'otages 
retardent la reprise du trafic 

De notre correspondant 


En Grande-Bretagne 
LA CATHÉDRALE D'YORK 


RAVAGBE 

PARUNWCENDE 


3. La viaï» de M.Mttnrendè Amman. 

- RAN ; Une grave ois* économique et 
financière. 

3 . EUROPE 

4 . AtâMOES 

- BOLIVIE; Les syndicats font céder le 
gouvernement et suspendent km 
grève générale. 

4 w bsuhmhe 

6 . «SE 

m. mm 

- Après ta tentative d'enlèvement de 
M. Dkto, Londre s envisage de pren- 
dre des sanctions contre les tipk)- 
mates nigérians. 


8-9. L'épreuve de farce antre ta pouvoir 
et Toppositian. 


Beyrouth. -- . L’aéroport de Bey- 
routh et son port ont, en principe, 
été rouverts ce lundi matin 9 juillet, 
après cinq axas et trois jours de fer- 
meture. . 

Cependant, l’accès à l'aér op ort, 
déjà difficile sinon impassible pour 
tes voyageurs habitant Beyrouth-Est 
(secteur chrétien), demeure per- 
turbé par des manifestations de 
parents d’otages. Faisant cause com- 
mune des deux côtés de la ville au 
sein d’un comité conjoint, mais' s’agi- 
tant surtout â Beyrouth-Ouest (sec- 
teur musulman), ceux-ci ont coupé, 
hindi en fin de matinée l'unique voie 
d'accès. La compagnie aerienne 
MEA a dû suspendre les départs 
prévus en attendant les résultats des 
contacts pris avec les manifestants. 

Latent depuis des suris, voire des 
anné es , le problème des otages se 
pose en force depuis cinq jours que 
ta pacification de ta capitale est en 
cours. Ces otages sont au nombre 
d’un millier. Les belligérants ont 
accepté k principe (Tune libération 
simultanée des personnes qu’ils 
détiennent. Mais, ainsi que le souli- 
gne M. Marron Hamadé, bras droit 
de M. Wallid Joumblatt (PSP- , 
druze), ils n’osent pas passer & 
l’action, le nombre des détenus étant 
par trop inférieur â celui des dis- 
parus, ce qui suppose un grand nom- 
bre de «■ liquidations ». 

Bien que spontanément solidaires, 
après s’être retrouvés lors du débat 
de confiance il y a un mois à ta suite 
iTune marche sur le Parlement par- 
tie de chacun des deux secteurs de 
ta ville, les parents des otages de 
l’ouest se montrent plus combatifs 
que ceux de l’est. La fermeture des 
voies de passage leur est imputable. 
Les médias phalangistes accusent 
les communistes de ■ noyauter » les 
manifestants pour torpiller ta pacifi- 
cation en cours de Beyrouth, « con- 
dition sine qua non de la libération 
des otages ». 


A ce problème près, le plan de 
sécurité a fini par être exécuté. Son 
troisième volet, le plus aléatoire, ta 
réactivation de faéroport et du port, 
est entré en vigueur lundi matin 
avec l’atterrissage, à 5 h 15,- d’un 
avion de ta compagnie nationale 
venant à vide de Damas. Le premier 
décollage, à destination cT Athènes, 
était piévn pour midi, précédé par la 
première arrivée d’un avion avec 
passagers, «ai provenance de Chy- 
pre. 


Après avoir es si longtemps un 
aéroport sans avion, on risque main- 
tenant de se re t rouve r , rit »"" un pre- 
mier temps, avec des avions sans 
passagers. Ministre des transports, 
M. W&lid Joumblatt a néanmoins 
voulu sortir du cercle vicieux des 
causes invoquées pour maintenir la 


Londres (AFP). - Ixc atklAsb 
fYarit, Pane des php «triawi de 
Grande-Bretagne, menace de 
s’effondrer à ta sn&e «Ton violent 
faeendfe qta a ravagé PSdfficc dans 
la ndt da dtmsnrhr 8 an hnfi 
9 Jidkt. Le sinistre, qn s’est 
déclaré dans le toit, a 1 * pn être dr- 
consott «s'épris qaabe heoras 
d’efforts. Les eu tl rnw de la cathé- 
drale ont été traçais et cent da- 
qnstc peuplera ont été auMMs, 
La cathédrale d*Yorfc abrite la 
pins grande concentration de 
«tes me da Moyen Age da pays. 
Oédfie à saint Pierre, de s’étale 


le septième siècle. Elle meanre 
MO mètres de long; « nef attriat 
73 mètres et son inauiMntr ton 
centime s'élève 1 66 mètres de ban- 


causes invoquées pour maintenir la 
fermeture oc l'aéroport, ta princi- 
pale étant imputée au camp adverse, 
celui des forces libanaises (milices 
chrétiennes), qui réclame un moyeu 
d’accès sûr pour les voyageurs 
venant de leur territoire. 


L’ensemble de l’édifice* 
commit eatro 1220 et 1472, Rtas- 
fro réf u ta ti on. da style gattitne et 

carnau ên ^SwTOnftebfSd 
da treizième stade et la fia da 
T* 1 "-**”- La cathédrale a défi 
Sri» Pêpacow da tes en 1829. EBe 
lit alors incendiée par uaHtamtaê 
* Jonathan Martin. Les tin- 
mx de wtanmli on coûtèren t A 
Pèpoqae 66900 Une*. 


LEVÉE PROVISOIRE DES BARRAGES SUR LA SAONE 


Les négociations progressent 
entre les mariniers et les pouvoirs publics 


Les barrages de péniches qui 
empêchent la dreotatioa fluviale â 
Chalon-sur-Saône et Lyon se sont, 
ouverts provisoirement, lundi 9 juil- 
let, entre 9 heures et midi, pour lais- 
ser passer des plaisancière bloqués 
depuis une dizaine de jours. 


LE DOCTEUR MARCHAND 
ÉLU A LA PRÉSIDENCE 
DEIAFMF 


Le docteur Jean Léon Marchand 
a été élu le 7 juillet président de la 
Fédération des médecins de France 
(FMF) eu remplacement du doc- 
teur Jean Bélot décédé accidentelle- 
ment le 19 juin ( le Monde du 
21 juin). 


[Le docteur Marchand, âgé de soixante- 
quatre ans, est spécialiste oto- 


Ce geste de banne volonté a été 
déridé, le 8 juillet, par les mariniers 
& l’issue de négociations avec M. Sri 
Tanguy, conseiller technique auprès 
du ministre des transports. Dans un 
communiqué commun publié i 
Chalon-sur-Saône, les représentants 
des mari niers et du gouvernement 
ont fixé an mardi 10 juillet au soir la 
date avant laquelle les pouvoirs 
publics devront répondre précisé- 
ment aux deux revendica t ion» des 
professionnels : le maintien des 
indemnisations pour «attente de 
fret» jusqu’au commencement de ta 
campagne céréalière et un transfert 
de certains trafics charbonniers vers 
ta voie d’eau. Sur ce dernier point, k 
principe d’un affrètement de 
8600 tonnes de charbon reste à pré- 
ciser. 


_ des h&rimax de 

Paris. H est actueDement chef de service 
à temps partiel à Phèpital Brousse; et 
professeur du collège de m édeci n e des 
Mpitaux de Paris depuis 1971. Il rient 
de démînlonxier, à la suite de sa nomina- 
tion, de la présidence du collège fédéral 
des syndicats n atio nau x des médecins 
spécialisés. Le docteur Marchand a été 
chef de service à rHôtcHJieu de 1971 1 
1972, pois à Cocfain en 1973. et enfin & 
Claude- Bernard de 1974 è 1975. Ayant 
longtemps travaillé avec k docteur Bé- 
lot, prérideu-fcodaLenr de la FMF, il 
représente la co n tinuité.] 


UNE NOUVELLE HAUSSE DES TAUX D’INTÉRÊT 
N’EST PAS INÉVITABLE 
déclare le vice-président de la Réserve fédérale 


«thr mme ett e hausse da taux de 
base des banques n’est pas toérltaMc », 
a déclaré M. Preston Martin, , vke- 
prisrident de ta Réserve fédérale des 


croire que ta Réserrt fédérale s mvrifle 
totems FtuBaüoa , alors le taux de 
„ base a'aurx ptoa i augmenter damn- 

ptadest de la Réserve fédérale des tage. JD ne semble nas que nnOaÜoa 
Etats-Uriv dans «entretien accordé à soit râr Je point dungmetttnr.» Il a 
ta rorae t® New r and World Report, ajouté, toutefois, que la rigueur de 
-S les marchés ffauctera ammeacmt rtemurie rendait «diffl- 

«af» g» ***?» H*»**» * «Se» «a asaaapBsaement de la poUtique 
200 i 300 aüBarda de doHan ne sont de M Réserve BSêmle, 
pins si probable, et sVs continuent i 


• Un enfant tué par un chien. — 
Un enfant de trois ans est mort dans 
ta nuit da 7 an 8 juillet, à Koib- 
shcùn. près de Strasbourg, après 
avoir été mordu par un berger alle- 
mand appartenant à un ami de ses 
parents. C’est le troisième enfant tué 
par un chien depuis le début de 
l’année. 


LE DOLLAR A 8,72 F 


préparation intensive 

en Mptamtoro, au 



centra ta m ation pro fe s si on avocat 
en sw anemem supérietr privé 
57. r. Ch. -Laffitte, SG - Neufly 
722.94.94 - 745.09.19 


Sur des marché» extrêmement 
cahnes, le doter, qm avait batte, «b- 
drtd soir, ses records à Paris, attei- 
gnant 8,70 F, s’est élevé i 8.72 F, pas- 
sant i Francfort de 2,83 DM i 
2*4 DM. 
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• Les élections européennes vues 
de Moscou. — Le quotidien soviéti- 
que Industrie socialiste, dans un ar- 
ticle consacré au scrutin du 17 juin 
en Fronce, voit dans ces élections 
« un avertissement sévère » à la gau- 
che. Selon ce journal, le gouverne- 
ment français > ignore totalement 
les exigences des commurdstes . et 
des' syndicats progressistes ». qui 
demandent le respect des engage- 
ments de 1981, et ta politique de ri- 
gueur est « inefficace et va à Ven- 
contre des intérêts des 
travailleurs », parmi lesquels se fait 
jour « une déception croissante » de- 
vant * t'influence toujours plus 
grande du capital ». — {AFP.) 
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■Sur le vif- 


Je craque 


■Ja m sais pas oommant voua 
tenta la coup, mais moi, je cro- 
que, je suis à bout. Je ne peux 
plus supporter ce long, ce lanci- 
nant mystère, cette attenta 
angoissée dont jour après jour 
nos interrogations fâbrflea, éper- 
dues, tissant {mptacabtament la 
trame. Me» non. 9 ns s'agit pas 
da ta mort; de l'au-delà ou da 
fa ri wanw de Dieu, ça tout la 
monda s’en tout. R s'agit du 
mariage de MreiKe Mathieu. 

C'est bien gentil de ne pas 
vouloir étaler son bonheur, d*dvi- 
tsr ks ramasseurs de ragots, de 
faire preuve de xfrscrétkm. Mais 
de là à multiplier les fausses 
confidences. à broùiHer vokmtai- 
ramarit les 'pistes, R. y à un gouf- 
fre infranchissable. Je ne peux 
plus viwe comme ça, moi. 

Rendez-vots compte, i y. a 
seulement deux mois, ça y était, 
enfin. E8e allait m marier à ta 
rentrée avec un Allemand. On 
nous fa dit à ta rado. Même 
qu’on no voulait pas y croire. On : 
se disait : ça va» refaire le coup 
des fiançailles avec Mourousi. ce 
n'est pas vrai. Pourtant sf z son ■ 
père kt-mime nous l'a confirmé. 
Ja Taî entendu sur RTL- H avait 
rdr tout contant; toutravi,. . 

Moi, entre noue, un Alle- 
mand... J'aurais préféré un 
Anglais, un fard, un chttetaêi,. 
MireHe chez ta Oman, c’aurait 
été bien. Mais enfin; bon, tant 
lés. L'important, c'est tgi'dta es. 
marie. Parce que, an atten dan t, 
efia ne rajeunit pas. On le (Ssaît 
encore ce matin au tabac du 


coin, efie épaissit, «te prend du 
poids, vous n'avez pae vu sur sa 
photo dans PrénOo-SoIr^ la 
•emafriecisrtiiàro?. v 


Setdemont. ce rt'eat pas tout 
ça. S parait que r'Atemsnd, ce-i 
n'est pas un ABsmand; «fait ùnR r 
Françres. Et H n'babita mima paq ■ 
U, R vit au Mexique. Lee aoem. 
ce n'est peut-être pas mk *. 
demain. On fui a (famandfc'Bfa a' 
dit qu'allé, n'avait rien b cSaseg-- 
qu’elle le cfirait quand ete eurefr ■ 
quelque chose à dre. Ça, on peut - 
toujours courir I ' : 


Non, ce. n'est plus postifale. 
Ça ne peut pas continuer comme ' 
ça. On ne fait pbs rien. On de. 
pense qu'à ça^Ceux qui sont en. 
vacances, ça les leur gêche ' 
entièrement. Gaux qni:nortt au 
boulot, «a ta® toumabpule cas»- * 
plâtement. On s'intwpéHa, an 
s'interroge : Nfireitte. elte ee 
marie ou pas 7 Mauroy, R- sa 
barre ou cgicé 7 J'adresse donc 
id une damandesofeonateà ton- 
ton Mitterrand et à torôoaStadC 
tes impresori» tfa noe ’deux plua 
grosses vedettes. L'opWcrilRla 
■ droit de «avoir, fi voue avez le 
'devoir de HnCdraner.' Sinon., 
chaud, chaud, cfaeod. V aut o m ne, 
attention! On varfinfr pnr tcjuf: 
casser. St les deux tontons 
avaient pour deux sou» 4» 
jugeote, et. cTïinàgteaticn, fia 
annonceraient 4r.^faod freearJà 
mariage de Mura deux poutama. 
Juste ayant le vocedu budget. 


CLAUDE 8 ARR/Um.; 


Le minist re des transports sou- 
haite aller au-delà du problème aigu 
que c onnaî t le trafic fluvial sur ta 
Saône du fait de sa situation géogra- 
phique et de la diminution des 
approvisionnements d’EDF en char- 
bon. A ta suite du rapport Grégoire, 
3 s’est convaincu de ta nécessité de 
mieux str uc turer une profession res- 
tée très artisanale puisqu'elle 
compte deux mille cinq cents bate- 
liers. La création de l'Ent r e p rise 
artisanale de transport par eau 
(EATE) a permis d'offrir aux 
clients un interlocuteur unique. La 
mise en place d’une Chambre natio- 
nale de ta batellerie artisanale facili- 
tera, dans quelques semaines, les 
discussions avec les pouvoirs 
publics. 

Pour répondre aux doléances des 
professionnels qui se plaignent de la 
concurrence déloyale que leur font, 
selon eux, le rail et la route, k minis- 
tère des transports ouvrira, le mardi 
10 joâkt, une discussion à laquelle 
participera notamment M. Achille 
Oelcsalle, président de l’Association 
na t io n al e des travailleurs indépen- 
dants de ta batellerie. 


MEURTRE 

D'UN JEUNE HOMME 
ACUCHY 


UNEÉLECnON CANTONALE 


SEINE-SAINT-TONK : raton 

TABbcnflHc» Omeat (âtorni 


Un jenne Marocain, Youssef 
Najm, dix-neuf ans, a été toé d’tm 
coup de feu, dimanche 8 jnÊlet, 
dans h soirée i Ctichy-toüs-Bois ! 
(Seine-Saint-Denis). Ses deux i 
frères, qui se trouvaient en n com- 
pagnie an moment des faits, étaient 
encore gardés i vue, le lundi 9 juil- 
let, en fin de matfnA^ Selon eux, 
Youssef s’était arrêté à tut carrefour 
pour, réparer sa voiture lorsque 2e 
coup de feo a éclaté de ta fenêtre 
d*Hn immeuble votai. 

Les enquêteurs s'efforcaient, 
lundi matin, d'établir les circons- 
tances exactes du meurtre. 


Inscrits; 12413 ; rot, 3 790; suft 


exprès 728. 

MAL Karman (PC), 2704 voix; 
£UJ;GàBms (RPR), HJ24. , . 


[B MÉritfa MMMfr ■■ KHÉk- 
meut fttaM Karman, mabû(PQ 
tatevUtea, décédé te 31 reM dur-' 


d*AimnOten, décédé te 31 mat dcr-‘ 
■te. Son fis, M. Justefau 'Sir- 
Ma, aritndt pa .«Naae te 1* jalte; 
kttafagBÂçiart dta lluiwi ta- 


crk, et, am Ü39% dm Mb; R 
■favait doue pu être êta au fréudar. 
tùr. Lu ihdtan takat lu ukali: 
taaerte ; 11413; rot, 4482; wML 
expe, 4429; MM. Kanra. 2852; 
GidWa, 1 148; VU tara (PS), 345; 
BaMa(FSU),n.I r 


• Motdes interdites en Bretagne. 
— La pêche et la cwnmerriaKsarion 
des moules a été interdite, te 9 jull- 
kt, entre la pointe de Pencrf (Mor- 
bihan) et ta pointe du Castelli 
(Ixare-Attantique), après plusieurs 
cas de gastro-entérite. Le réchauffe- 
ment des eanx a entraîné ta prolifé- 
ration d’un plancton, (dynophysis 
ocumbutd , ) qui rend les moules im- 
proprai ta consommation. 


• if. Benedict Domelly, txente- 
qttafre ans^ diplômé dé l'Institut 
d’études pelifiqnes de .Paris' "et 
d’études supérieures dé droit, 
chaigé dé mission au -cabinet de 
M. Guy Lengagne, sccrétaue d’Etat 
à la mer, a été . nommé sectétaîre 
général du.Consal supérieur de ta 
navigation de plaisance et des sports 
nautiques. M. Donoetty est iSrectenr 
de ta revue lier, 


METHODES 

D'ACTION 



MAURICE 

ocra 



Maîtrisez votre 



Rostez tooiosfs cslme-sflrefrHlyMfflNtaa 


La ffio-flanoonk 

vous apprendra à vivre calme tx détendu aal- 
geé soucis et coatrariMs. Vous maB risc wa ; 
énervement, inimioa, colères, sautes d'hu- 
meur. Vos éünti oei gg pétas, angoisses, d6- 
coujageœcnt. baisse de ocrai Voosimùt- 
dleann aux tares, car vous jetez sûr de 
vous, ferme et de borne batucur. Vous Rcus- 
sûcz mieux votre vie profl5ssiàM«e, socâle,' 
.et affective. • ■ 


Hyper-Emotivité : mal du sfecfe 

Les stress de la rie mode rne , noos Mmîiw 
ta» oesae. Ptos un être es responsable et 
cultivé, {fins il eu soumis k rbyper-émoti vit£, ~ 
car pte Q entbenae de ptèoccupUtoas sôaol- 


Vons ittronwa EqsfflbK et. 

Dynamtame 

Vpne- vraie. - persoumUiiè profoode ctriche ;■ 
a moûts, prend» le dessus. Vous deviewfiez i 
beureux vivre mrigri te vkteânides de b 
vie quotkfieooc. Votre confinuce en vous bx 
«n *o développanL 

La Bta-Hmoonic changera votre . 
. Vie de façon spectaculaire 
Méthode d!Actk» àètadier chez wùs, èpn- 
tijHWdnqoe joordua b vie, concrète, tim- : 
îsfe, emcnce, die vous apprend»-. 

L Les tocbniqooi «fcAts&me dr l’Ewfmié. . 

AGflt co ncrètement du$ les • 
«OMtioo» pratiques qui vous p«tnHj«t 


Votre Santé s’amâlorera ■ 
Les stress rongeai notre énapé et sott case 
de plus de 50 % des» mabdkts. Appmtxai 
les éviter en «unpmwitr leurs méc anc anes 
Pfarakrtogkjues. 


4. A détecter te s^hpttate . des - malaises 
; d' origmr émotive pour vOhs oi j&iséite. 


MAUUCEOCaES 
Itetei Fraaptii de hCeamsàkatk 
«, ne de taPbtae 75S28 PARIS . 

TéU 373.11.7» M°NATK>N 


GRATUIT 


petit livre de Maurice- Ogjer 


NOUVEAU- Comat ataftrtaar voire éraottvaé. 

eneagemenr-«oucplicotifidea(Jel-sntsi que tons remeunemeats co 
• sa nouvelle Méthode d' Action. 
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